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LIVRE P.R EM I E R. Qv 

De Uprer»icre ettJlirtBiaK lemJ. ■ : 



E que nous appelions Ca- Definicion 
J icndricr n’cfl autre cliofc 

qu’iine diftriburioii politi- 
que des tems que les 
Jioinmcs ont ajuftéc à leurs ufages. ' 

]e la nomme politique , parce qu’el- 
le dépend purement de rinftitution 
humaine & parce qu’elle eft differen- 
te félon le different génie des Na- 
tions qui difpofcnt leurs Almanachs 
ou leurs Faàcs chacune à leur. ma- 
I , _ A nie're. 






.2 Calendrier Romain. 

qui commencent à conter 
leurs années de principes divers que 
lolî appelle des EpoqiieS & qui les 
divifent en parties qui n’ont point de 
tapport' avec les divifions des au- 
tres. 



■ ^ . CHAPITRE PREMIER. 

Des^onrs. 

M Ais pour prendre nôtre dif- 
cours de plus haut , il dl bon 
; de prendre garde que la première 
' des choies qui fut capable de fur- 
prendre les hommes , ce fut cette 
' dilference fi notable qui fe préfente 
inceflamment à nos yeux par la vi- 
cilhtudccoiiftante ôc perpétuelle des 
ténèbres & de la lumière , laquel- 
le eft produite par le mouvement ra- 
pide du Soleil autour de la terre ; 
& qu’ils prirenj: occal-ioi^ de l’unifor- 
jourNa- mité de ce mouvcmeiit , d’appeller 
turci. j^^j. Jiaturel le tems d’un tour en- 
tier du Soleil , qu’ils diviférent néan - 



Tour Arti- ^-^^oins cu dcux pai'tics, 
I.ckI. 



donnant le 
nom 



PREMIERE Partie. q 
nom de jour Artificiel a celle qui fe^iVR.!. 
trouvoit e'clairee de fa lumière , & 
le nom de nuit\ celle qui demeu- 
roir plongée dans les ténèbres. 

Mais comme il y a dans chaque 
horifon quatre points principaux 
& remarquables par lefquels le So- 
leil pafle dans chacune de fes re\ o- 
lutions , favoir les points de fon le- 
ver & de fon coucher & les deux au- 
tres qui font également éloignés de 
ceux-ci , tant au deflus qu'au deflbus 
de rhorifon 5 cela eft caufe que Commm- 
quelqiics-uns ont pris le commence- le* 
ment du jour au point du lever du Ver du So- 
Soleil, comme autrefois les Hebreux 
& les Allyricns & maintenant en- 
core les habitans des Ifles de Mal- 
lorque & de Minorque ; d’autres 
au point de fon coucher 3 comme Ou«u 
on fait en Italie , en Bohême & ail- 
leurs 5 quelques-uns au point delà Ou à mi- 
minuit, comme en France, en E- 
fpagne , en Allemagne ôc dans la 
plus grande partie de l’Europe , & 
qui cit aufll l’ufage pratiqué par l’ E- 
■ A a glife 



LIVR.I. 

CHAP.ii. 

Ou à mi- 
di. 



Heures 

«gales. 



4 Calendrier Romain. 
glifc dans la célébration des Feftes; 
& d'autres enfin du point du midi , 
comme font les Aftronomcs , lc« A- 
rabcs & divers autres. 



CHAPITRE II. 

D Ci Heur et. 

L 'On n'eft pas mieux tombé d'ac- 
cord enfemble pour la divifion 
du jour en fes parties \ les uns l’a- 
yant partagé en 2 4 -. portions qu’ils 
ont appellé des Heures ? quoi que 
ce mot dans faprémiéreorignefig- 
nifie une faifon $ d’autres en qua- 
tre parties : il y en a qui ont divifé le 
jour artificiel en portions , & la nuit 
artificielle en d’autres , appellant 
veilles les portions de la nuit, 6c 
heures celles du jour. 

Je ne m’amuferai pas à entrer 
dans un plus grand détail de toutes 
ces chofes , ôc je me contenterai 
feulement de dire , que de ceux qui 
ont partagé le jour naturel en 24. 
heures , il y en a qui les ont faites 

tou- 



•L 



Premiers Partie. j* 
toutes égales , foit que le Soleil fut l i v r . r. 
fur rhorifon , ou qu’il fut caché chap. 1 1. 
au deflbus 5 de forte qu’aux habi- 
tans de la Sphère oblique, il y a par 
fois un plus grand nombre d’heu- 
res pendant le jour & un moindre 
pendant la nuit , & par fois au con- 
traire plus grand nombre d’heures 
pendant la nuit & plus petit pendant 
le jour. D’autres ont partagé les 
clpaces du jour artificiel & de la Heure* 
nuit chacun en 12. heures égales , 
en forte qu’aux mêmes habitans 
de la Sphère oblique les heures de 
la nuit foient plus courtes en Eté & 
plus longues en Hiver , & celles du 
jour beaucoup plus courtes en Hi- 
ver & beaucoup plus longues en 
Eté. 

, > 



CHAPITRE III. • 

DesMoU, ' ; ’4 

. • ' 4 

I L y a fujet de croire qu'en fuite de 
la remarque que les hommes eu- 
’ A 3 rent 







6 Calenitrier Romain. 
LiVR.i. rent faite en ces changemens joiir- 
CHAP.iii tenebres & de la lu- 

mière, ils s’appliquèrent aufti-tôt 
à la confideration du mouvement 
de la Lune , dont les apparences 
font fl notables qu’elle fe cache pat- 
fois entièrement à nos yeux, & par 
fois elle nous paroît (1 grande & li 
lumineufe. Et comme elle fait tous 
fes changemens dans un tems dèter- 
: miné & qu’il y a des règles alfès cer- 

taines des retours de fes différentes 
apparitions, ils appellèrent Moif 
tout cetefpace de teins dans lequel 
elle parcourt la période entière de 
la diverfitè de fes faces , qui eft un 
mot qui fe dit en Latin Menfis^ & 
en Grec, ôc qui viennent tous 
deux du mot Man , dont les Orien- 
taux fe fervent pour nommer la Lu- 
ne & d’où les Arabes ont formé leur 
Origine du /iiffianach , qui a pafle iufqu’ànous 
nach. pour lignifier un Calendrier ou plu- 
tôt des Tables qui marquent les di- 
verfes conjonctions du Soleil ôi de 
la Lune dans une année. 



Or 



. P R E M Te RE Partie.' f 
eu* nous prenonsxG jnot de Mois 
en deux miniéires 5 eu* ou nous le 
prenons poiu; Ic moisiciviLou poli- 
tique ,qiic'npQS contons' toujours, 
pat im. certain, nombre dd jours en- 
tiers autant appcochant du vrai 
qu’il cil neceflairc pour les ufages de 
la vie. civile^ qa pour le mois Af- 
troiiomique,dartsicquel l’intervalle 
entier : de ià iConvctfiOn cft plus 
retupuleufément détermine pat 
heures -par minutes. Ce dernier 
eft OU- moins périodique.. qui ell 
le tems îque -U Lune employé i 
parec^nti'ic Zodiaque jk. à retour’! 
net au même point . d’oii elle éroit 
pattie , ou niois fynodique, pen- 
dant lequel la Lune ayant quitté le 
Soleil achevé, fon cour&jufqu a ce 
qu’elle fe trouve en conjondion ar 
vcc lui.. Le: fynodiqtie eft diffé- 
rent d'tr périodique de tput le teins 
que la Lune' employé à parcourir 
cette partie du Zodiaque dans la- 
quelle le Soleil s eft avancé pendant 
qu’elle a fair.uuaoui: entier depuis- 
leur conjondioa A 4 Entre 



UVR.I. 

CHAP.iii 

Mois po- 
litique. 



,v <v. 

Mois A- 
ftronoiui- 
que. 



Periedi- 

quc. 

1 

• • * 

OuSyno- 

diqiir. 



■' ■ ‘■ *1 i[> A 
i:.mrv ^ 
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CHAP.1U. 



Qnatrc 
Phafesdc 
la Lune. 



Nouvel- 
le Lune. 



Pleine 

Lune. 



Pre'mier 
& dernier 
<}uamcr. 



8 Calendrier Romain. 

Entre les difFc'rcntcs Phafes de la 
Lune il y en a quatre de principales 
& des plus apparentes j favoit lorf- 
qu’clle ne fe voit pas ^ lors qu’elle 
cft dans l’un 6u l'autre quartier , 
foit en croiflant ou en diminuant 5 
à qui les Anciens ont aulG donne 
des noms ditférens , car ils ont ap- 
pelle Silence, Néoménie ^ bu Nou-, 
vellc Lune & conjondion des Lu- 
minaires, le tems qu’elle fe déro- 
bé à nôtre vûé , parce qu elle cft 
alors plus proche & comme con- 



jointe au Soleil J pleine ^Lunc ou; 
oppolition , quand nous voyons, 
fa face entièrement cclaifèe , par- 
ce qucc’cft alors qu’elle cft plus e'- 
loiguéc du Soleil Ôc qu’elloluicftà^ 
nôtre çgard eiuièremcnt oppofee^: 
ils ont appeilè premier: ôc deriüçc'j 
quartier les deux autrcs^kpparences . 
de la Lune, parce qu’elle cft dans 
ces deux tems ' egalement diftante 
du Soleil vers lequel clic retourne 
apres l'an opofition ^ ou duquel cUe^> 
sîclqjgnc..éu luitc deia-conjondiohiD 
’f \ ‘r CH Aisl 



LIVR.I. 
CH AP. Y. 
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C H A P I T R E • I V. 

De U Semaine. 

T comme ces quatre intcrval- origine de 



les font en quelque façon éloig- che^^crE 

1 -/* ! 1 * 



nés de fept jours l*un de l’autre , il y grp tiens, 
a apparence que c’eft de là que les 
premiers Egyptiens & les Alfy riens • 
ont pris occafion de partager le 
rems par des intervalles de fept 
en fept jours , que l’on appelle pour 



cette raifon des femainef. Car 



pour ce qui eft des Hébreux nous la icmainc. 
favons que cette manière de con- 
ter par icmàines a chez eux une ori- 
ginc bien plus augufte & qu’il leur 
étoit ordonne par la Loi de s’abfte- 
nir de toute forte de travail fervile 
le feptiéme jour, pour leur impri- 
mer fortement dans la mémoire ce 
grand Myftcre de la Création du 
Monde > dans laquelle la fainte E- 
criturc nous apprend, que le Sou- , 
verain Seigneur avoir travaillé peu- 




dant Ax jours & qu’il s’étoitrepofé 



A 5 



au 



LIVR.T. 
CH AP. IV. 

Jour du 
Sabac. 



Nom? 



10 Calendrier Romain: 
au fcptiéme. Us appelloient pour 
cette raifon ce jour là le jour du Sa- 
bat , qui dans leur langue figni- 
fie le jour du repos , & les autres 
jours avoient leur nom de celui- 
là j car celui qui fui voit immédia- 
iriemSne tcmeiit le Sabat s’appelloit par les 
(uivànc les Juifs le premier du Sabat , puis 
jmfs. fuivant le fécond du Sabat 

puis le troifiéme, le quatrième, 
&c. jufqu’au fixième qu’ils nom- 
moient autrement Parafeeve , qui 
fignifie le jour de la préparation au 
Sabat. 

Cette manière de conter par fe- 
maines n’ètoit à proprement parler 
en ufage que parmi les peuples 
d’ Orient, car les Grecs contoient 
leurs jours de dix en dix oupardc^ 
cades , feparant chaque mois en 
trois parties , dont la prèmière ètoit 
celle du mois commençant , la fé- 
conde celle du mois dans fon milieu,. 
& la troilième du mois tirant à la 
fin î ainfi les Romains outre la di- 
vifion du mois par Kalcndcs , No- 

nes 



Sifivant 
les Grecs. 



Suivant 
les anciens 
Romains. 



- y 






r 
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ïîàs Ôt Wes , dont il fera parle plus 
au Idng-dains'ia fiiite-,- ne laifToicnt 
pas pour la dHlributfon politique > 
de fe fcrvir*d’unc fuite de huit en 
huit joiirs , diflribüée depuis le com- 
mencement de Fanncc fufqu’à la fin. 

Les noms dësjours dfc la fcmainc 
dont 1 Eglife'fe fert ont auïfi un prin- 
cipe infiniment plus, faint , qui cft 
edui de la réfurreélion triom- 
phante de Notre Saùvcur , laquel- 
le a donne le nom de Dominiea , 
c’efi: à dire en François Dimanche 
ou jour du Seigneur à celui que les 
|uifs appel loient le premier du Sa- 
bat , parce que ce fut en ce jour que 
Nôtre Seigneur voulut rclTufcitcr. 
Et parce que les premiers des fidèles 
pour témoigner la joyc qu’ils reflen- 
toient dans la célébration de la Feftc 
de Pâques , c'cil: à dire de la réfur- 
redion avoient accoutumé de fanc- 
tifier la fcmainc toute entière & 
sabftcnir de tout ouvrage fcrvilc 
dans tout ce tems , ce que l’on ap- 
pelle en J-atin Feriari , afin de le 
A 6 don- 



LIVR.I. 
CHAP. IV 



Suivant 
l’iifagc de 
l’EgliiC. 



I C B Rr^ R R R p M TN. 

i L I V R/ î . donner entièrement a |la contpmpla- . 

! G H A P. Y. tiQj^ Myi[lçrç$ adorabIc3 qni Y& 

■ font renfermez 5 ils donnèrent pour. 

I fujet Ic/lom de.premiéreFetie au 

I jqur qui ilüvoit immédiatement Ic^ 

faint, Dimanche,, celui de féconde, 
îcric au fécond , detroifiemeFcric 
1 au troil leme . <Sç ainli de tous les au/ 

^ très. Et c’eft de là que, les jours de ^ 

, ' toutes les. femaincs ont pris impro- . 

[ rrir. prement dam la fuitelenom deFc/; 

1 'rie? dans la pratique ordinaire de) 

• - l’EgUfc ■ . .'P 

■ ^ — =rr4— 

C H A P I t R E Y. • 

Origine de tordre ^ dès nomi efue iiotu doth 
' , nomkprefentaHxjourscUUfemutne. 

L ’Origine des noms que portent 
ordinairement parmi nous les 
■ mêmes jours de la fcmainc , qui font ' 

< les noms de ceux que l’ Antiquité fu-» ' 

pcrùiticule adoroit pour des Dlvini- •’ 
J ' . tes , vient d’un principe plus êloig- ■ 

ne ; car il y a beaucoup d’apparence ' 
q: ic CCS noms ont pafie des Allyrrcns 



V 
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a_la f3rççc jSc de- là parmi les Chrê-iLi V Pi.'iJ 
tiens. En effetr on peut r aifonha- • ^ ^ 

blemcntprefumcr quelcs Çaldecns, ’ 
quel’on croit être des préinicrs qui 
fç foient a 5 idpnnes à d’çtude de T A- 
ilronq^niç, c^tauffi^onnêle^no^^^^ ’ ■ 
de leurp Ç)jiqu.x aux ^lapettcSf , pu au ' 
moins Jes ;U>_emcs noms qulls . 

cnlliitc attôbuez aux Dieux qu’ils fc 
font faits pour les adorer. Et que 
pour donner plus ,d; autorité à cet ■ 

Art doqt ils ^adbient profclTion 
quife yantede prédire les choies fu- , 
turcs par robfcrvatlondes Aftrcs,ils 
avoient voulu leur attribuer un em- 
pire .abfolu fur l.a nature, des horn- ^ 
mes^ diüribudni.à chacup 4’eux di- ■ 
verfes charges ^ cmplçis ppurla dif- 
penfauon: dés bjtens & des miaux j 
Que n’ayant pas même voulu fpuf- , 
frirque cette formidable puüFance 
qu’ils leur avouent at^tribnécffut rcn- ' 
fermée dans la feule étendue de leurs • ^ 

Spheres Us ; avoient infiniment ag-fj 
grandi les bornes de leur- domina- | 

tion, leur foûmettant non feulement J 

... A 7 ' les ' . 



^4' C ALE N D R T E K K. O M A I N. 

c 17 ap P arties dé’ la i terre & 4és élc-^ 
^ ' mens inortréukmcntli fdrttiner les 

W 7 /T 

inclinations & les Iccrets les ()lus‘ 
caches des hômfnes ,- les boiileyer-t ^ 
femens des Etats , les peftes , les ‘ 
déluges & mille' autres chofes de ‘ 
cétte natüréV mais ils ont meme 
voulu qu’ils fuflent ablolumbnt IcS' 
Maîtres des tems , donnant une 
Plan'ette pour prelider à chaque an- 
née, une autre à chaque mois , à« 
* chaque femaiiie , à chaque jour , 

chaque heure & peut être encore à 
chaque moment. 

D’où vient fans doute que le jour 
S de chaque femaine a pris le nom de 

t la Planettc fous la domination de la- 

F quelleil êtoit & l’on a par exemple' 

' appelle Lundi, qui cft en Latin Lurue[ 

diet, c’eftàdire le jour de la Lune 
parce que la Lune y prelidoit ; & 
Ÿ Mardi ou Martü dits , c'eft à dire le 

jour de Mars qui èroit fous la dirc- 
ftion de Mars , Mccredi fous celle 
^ • de Mercure &*ain(i des autres. 

Il eft vrai que l’ordre que les Pla- 
nètes 



PREMIERE Partie, if 
netesfuiventdans la fcmainea peu 
de rapport à celui qu’elles obfervent xcs noms 
dans le Ciel ; car félon la difpofition Pianet- 

de leurs Sphères Jupiter cft immé- '*21° 
diatement au deflbus de Saturne ) Hans les 
Mars au deffous de Jupiter, le So- 
leil au deflbus de Mars , Venus fui- Tordre de 
vant l’opinion vulgaire au deflbus icurdifpo- 
du Soleil, Mercure lous Venus & kacL 
enfin la Lune au plus bas de toutes 
au deflfous de Mercure 5 au lieu que 
le jour du Dimanche que l’on ap- 
pelle le jour du SoleiUvient après le 
Samedi qui eft celui de Saturne à la 
place du Jeudi jour de Jupiter, & le 
Lundi jour de la Lune vient après 
celui du Soleil, au lieu que ce devroit 
être le Vendredi ou jour de Venus; 
ainfi au lieu du Samedi ou jour de . ’ 
Saturne » qui félon l’ordre des Pla- 
nettes devroit fuivre le Lundi jour de 
h Lune , on conte le Mardi jour de 
Mars,& après le Mardi l’on conte le 
Mercredi jour de Mercure au lieu 
de celui du Soleil & ainfl des autres. 

Ce qui fait voir que leurdifpofltioa 

dans 



C A L E N D R I E R R O M A I N. 
LIVR. I: dans les jours de la fcmainc eft fort 
AP. t. différente de l’ordre & de la fituation 
de leurs orbes. 

Chaque ^ donne de 

jour porte fort belles raifons de cette divcrlité 5 

la PhTcttc on peut premièrement dire que 
^ui préfide Ics Aucicns ayant founiis non fcule- 
àfapre- ment Ics jours mais les heures mê- 
rc. mes de chaque jour a quelque rla- 
nette dominante , il eft allez raifon- 
, . nable ducroire que le jour prenoit le 
nom de la Planettc qui comman- 
doit à la première heure 5 ainfi l’on 
a fans doute appelle le jour de Satur- 
ne, qui eft notre Samedi , celui 
dont {a première heure êtoit fous le 
commandement de Saturne 5 & 
comme les fuivantes entroient fuc- 
ceftivement fous le pouvoir des P la- 
nettes fuivantes , on peut penfer que 
la fécondé heure ètoit pour Jupiter 
qui fuit immédiatement Saturne , la 
troifième pour Mars > la quatrième 
pour le Soleil , la cinquième pour 
Venus, la fixiè me pour Mercure ôc 

la feptième pour la Lune , après 

quoi 
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quoi la huitième retournoit fousLiVR.i. 
l’autorité de Saturne & fuivant le 
même ordre , la même Planettc de 
Saturne avoit encore la quinziéme 
& la vint-deuziéme & par confé- 
quent la vint troifiçmc étoit fous 
Jupiter & la vint- quatrième , c’eft 
à dire la dernière de ce j our , fc trou- 
voit fous la domination de Mars. De 
manière que la prèmière heure du 
jour fuivant tomboit fous celle du 
Soleil , qui donnoit par confèquent 
fon nom à ce fécond jour : & fui- 
vant toujours le> même ordre la- 
huitième, la quinzième ifc la vint-;,^:?^»»'.*»- 
deuzième appartenojent. toutes au- 
Soleil, la vint-troillème à Venus 
ôc la dernière à Mercure j par 
confèquent’laprèmièredu troilièmç ; 
jour àJa’Lune que Ppn appelloit, 
pour ce iivict jour de là Lune , à qui , 
appartenoit aufliUa huitième, la 
quinzième de la vint-deuziéme du 
meme jour & .partant la. vint troiv 2 ,ubwi 
lième à ( car de l.afl^nçif^ il 3i> 21U0( 

fautretoumér la, jnaTiuTiî 

> • / 



LIVR.I. 

CHAP.y. 



Les noms 
des Planet- 
tes dans les 
jours de la 
fèmaine 
fc fui vent 




i8 Calendrier Romain. 
niérc à Jupiter 5 d’où la première 
du quatrième jour le trouvoir ibus 
la domiuation de Mars qui donnoit: 
aiifii l'on nom au jour, ôc la Jiuiric-. 
me , la quinzième 6c la vinr-dcuxic- 
me 6c par conlequcnt la vint-troi- 
fieme au Soleil , la vint quatrième 
à Venus 6c la première du cinquic*. 
me jour à Mercure ^ 6c ainfi de fuite' 
en continuant le même ordre. Où 
l’on voit la naillance 6c la fuite né- 
celfaire de ces noms des jours de la 
femaine 6c d’où vient que le jour du 
Soleil vient après celui de Saturne ^ 
c’eft à dirHfc Dimanche après IcSa- 
medi , le jour de la Lune après celui, 
du Soleil ou le Lundi après le Di- 
manche, celui de Mars après celui 
de la Lune ou le Mardi après Ic^ 
Lundi 5 le Mercredi après le Mardi, 
puis le Jeudi , le Vendredi 6c enfin 
le Samedi 6c ainli de tous les autres. 

Voici encore une autre raifon 
plus ingenieufe , qui dépend de ce 
concert harmonieux' que les corps i 
celcftcs , au fentiment des Anciens 

' ‘ Philo- 
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Philofophcs , faifoicnt entre eux par 
le mélange divin de leurs mouve- 
mens. Et comme ces mêmes Phi- 
lofophcs étoient perluadez que la 
plus noble de toutes les confonan-* 
CCS de la Mufique étoit la ^arte 
appelléc Diate£aron , qu’ils pre- 
noient pour la fourcc & le principe 
de toute la bonne harmonie, & dont 
la nature confifte entre deux termes 
où deux fons éloignez l’un de l'au- 
tre de quatre voix ou de trois inter- 
valles , enforte qu’il y ait toûjours 
deux fons qui fe taifent entre les deux. 
Ils ont voulu nous laifler quelque 
idée de cette admirable Mufique 
dans la difpofition des jours de la fe- 
maine , qui fe fuivent l’un l’autre fé- 
lon l’ordre des Quartes ou des Dia- 
teflaron, en forte que la Planette qui 
en fuit immédiatement une autre, ert 
laifle deux en arriéré & qui ne difent 
mot 5 c’eft à dire qu’aprés Saturne 
vient le Soleil en laiflant jupiter & 
Mars; ainli après le Soleil vient la 
Lune pafTant au pardefTus de Venus 

&de 



LIVR.I. , 

CHAP.V,. 

en propor- 
tion de la 
ce nlbnancc 
'de MUi'ione 

i 

que l'on 

appelle 

Dutej^iiron. 
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L I V R. I. & de Mercure, apres la Lune on voit 
CHAP. r. Mars enlaiffant Saturne & Jupiter, 
apres Mars Mercure abandonnant le 
Soleil& Venus, apres Mercure Ju- 
piter fans conter la Lune & Saturne, 
apres Jupiter Venus laiflant Mars & 
le Soleil & enfin apres Venus vient 
Saturne au pardefTus de Mercure <5c 
de la Lune. Ce faifant par une per- 
pétuelle révolution, l’on connoît 
pour quelle raifon le Dimanche, 
j our du Soleil fuit le Samedi jour de 
Saturne & pourquoi apres le Di- 
manche vient le Lundi, puis le Mar- 
di, &c. 

Le même Tout cc myftcrc fc peut facile-' 
noms des nient comprendre par cette Figure 
qui eft d’un Heptagone , dont cha- 
jours de la ^^n des côtcz fert de bafeà un Tri- 
semaine anglc Ifofcelle. Car difpofant les 

par un Hc- I^^^®n:es au fommet de chaque Tri- 
ptagoMc. anglc , félon l'ordre que les Anciens 
ont crû qu’elles gardoient dans le 
Ciel 5 c’eft à dire , que fi vous met- 
^ tcz Saturne au plus haut, puis Jupiter 

Mars, le Soleil, Venus, Mcrcu- 
- - ' rc& 
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rc ôc enfin la Lune , vous verrez que l i v r. i. 
les jours de la Semaine feront mar- chap.t. 
quez Tun apre's Tautre par les côtes 
contigus des Triangles j car le côté 
à gauche qui joint Saturne & le So- 
Icü fait voir que du Samedi Von 
vient au Dimanche; l’autre côte 
qui joint le Soleil avec la Lune mar- 
que que du Dimanche on pafle au 

Lundi , 
puis un 
autre de 
la Lune 
à Mars 
ou du 
Lundi 
auMar- , 
di , puis 
deMars 

à Mercure ou du Mardi au Mercre- 
di , puis de Mercure à ] upifer ou du 
Mercredi au Jeudi , puis de Jupiter à 
Venus ou du Jeudi au Vendredi & 
enfin de Venus à Saturne ou du 
Vendredi au Samedi. 





/* 
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La difFe- 
rcncc des 
faifons 
produite 
par Icsdif- 
rcrcns e'ioi- 
gncmens 
AU Soleil. 
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L I V R E II. 

- ’ - De Ü<ïAnnée, 

N S U I T E des obferva- 
^ lions que les hommes ont 

pu faire des differentes ap- 
paritions de la Lune qui 
font remarquables & par la divcrli- 
té de leurs figures <5c par leurs fre- 
quens retours ; il eft à croire qu’ils 
fe foui appliquez à rechercher les 
cailles de cette vicillitude li confidé- 
rable du chaud & du froid que nous 
reflentons félon la différence des 
faifons , & qu ils ont premièrement 
reconnu que la dirférencc des éloig- 
nemens du Soleil llifiifoir peur la 
production de fi différens effets , fa 
proximité nous apportant beaucoup 
de chaleur , qui fe diflipoit au con- 
traire à mefure que le Soleil fe retire 
de nous. 

Et comme ils ont à la fin remar- 
qué après plufieurs oblcrvations que 
CCS différens éloignemens du Soleil 

avoieat 
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avoicnt des bornes certaines , apres 
Icfqiiellcs -cet Allrc paroiilbit rcpal- 
fer par les mêmes endroits à nôtre 
egard & nous rendre , dans de cer- 
tains intervalles de tems , à peu 
prés les mêmes cliangcmens de fai- 
ibns «Se de température : ils appellé- 
xent année tout ce nombre de jours 
que le Soleil employé à parcourir 
toutes ces différences de diftances <5c 
d’éloignemcns. 

Et par ce moyen l*on peut voir 
par quels principes les Anciens nous 
ont laifl'é cette diflribution des 
tems par intervalles marquez de 
certaines notes ou figues d’années , 
de mois, de femaincs, de jours <Sc 
d’heures . Que les Aftronomes ont 
encore divifées plus fcrupulcufe- 
ment partageant l’heure en 6o mi- 
nuttes , chaque minute en Co fé- 
condés, chaque fécondé en 6d" tier- 
ces «5c ainfi de fuite en divifant fuc- 
cclfivement la dernière par 6o. 

Ceux qui dans la fuite ont obfer- 
•vé ces chofes avec plus d’cxa«^Htudc, 
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Année eft 
le nombre 
de jours 
c]uc le So- 
leil emplo- 
yé à par- 
courir tou- 
tes les dif- 
férences de 
fès élogne- 
meus. 

*1 • 
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Mouvc- 
mcnc du 
Soleil au- 
tour d; la 
terre en 
vintq na- 
rre heures 
d’Orient 
' eu Occi- 
dent furies 
jjoiesde 
l’Equateur. 
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ont premièrement reconnu que le 
Soleil ètoit emporté d'Orient en 
Occident à Icntour de la terre en 
vint -quatre heures par la rapidité 
du premier mobile , dont Taxe ôc 
les pôles font les mêmes que ceux de 
l’ Univers ôc qui a l’Equateur pour 
le plus grand cercle de farevolurionj 
enfuite ils ont pu remarquer Ique le 
Soleil outre ce mouvement, qui lui 
eft commun avec tous les autres Af- 



- Mouve- en avoir encore Un particulier 

Soleil au- le portoit , au contraire du 

tour de la premier , d’Occident en Orient a- 

Joccident Icntour du même Glpbe de la terre 
cnOrie.ît fut Ic Cerclc dC l’Ecliptique, qui 
i«d*e” £°' coupant obliquement l’Equateur 
fliptique. s’avance de part ôc d’autre vers les 
pôles jufqu’aux Tropiques > ôc 
qu’enfin le Soleil parcourant dans un 
an l’étendue de ce grand Cercle de 

parcourant l’Ecliptique , qu’il divife en 12. 

j’Eclipci- portions ou lignes , produifoit par 
Si fait"" fon mouvement les deux faifons 
l'Hyvcr & très* différentes de l’Eté oudel'Hy- 
pwntsTs arrivoit aux T topiques 



Premiers Partie, 
c’dlàdirc aux points des Solfticcs, livr.ii. 

X 7 TT A 

& les deux autres plus tempérées & soifticcsi& 
plus femblablcs du Printems & de icPrintcms 
l’Autonnc lors qu’il palToit par TE- e”* 
quateur oU'par les points des Equi- cjuioojccs. 
noxes. 



CHAPITRE. I, 

La Mfferem noms dts Années, 

L ’Année efl: ou naturelle , que Ann* 
l’on appelle autrement année 
Tropique, ou Civile; l’annee na- que. 
tiirelle ou Tropique cil: la durée ex- 
adediitems que le Soleil employé 
à parcourir l’Ecliptique , laquelle 
n’eft pas toujours la même à caufe 
de l’inégalité du mouvement du So- 
leil; ce qui fcmble avoir été ob- in<fgalî- 
fervé dans l’Antiquité la plus éloig- obfcr- 
née par les Egyptiens , Prêtres 6c v*groflic- 
Sacrifîcateurs du Temple de ]upi- 
ter Hammon, enfuitc delà quan- ptiens. 
tité différente de l’huile qui fe brii- 
loit inceflamment au devant de la 
ûatuë de ce Dieu; car mefurant 

B avec 
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Differen- 
te duree de 
l’annde au 
tems de 
Ptülome'e. 

d’Alba- 

tegnius. 

d*Al- 

phonfe Roi 
de Caitillc. 

& d’a- 
frclcat. 
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avec toute l’cxaftitudc poflible ce 
qu’ils en employoient par année > 
ils trouvoient qu’il yavoitune dif- 
férence Gonfidérable de l’une à l’au- 
tre , d’où ils inferoient que les an- 
nées n’étoient pa? toutes préciie- 
ment égales entr elles. 

Les Afteonomes ont vérifié dans 
la fuite par l’cxaditade de leurs cal- 
culs ôc de leurs pbfervations , cette 
conjedure mechanique des Egyp- 
tiens 5 car la durée de l’année So- 
laire obfervée au tems d’Hippar- 
que Sc de Ptoloméc environ i30r 
ans avant la Naillànce du Sauveur, 
n’efi: pas la même que celle qui fut 
calculée enviro 1750. après par Al- 
bategnius j elle iut encore trou- 
vée fort différente au tems d’Al- 
fonfe Roi de Cafiillc il y a environ 
400. ans ; & celle que l’on trouve 
à préfQit, que l’on l’a recherchée 
avec tout le foin & l’exaditudc 
imaginable , n’a point de rapport à 
aucune de celles qui ont été obfer- 
vées par les Anciens. 
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Et comme la duree de l’anncc 1 IVR* ii- 

„ , . , , CHAP.t. 

Solaire que nous avons par les ob- 
fervations de Ptolomée ,* cft la plus 
grande de toutes 5 celle du tems 
d’Albategnius la plus petite^ celle du 
rems du Roi Alfonfe en quelque 
façon moyenne entre les deux j 6 c 
que celle de nôtre tems femble fe 
rapprocher de la plus grandeiCoper- r cn’cdc 
nique, qui vivoit fur la fin du penul- 
tiéme lieclcj a pris de là occaiion de 1 71 <5. ans , 
pre fumer ,par une admirable ^on- 
jcfturc 5 que ces differentes i/icgali- durc'csdci 
tcz avoient leur période déterminée 
6c que dans une certaine révolu- 
tion de tems , elles paflbient par 
toutes ces différences, apres ief- 
quclles elles rerournoient les mê- 
mes qu’elles étoient auparavant; 
il a meme trouvé par tineliipputa- 
tion tres-laborieufequeletcrmcde 
cette période étoit d’environ 171 (>. 
années , pendant Idquclies la du- 
rée de l'année Solaire fouffroit tou- 
tes CCS différentes mutations. 

Mais comme il feroit extréme- 
B 2 ment 



f 
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CHAP.i. 



Les Aftro- 
r.omes le 
fervent de 
]<! ducc'c 
moyenne. 



L’Année 
civile eliou 
SoUire , ou 
Lunaire, ou 
Solaire & 

1 unairccu- 
Icmblc. 
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ment ennuyeux & même tres-diffi- 
cilc de s’arrêter dans la fupputation 
des années à ces différences qui ne 
font que de peu de minutes dans cha- 
cune 5 les Afteonomes ont accoûm- 
mé pour cette raifon de fe fervir de 
la durée moyenne entre la plus gran- 
de & la moindre , comme fi elle 
étoit confiante , perpétuelle & im- 
muable, laquelle contient 365. 
jours 5 . heures & environ 49, minu^ 
tes. 

L*annéc civile qui efi en ufage 
parmi lesNations a au 01 une infinité 
de différences tant pour fa durée que 
pour fes commencemens ; que l’on 
peut néanmoins rapporter à trois 
chefs principaux 5 car ou elles fui- 
vent feulement le cours du Soleil, 
ou feulement celui de la Lune , ou 
les mouvçmens de l’un ôc de l’ autre. 






CHA- 
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CHAPITRE.II. 

D: tannée des AJyriens , des E^ptiens 9 
deshrfes&c. 

T Es Eg)"pticns , les Caldeeiis & 
“^les Perfes fcmblcnt avoir fuivi la 
première crpècc. Et il cft tres-vrai- 
fcmblablc qu’aux premiers tems ils 
ont crû que rannée Solaire n’avoit 
que 360. jours qu’ils diftribucrent 
en 12. mois de 3 O. jours chacun J à 
la fin dcfqucls on peut conjecturer , 
par la Fable que Plutarque raconte 
de Rhca & de Saturne , que ce fur 
Mercure qui ajouta 5. jours qu’il 
appella , c’eft à dire a- 

joûtèes ; de forte que l’anncc fc 
trouva par ce moyen de 3 65. jours 
fans conter les 6. heures ou peu 
moins, dont l’annc'e Solaire fur- 
pafle ce nombre de jours aitiers , & 
qui faifant un jour en 4. années , eft 
la caufe que le Thot , c’eft à dire 
le commencement de l’année E- 
gyptienne , n’a point de fiége 
déterminé dans aucun endroit de 

B 3 U 
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Annexe 
fîes Afiyri- 
ens, Egyp. 
tiens &c.clt 
Solaire. 



Le Thot 
OH le com- 
mencc- 
mcnc de 
TannceE- 
gypticunc 
de 369. 
jours n’a 
point de Eé. 
ge fixe. 



LIVR.IÎ. 
CHAP. II. 

Sa Pcrio- 
rlc cft de 
1 ^ 60 . ail- 
iidcs. 



le Thot 
rgypc;en 
t xcau 19. 
Août apres 
la Bataille 
Acliaqiic. 
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h Solaire, dans laquelle il anticipe 
d’un jour de 4. en 4. ans & d’un mois 
en 1 20. ans , parcourant par ce mo- 
yen toute fon étendue en refpacc de ■ 
1460. années, apres Icfquclles il fe 
retrouve au même point d’où il 
étoit prémiércment parti. 

Cette manière de conter les an- 
nées a été fort long-tems en ufage 
parmi les Eg\'priens , iufqu’à-ce 
qii’aprés la détaite de M. Antoine 
pir Augufteà la Bataille Adiaque, 
Iciii* pais ayant été fait une Provin- 
ce de l’Empire des Romains, ils fu- 
rent obligez de s’accommoder aux 
Loix des Vainqueurs , & à la fuppu- 
tation de leur année qui étoit la 
Juliene , gardant feulement les 
noms des mois, lefquels réponde - 
ient de telle manière à ceux des Ro- 
mains , que leur Thot prémicr jour 
de Pan fe rcncontroit toujours au 
vint-neufiéme du mois d’ Août 5 
d’où vient que le Thot prémicr^ 
jour de l’an Egyptien , que Ton ap- 
pelle aulfi l’an Coptite ou Copte-, 
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précède de 4. mois entiers & de 3 . chap.’iu! 
jours les Calendes de ] anvicr, c’eft à 
dire le premier de rannée Romaine. 



CHA PITRE III. 

De P anntt des Arabes , des Sarrazjns 9 
desTftrcs (^c. 

L a féconde crpccc des 

croit en ufa^c chez les Arabes samzjns 
& les Sarrazins & maintenant chez &c.cft La- 
ies Turcs à leur exemple, qui font 
leur aimée de douze Lunes lelquel- hamnou 
les ont 30. & aç.iours une apres Tau- 
tre & qui font cnfemble feulement ment de 
3S4 ; de forte que la duree de ce l’année de* 

tems étant moindre que celle de }54.jniu« 
rannéc Solaire d’environ 1 1 . jours , 
if s’enfuit que leur mois Muharrariy 
qu’ils content pour le premier , n’a 
aucune place déterminée dans tout 
le cours de la même année Solaire , 
qu’il précède tous les ans d’onze 
jours & de plus d’un mois en 3 . ans. 

De forte qu’en moins de 34. ans il • - 
parcourt par toutes les faifojas de 
B 4 l’ati- 
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l’année Solaire & re- 
tourne au point d’oii 
il étoit première- 
ment parti. 

Et comme la durée 
exaéle de douze Lu- 
nes outre les ^54. 
jours entiers eft enco- 
re d’environ 8. Iicures 
& 48. minutes, c’eft 
à dire de de jour 5 
il s’enfuit qu’ils font 
obligez d’ajouter en 
30. ans onze jours ex- 
traordinaires 5 ce 
qu’ils font d’une ma- 
nière fort ingenieu- 
fe par le moïen d’un 
Cycle de ^o. années 
de l’invention des A- 
rabes , dont il y en a 
19. de fimples qui 
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brc des heures & des minutes qui livr.ti. 

r n' 1 • J • • GHAP.iv. 

mrpafleiit celui des jours entiers 
dans chaque année , fe trouve plus 
grand qu’un demi • jour , comme 
Ibntle 2,5-, 7, 10, 15, 16, 18, 

21 , 24, 26 & 29*^; par le moyen 
dcfquels ils rempliflent toutes les 
inégalité? qu elles pouvoient appor- 
ter , ainfi qu’il fc voit dans cette 
Table. f ü , 



CHAPITRE. IV. 

De pAtmee des Grecs. 

f 

L Es Grecs co*nfidéroicnt les . 

10 1-10 1 1 Grecs 

môuvcmens du Soleil & de la cft Solaire 
Lune dans leurs années 5 & com- &Limair^ 
me ils croyoient dans les prémiers 
tems que la durée du cours delà 
Lune fût precifément de 5 o. jours, 
ils firent leur année de 1 2 . Lunes & 
par conféquent de 360- jours. Mais^ 
s’étant bien - tôt apperçûs de leur 
erreur, ils en itèrent 6 jours pour 
le réduire à l’année Lunaire de 3 5 4- 
B y jours,. 
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Mois In- 
tercalaire de 
Il jours a- 
joûui de 
ceux en 
deux ar.s. 
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jours, laquelle étant moindre que 
la Solaire d*onze jours , ils trouvè- 
rent à propos pour racommoder les 
inégalitcz de ces deux Aftres , d’in- 
férer à la fin de chaque deux années 
un mois Intercalaire de 2 2. jours 
qu’ils appellerent pour ce fujet é/^^5- 
c'eft à dire mois ajouté ou /«- 

terpoÇt. 

Ils reconnurent aufli dans lalbitc, 
que les 6. heures qu’ils avoient négli- 
gées ôoqui font pourtant de la durée 
de l’année Solaire au par-ddlus des 
365. jours, compofant un jour en- 
tier en 4 . ans, étoient caufe que leur 
année précédoit d’un jour au bout 
de 4* Ans, la véritable année Solai- 
re, ce qui les obligea de changer 
l’ordre de leur intercalation & de la 
remettre à la quatrième année , en 
forte que laifiant feulement 354. 
jours aux trois prémiéres fous le 
nom d'’ années communes ,. ils don- 
nèrent 399 jours à la quatrième 
par l’addition ou intercalation d’un 
mois & demi de 45. jours provenans 

des 
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des onze jours > dont chaque Solai- 
refurpafle la Lunaire , T pris quatre' 
fois & du jour qui fc fait de la répéti- 
tion des 6. heures en +. années. Et 
pour rendre cette intercalation plus * • rj 
mémorable & plus confidcrable, ils 
en firent une confécration augufte 
par rinftitution des leux Olympi- Mois in- 

ques au tems d’Iphitus , où toute dc4vjours 
la Grece s’aflcmbloit de quatre en ajouté aux 

quatre années 5 & c’eft de. là qu’eft jympit|ücs 
venue cette manière de fuputer les de 4. en 4. 
tems par les Olympiades qui é- 
toient chacune de 4. années , fi cé- tion des 
lébres dans les Hiftoircs. , 

Ils . connurent pourtant bien dans 
la fuite , que cet efpace de 4. ans ne 
renfermoit pas toutes les inégalifez 
qui fe rencontrent dans les périodes 
du Soleil & de la Lune , ce qui les 
oblisiea de les doubler & d’en faite 
une période de huit années^ ôc com- 
me ils n’en furent pas encore entiè- 
rement fatisfaits, ils en introduifi- 
rent encore une autre d’onze annéesv 
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t 

CHAPITRE. V. 

De ^ Armée de Méten Athénien: 

I L cfl: vrai que les Athéniens n’cip- 
rent pas la fatisfa£kioh qu"il avev 
*rent attendue de cette dernier e pé- 
riode d’onze années & ils feroient 
demeurez dans une perpétuelle con- 
fufion 11 un de leurs Citoyens ap- 
pellé Méton Aftronomc d’un pro- 
fond favoir , n’avoit à la fin dé- 
couvert que toutes les difFéientcs 
imitations qui fe rencontrent entre 
les deux mouvemens du Soleil & 

f 

de la Lune s’accompliflént dansu- 
îic période compofée de deux pré- 
cédentes de 8 . & de 1 1 , c’eft à dire 
dans le terme de 1 9. ans , après lef- 
qiiels ces Aftres repaflbient de nou- 
veau par les memes dilpofitions oii 
ils s’étalent reicontrcz auparavant. 

Car il cft bon de (avoir que 
imiltipliant la durée d’une année 
3 ^) 0 "” qui ell de 36’ 5, jours 6. heures par 
^ ‘ ^ 19. l’on a 6959. jours 18. heures 

& 
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119 An- 
nées Solai- 
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& multipliant la durée moyenne du 

cours de la Lune qui eft de 2 9 . jours 2 , ^ . lu- 
12. heures, 44.mmutes, 3 ''& i"' 
par 235. le produit eft dp 3 9 . jours 5^ , 

16. heuresj 32'. 28'. 5'". Oùl’onres&dc- 
voit qu’en l’efpace de 19. 

Solaires il y a 23 5 . révolutions de la rcnce des 
Lune , & que toute la différence 
qu’il y a de l’un à l autre n’eft au plus ans n’eft 
que d’une heure & demie au bout 
de 1 9. ans ^ après lefquels la laine le demie, 
retrouve avoir feulement précédé , 
de ce peu de tems d’aune heure & 
demie, le lieu oîi ellefe trouvoit 
auparavant avec leSoleiL 

Je ne dirai point que , pour oter Période 
cette différence de minutes, ^ 

parchus & Callippus avorent qua- 
druplé ces 19. années, prétendans 
que les Lunes dévoient au bout de 
ÿd. années faire 940. révolutions 
& retourner enfuiteaux mêmes fie- 
ges qu’ils avoient auparavant à l’e- 
gard du Soleil qu’ils dévoient feule- 
ment précéda* de 6. Iieures predfes^ 

]e rapportarai fculcmait que cét- 
B 7 te 
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GHAP. V. 

• Période 
de 1 9 . an- 
jiées de 
Méton 
pourquoi 
appclléc le 
Nombre 



d’Or. 







Calendrier Romain. 
te période de 19. années de Méton 
appellée ordinairement l' Enneadeca- 
eteride , fut reçue avec tant d’ap- 
plaudifremcnt des Athéniens , qu’ils 
voulurent qu’elle fut décrite en 
grans caraderes d’or au milieu de 
la Place publique , ce qui lui acquit 
deflors ce nom fi célébré du Nomhe 
d'Or^ dont l’ufage eft devenu enfui- 
te fi commun non feulement en 
Grèce, mais même parmi les Hé- 
breux qui s’en fervôient à régler 
leurs années , puis parmi les Ro- 
mains , & enfin parmi les Chrétiens, 
comme il fera dit plus amplement 
‘ci-aprés. - 







1- , 


-, a. 


’ i/- > 


; -lï [ 




q V ; 


- X 










N .... 

' ! - < , * iv i . 

‘À. 


n .• i' 



5 < f , ■ ’ • ' ■'. 



LI- 



PREMIERE Partie. 

L 1 V R E 1 1 I. 
De l'annh .I^maine. 



?9 



. LivR.irr/ 

GHAP.iJ 




CHAPITRE. I.' ^ 

• f • 

Origine dn CàUndrierRofnain par Romnle,. 

’Eft ROMULE à qui 
le Calendrier ' Rÿiiain 
'doit Ta première origine & 
qui a le premier diftrîbiié 
lé tem's fous 'certainés marques 
pour fervir aux ufages des peuples 
qui ètoieiit fous fa conduite j de 
comme il avoir beailcoùp plus de 
connoiflancé des affaires de la Guer- 
re que des moüvemens Aftronomi- 
îques , il voulut que fbn année 
prenant fon commencement au 
Printems fut feulement compo- 
fee de lo. mois, dont le premier 
êtoit le mois de Mars , puis A- 
vril , Mai, Juin, Quintilc , Sex- 
tile, Septembre, Octobre , No- 
V embre & Décembre. Il donna 3 1 . 
jours à chacun de ces quatre mois 

Mars, 



Romolc 

premier 

Autenrdu 

Calendrier 

Romain. 



Année de 
Romulc 
fculemcnc 
de dix mois 
& de 504. 
jours:com- 
mence au 
prémicr 
de Mars à 
l’Equinoxc 
du Prin- 
tems. 



O 




LIVR.ni. 
CH A P. 1. 




•railt l’j 

ni;.] ■ 'i 



ol a: ■ 
•jI» 

3U3fnv' 

?:oni y i' 
•+r{ - 

-rno:;- : 
rt, 03 f: 
•S 
■ i ? 

sxon ' , 
-nr 







40 Calendrier Romain. 
Mars , Mai , Quintile & Odobrc' 
& feulement 30. à chacun des fue 
autres , en forte qu’ils faifoiènt tous 
cnfcmblc 504 jours , qui étoit le 
tems pendant lequel il s’imaginoit 
que le Soleil parcouroit toutes les 
différentes faifons de l’année. Ce 
qui fe voit dans la forme de fon Ca- 
lendrier que voici. 

Il eft vrai qu’il ne fut pas long- 
tems à connoître que ce tenis 
étoit. par trop court & quclcçoni- 
mcncemait qu’il donnoit à fon an- 
née précédoit de beaucoup celui 
de l’année Solaire j auflj pourre* 
niettrçlcschofcscn état, ilordorw 
na que tous les jours qui fc. trouve- 
roknt de trop fufl'ent inferez fans 
nom par forme d’intercalation par- 
mi les autres 5 ce qui , de fon tems^ 
fut f^t avec alTez de négligence. 
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CALENDRIER DE ROMLLE. 



Mars. I ^ vril, \ Mai. ) Juin, \Qutntile 
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CALENDRIER DE ROMULE. 
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CHAPITRE II. 



LIVR.III. 

CHAP.u. 



Premier changement arrivé au Calendrier 
Remam par la réformation de 
’Numa Pompilius, 

M Ais fous le régne de Nu ma 
Pompilius, le Calendrier fut 
pour la première fois réforme. Ce 
Prince avoir eu , ( comme l’on dit ) 
des converfarions tres-particuliéres 
avec PytagorCjde qui il avoir appris 
beaucoup de cliofcs touchant l’A- 
ftronomie ; dont il fe fervit principa- 
lement à ce fujet , fuivant d’aflez 
prés l'ordre que les Grecs tenoient 
alors pour la diftriburion des tems. 
Il e(l vrai qu’au lieu de 354. jours 
que ccu x-ci donnoient à leurs années 
communes, il en donna 3 5 5-^^ 
ficnne, afin feulement que ce fût un 
nombre impair, par une fuperftition 
qu’il tenoit des Egyptiens lefquels 
avoient averfion pour les nombres 
pairs qu’ils efiimoient malheureux. 
Ainfi il ôta un jour de chacun de 

ces 



Premierc 
reforma - 
tien du Ca- 
lendrier 
Romain 
lous Nuina, 



L’Annds 
Romaine 
fous Nuina 
cft Lunaire 
il'iiniu- 
tion de 1 a 
G recque. 
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44 END RI ER Romain. 

ciIaÆ Juin, Sextile, • 

’ Septembre , Novembre ôc Décem- 
bre, à qui Romule avoit donne 
30. jours, afin qu’ils n’en euflent 
que 29, laiflant aux autres les 3 i . 

ze^ofs°& ayoient. Puis ajoutant 

de 555. ces fix jours à 51. qui manquoient 
jours. Elle à l’année de Romule de 304. jours 

au premier P^^r amver a la licnne de 35 5 , il 
de Janvier. Cil fit J/, jours qu’il partagea en 
deux pour en former deux autres 
mois lefqiids il plaça avant le mois 
de Mars , favoir Janvier de 29. 
purs 6c Février de 2 i? . Il ne fc mit' 
point en peine que ce dernier eût un 
nombre pair , parce qu’il l’avoit 
defiiné aux facrifices qui fc faifoieiTt 
aux Dieux des Enfers , à qui ce 
nombre 5 comme malheureux , 

. fembloit appartenir. 

Au Sol- Ainfi il voulut que le mois de 
▼cr? ^ I^i^vicr qu’il plaça au Solftice d’Hi- 
ver fut le premier mois de rannéc , 
au lieu de celui de Mars qui l’étoit 
auparavant 6c que Romule avoit 
mis à l’Equinoxe du Printems. Et 

pour 
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pour donner une durée perpétuelle 

à cététabliflcmcnt^il voulut fefervir ^ Moi^hî- 
de rintercalation de 45. jours des ccrcaiairc 
Grecs qu’il diftribua de deux en deux JS«ccdo- 
ans en deux parties , voulant qu’au nius. 
bout des deux premières années il fe . 

. 1 • J. -J jours en 4. 

fît intercalation dun mois de 22. ans. 
jours apres la Fête appellée Terni- 
nalia^qui arrivoit au V 1. des C alendes 
deMarSjC’eftàdire au vingt-quatrie- 15 
me du mois de Février 5 Ôc qu’aprés aitcmad- 
les deux autres l’on fît au même 

. ... de deux en 

jour l intercalation extraordinaire deux ans. 
de 2 3 . jours , afin que dans le terme 
de 4. années il fe fît intercalation 
entière de 4 5 • jours & égale à celle 
qui étoit pratiquée par les Grecs 
dans leurs Olympiades. Ce mois 
interpofé de deux en deux ans fut 
appellé par les Romains Mercedo- 
, nm , & Février intercalaire , com- 
me il fc voit dans la figure de fon 
Calendrier qui fuit. 

Au refte l’année de Numa de 3 y y. 
jours finiflant un jour plus tard que 
la Grecque , il eft aifé de voir que 

leurs 



4^ Calendrier Romain. 

LIVR. III. leurs commcnccmcns , bien loin de 
CH A P 1 1 

' convenir cnfemble , le feroient en 

peu de tems éloignez l’underau- 

Ordrede trc, fl Nuiiia poiir obvier à cet in- 

I intercala- coiwcnient n’avoit ordonne que 
non a raire i 

rendant Toii ne fill pas dans l’efpace de huit 
huit ans. rintercalatioii entie're de 90. 

jours conformement à rufage des 
Grecs mais une feulement de 72. 
• jours fui vaut cet ordre , qu'au pre- 

' . inier efpace dedeux ans riniercala- 
tion fe hft de 22. jours , au fécond de 
23. au troilichne encore de 22, au 
quatrième une intercalation de 17. 
jours Jculcmcnt au lieu de celle de 
23. comme elle devoir être 5 pour 
. conlumcr par ce moy en en huit an- 
nées les huit jours fu péril us. 

LesPon- £t pour donner plus de poids < 5 c 

naictiwdr d’autorite* à cette Ordonnance, 
l’intercala- il voulut quc Ics Souvei'ains Ponti- 
fes en fuflent les exécuteurs , leur 
enjoignant de marquer de bonne 
foi au peuple le tems &la maniéré 
en laquelle il falloir que ce tift cette 
interpohtion de jours extraordinai- 
res 

"V 
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CALEND.Dt NUMA POMPILIUS. 
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I 


•Kal. 


I 


Kal. 


I 


Kal. 


I 


Kal. 


2 


IV. 


Z 


IV. 


2 


VI 


2 


IV 


3 


III 


il 


1 1 1 


5 


V 


5 


III 


4 


Prid. 




Prid. 


4 


IV 


4 


Prid. 


5 


Non. 


5' 


Non. 


S 


III 


5 


Non. 


6 


V III 




VIII 


6 


Prid. 


6 


VIll 


7 


VII 


7; 


Vil 


7 


Non. 


7 


VII 


8 


V I 


8 


VI 


8 


VIII 


8 


V 1 


9 


V 


9 


V 


9 


VII 


9 


V 


10 


IV 




IV 


10 


VI 


10 


IV 


1 1 


I 1 1 


11 


III 


11 


V 


1 1 


1 1 1 


12 


Prid. 


12 


Prid. 


12 


IV 


12 


Prid. 


13 


Id. 


H 


Id. 




III 


n 


Id. 


H 


XVII 


14 


X V I 


H 


Prid. 


14 


XVII 


iS 


XVI 


M 


X V 


'is 


Id. 




XVI 


1 6 


X V 


16 


XIV 


16 


, XVII 


1 6 


XV 


»7 


XIV 


17 


XIII 


17 


1 XVI 


17 


XIV 


18 


XIII 


i8 


XII 


18 


1 XV 


18 


X*1 11 


19 


X 1 1 


19 


XI 


19; XIV 


19 


XI 1 


20 


XI 


‘20 


X 


20 XIII 


20 


X I 


21 


X 


II 


IX 


2 1 


XII 


2 1 


X 


22 


IX 


11 


VIII 


22 


XI 


22 


I X 


2; 


VIII 


25 


VII 




X 


25 


Vlll 




VII 


24 


VI 




IX 


24 


VII 


2^ 


VI 


2 < 


V 


'21 


VII I 




VI 


:( 


;1 V 


26 


I V 


l£ 


VII 


2<i 


V 




7 IV 


27 


1 1 1 


2' 


r VI 


27 


IV 


28 III 


28 


Prid. 


2Î 


V 


2 Î 


III 


2 9* Prid. 






1< 


) I V 


2 ^ 


Prid. 




1 






3O! 111 




1 




1 






^ I! Prid. 




1 



CA- 



T 



r 



48 Calendrier Romain. 



CALEND.de NUMA POMPILIUS. 
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CALEND.de NUMA POMPILIÜS. 
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CHAP.i 1 1 
Furent a- 
Ycc le 
tems caufe 
de beau- 
coup de dé- 
ibrures. 



Seconde 
rc'Korma- 
tion du Ca- 
lendrier 
Romain. 
Défôrdrcs 
f'u r alcn- 
drier de 
Numa cor- 
rigez par 
J’ai;toritb 
dcjulcs. 



fo Calendrier Romain. 
rcs. Mais ces mêmes Pontifes ou 
par ignorance ou par fuperftition , 
ou même pour leur intérêt de hai- 
ne ou d’ambition particulière , mi- 
rent avec le tems les chofes dans 
un fi mauvais état que leurs Fêtes 
arrivoient dans des faifons entière- 
ment oppofées à celles oii elles dé- 
voient être célébrées par leurs in- 
ftitutions , faifant au Printems des 
Fêtes d’ Automne qu’ils appelloient 
yfutumnaîia &c celles de la Moillbii 
dans le milieu de l’Hiver. 



CHAPITRE III. 

Second changement arrive' au Calen- 
dner Romain , par la reforma- 
non de ‘^ules Cefar. 

C E défordre éroit venu à tel 
point que Jules Cefar Diêla- 
teur & Souverain Pontife , ne crut 
pas après la bataille de Pharfale , 
que la réformation duCalendrierfut 
une chofe indigne des foins qu’il 
donnoit au Gouvernement de l’Em- 

pi- 



Premie RE Partie. 5-1 
rc ; il fit pour ce fujct venir d’Alex- 
andrie un certain Sofigcncs qui é- 
toit l’Aflronome le plus eftimé de 
ce teins-là & qui par l’ordre de 
l’Empereur afréj /être diverfes fois 
corrigé lui-même , déclara que la dif- 
penfadon des teins dans le Calen- 
drier , ne pourroit jamais recevoir 
d’établiflement certain & immua- 
ble , Il l’on n'y avoit principalement 
égard au cours annuel du So!eil,& fi 
par une méthode contraire à celle 
qui s’étoit auparavant pratiquée , 
l’on ne faifoit dorefnavant convenir 
l’année Lunaire au mouvement du 
Soleil plutôt que d’alluicttir le 
cours du Soleil aux loix inégales des 
mouvemens de la Lune. 

- Et parce qu’il pallbit alors pour 
confiant parmi les Aflronomes, que 
la durée annuelle du Cours du So- 
leil éroit précifémenr de 365. jours 
&c 6. heures , il fe réfolut de donner 
tout le tems de 365. jours à l’année 
de fou Calendrier , laillanr les heu- 
res jufqu’à ce qu’au bout de 4. ans cl- 

C 2 les 
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CHAP.III 

Cefar 
Diétatcir 
& Souve- 
rain Pouci- 
fc. 

Par le 
travail de 
Sofîge'ncs 
Alexan- 
drin. 

Ann^e 
Romaine 
rendue pu- 
rement So- 
laire. 



De 3^5. 
jours 6 . s 
heures. 

Années 
communes 
de 3 ^ 5 . 
jours. 



5*2 Ca lendrier Romain. 

L I V R.m. les fiflcnt un jour entier pour être a- 
cHAP.iii Iqj-s ajouté aux autres par intercala- 

tion5de forte que cette quatrième an- 
née fût , non pas de 3 6 5 . jours coin- 
Anii(fc me les trois autres qu’il appelloit 
dc*^^6 6 communes > mais bien de 3 6 6 . jours. 

^ ^ ’ Et comme par la prémiére inftitu- 
tionde Numa Pompilius l’intercala- 
tion du mois Mercedonitis fe faifoit 
vers la fin du mois de Février 5 ce 
■' même Sofigénes,nc voulant pas faire 

un fl grand changement en toutes les 
chofes , prit par l’ordre de l’Empé- 
reur le même tems pour l’interca- 
lation de ce jour qui tomboit en 
celui qu’ils appelloient l{egtfugium , 
parce que les Romains avoient au- 
trefois chalfé leurs Rois hors de Ro- 
’ me au même jour, & qui fuit wne au- 
Lejout tre FêteappcllécT£r7;iw«//tf, c’eftà 
imcrcaiaire viiu-quatriémc dë Février , 

vricr eu au OU pouT parler a la maniéré des Ro- 
vi.Kal. au VI. des Calendes de 

^dWbilfcx. Mars J & parce que ce jour s appel- 
loit le fécond V 1. des Calendes que 
Fon dit Bijïextus en Latin j il eft 

aife 



Première Partie. 
aile de voir que c’eft de là que l’an- 
née , dans laquelle fe faifoit cette 
intercalation fût ap'pellée BilTextc , 
Biflcxtile , ou Intercalaire. 

Il ne voulut rien changer en l’or- 
dre ni aux noms des mois , ni mê- 
me au nombredes jours de ces qua- 
tre favoir Mars , Mai , Quintile 
& Odobre , qui par l'iiiftitution de 
Numa avoient chacun 31. jours ; 
mais pour trouvi^r place aux dix 
jours dont l’année Solaire de 365. 
furpalToit celle de Numa de 3 5 5 . il 
ajouta deux jours à chacun de ces 
trois Janvier, Sextile & Décembre 
qui n’en avoient que 29. afin de les 
faire égaux aux autres de 3 1. fc con- 
tentant d’ajoûter un fcul jour à ces 
quatre autres Avril , Juin , Sep- 
tembre & Novembre pour les ren- 
dre de 3 O. jours ; & laiflàwt le mois 
de Février de 2 1. aux années commu- 
nesôcde29.àlaBifrextile5 afin qu’il 
ne fût rien changé aux cérémonies 
des facrifices que l’on faifoit dans ce 
mois aux Divinités des Enfers. 

Auffi 
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Origii c 
du mot 
AnnteBif- 
fextilcou 
intercalai- 
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Difpofî- 
tion des 
jours dans 
chaque 
mois du 
Calendrier 
Julien. 
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5*4 Calendrier Romain. 

Aufli-tôtque toutes ces chofes 
eurent été dilpofées de cette miniè- 
re , TEmpéreur ne voulut pas y per- 
dre de tems, mais dans la même 
année que Sofigéncs eut achevé fon 
ouvrage, dans laquelle fe rencon- 
troit par hazard rintercalation du 
T^hreedonius dç. 23. jours, il fit"n 
Edit par lequel il déclara la corre- 
élion qu’il avoir faite au Calendrier 
dont il ordonna Tufage dans tout 
l’Empire Romain. 

Et comme ( par la négligence de 
ceux qui avoient eu avant lui le foin 
de la diftribution des mois interca- 
laires ) le commencement de l’an- 
née fe trouvoit alors précéder de 67. 
jours entiers fon véritable lieu , fans 
y comprendre le Mercedomus 5 il fa- 
lut confumer tout ce tems pour re- 
mettre le puémier jour de 1 année 
fuivante dans fa place légitime au 
Solfticc d Hiverj & pour cet etfet fai- 
fant deux mois de ces 67. jours , il en 
ordonna l’intercalation entre ceux 
de Novembre & de Décembre 5 d'oii 

il 




PREMIERE Partie. 5^ 
ilavint qucrannccde lacorredion LiVR.iii. 
du Calendrier de TulesCcfar, que 
Ion appelle pour ce lu jet la corre- deiacor- 
(flion lulicnnc ou le Calendrier Tu- J«- 
lien, fut de 1 5 . mois & de 445 . jours pdic-c de 
& fut pour ce fujet appclle'c à bon confîifion 
titre l année de conjujion , parce ^ de 44^ 
qu’il y falut ablbrber ce grand jo««. 
nombre de jours qui apportoient 
tant de confulion dans la fuppu ra- 
tion des tems. 



Où il ell à remarquer que pour 
s’acomoder en quelque manie're aux 
cfprits des Romains , acoûtumez 
depuis li long-tems à l’amice Lu- 
naire , l’Empereur ne voulut pas 
commencer fon annee prccifement 
au jour du Solfticc d’Hiver , mais 
feulement au jour de la nouvelle 
Lune qui fuivit immédiatement a- 
prés , lequel fe rencontrant par La- 
zard au tems de la corredion, en- 
viron huit jours apres le Solftice , 
c’eft de là que les années ] ulicnnes ont 
toûjours confervé dans la fuite leur 
commencement, c’eltàdire le pré- 
C 4 micr 



Com- 
m ciK'c- 
meii: de 
l'anncc Jii- 
Jicnuca la 
prdmicrc 
nouvelle 
Lune a- 
pre'slc Sol- 
lUcc d’Hi- 
ver en 
l'annc'e de 
la correc- 
tion. 
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So/îgc'nc 
n’a poitic 
attend;! 
huit jours 
apres le 
Solllicc 
pour faire 
ou.d.cr le 

a 

coiumen- 
ccnitnr de 
fonannde 
au pre'uiicr 
du Capri- 
corne. 
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micr de Janvier , environ huit iours 
apres le Solllicc du Capricorne. 



CHAPITRE. IV. 

Op'mkn de qHelijfies aAnteurs rtfutee. 

S Urqiioi nous pouvons en paflant 
repondre au fentiment de quel- 
q'jcs Auteurs de réputation , qui 
ont dit que Jules Cefarôc Soligéne 
n’avoient attendu huit jours apres le 
Solllicc d’Hyver pour établir le 
commencement de raruiée , que 
pour le faire convenir avec le véri- 
table lieu du Solllicc, parce que 
dans ce teins là les points des coni- 
mcnccmens des failbns que Ton ap- 
pelle pointsCardinaux fc trouvoient 
au huitième dégré de leurs lignes , 
c’cll à dire que le point cardinal du 
Solllicc d’Hyver tomboit au hui- 
tième degré du Capricorne , celui 
de l’Equinoxe du Printems au hui- 
tième d’Arics , du Solllice d’Ellé 
au huitième de l’Ecrcvillc & celui 
de l’Equinoxe de l’ Au tonne au hui- 
tième de la Balance. Je 

» L ■ 'i'i- fXJ byCoc».'.' 
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]e dis donc que pour faire con- 
noïtre que cette penfée n’eft point 
ve'ritablc & que l’on s’eft trompé 
fur l’équivoque de ce terme de huit 
jours , il efl: bon de favoir que les 
Anciens ayant de leur tems obfcr- 
vé que le point Equinodial du Prin- 
tems , c’eft à dire le point où l’E- 
cliptiquc &i l’Equateur s'entrecou- 
pent , êtoit précifément auprès de 
l’Etoillc qui eft à la tête du Bé- 
lier , d’où ils commençoient à con- 
ter l’étendue du ligne d’Aries, ils 
ont toujours dit que ce point E- 
quinodial du Printems êtoit le 
préinicr dégré du figue d’Aries & 
par la même raifonquelepointdu 
Solfticc d’Efté êtoit le prémier dé- 
gré de l’EcrevÙTe , celui de l’Equi- 
noxe de l’Autonnc le prémier du 
ligne de la Balance & celui du Sol- 
fticc d’Hyver le prémier du Capri- 
corne , lans avoir pû prévoir le 
changement qui devoit arriver à 
ccEtc difpofition par le mouvement 
des Etoiles fixes du côréd’Oricnt , 

Ç J dj.^.t 
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Le point 
Equinodti- 
al du Prin- 
tems ctoic 
au tems de 
Celàr reçu- 
\é vcrsl’O- 
rieutdc 8. 
dégrez du 
prémier 
d’Arics, 
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LiVR.Tii. dont ils n’avoicnt aucune connoif- 

CHAP. IV. ^ 

Ce mouvement néanmoins quoi- 
que très- lent , étoit caufe qu’au 
tems de Jules Cefar ces points des 
' commcftcemens des failons appel- 
les Cardinaux ôc qui font ceux oii 
l’Ecliptique fe rencontre avec l’E- 
quateur oii les Tropiques ne répon- 
doient plus au premier , mais bien 
au huitième degré de leurs fignes , 
parce que la Sphère des Etoiles fi- 
xes s’étoit avancée depuis le tems 
des Anciens jufqu’alors de 8 . dé- 
grez , comme elle s’eft avancée de 
nôtre tems de plus d’im ligne en- 
tier 5 & c’eft pour cette raifon que 
dans les exemplaires que nous avons 
de rancicn Calendrier Julien , nous 
voyons que les commenccmais des 
fignes précédent toû jours de huit 
jours les points Cardinaux ou du 
commencement des faifons , & que 
le prémicr de Capricorne répond 
au XVI. des Calendes de j anvicr & 
le point du Solftice au V 1 1 1. Ainfi 

le 
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le premier ligne d’Aries cft huit 
jours devant le point de l’Equinoxe 
du Printems , le premier du ligne 
de l’EcrevilTe huit jours devant le 
Solllice d'Efte & k premier de la 
Balance huit jours devant l’Equi- 
noxe de r Autonne. 

Mais il ne s’enfuir pas pour cela 
que Jules Cefar ait attendu huit 
jours apres le Solllice d’Hiver pour 
faire quadrer le commencement de 
ranncc au même Solllice 5 puifquc 
bien loin que ce commencement fe 
trouvât , comme ils difent , au 
huitième degré du Capricorne, il 
s’en étoit éloigné jufqu’au feizié- 
me ; d'oii l’on peut inférer que 
pour rendre leur fentiment vérira- ^ 

ble , il faudroit que Soligene eut mis 
dans fon Calendrier le point du Sol- 
llice au commencement du ligne du 
Capricorne , c’ell à dire au XVI. 
des Calendes de Janvier & qu’il eût 
attendu huit jours après , c’ell à dire 
au V I 1 1. des memes Calendes 
pour commencer fon année, afin 
C 6 de 




6o Calendrier Romain. 
LiVR.iii. de la faire quadrer au huitième du 
’ même figne dans lequel fe trouvoit 
alors le véritable point Cardinal du 
Le com- Solftice ; mais il a fait tout le con- 



mcnce- 
rnenr de 
l 'année de 
]u!es Celàr 
jic rc'pond 
pas au pre- 
mier du 
/îqncdu 
Capricorne 
comme il 
croir de 
Ion tems , 
mais au 



traire, car il îl attendu la nouvelle 
Lune qui arrivoit alors huit jours a- 
prés le point véritable ou Cardinal 
du Solftice j lequel fc rencontroit 
par confequent alors au VIII. des 
Calendes de Janvier & au huitième 
dégré du Capricorne , dont le com- 
mencement ctoit au X V I. des mê- 
mes Calendes. 



^^ RaiMcrie tout le monde fait que 

de Cicéron Julcs Ccfat S’attira beaucoup d’en- 
fririacor- yic par cct établiflcmcnf& uous a- 

ll»*icsCe-*^ ^’ons l’exemple d’une raillerie allez 
iar. piquante dans Cicéron fur ce fujet. 



Un de fes amis difeourant avec lui, 
vint à dire que la Lyre devoir fc cou- 
cher le lendemain, Cras Lyra-occi^ 
àit\ dit-il J à quoi Cicéron repartit 
aulii-tot, nempe ex edicio ^ Oiii , 
dit-il , en vertu de l’Edir.Cela n’em- 
pêclu pourtant point que cette ré- 
formation ne flit ablblument rc- 
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çûc & rdigicufcmcnt obfervécdc- LiVR.iii. 
puis la mort deCcfar, quifurvint 
l 'annce d'après. Il arriva même que 
pour donner plus d’autorité à cet u- 
îage , Marc- Antoine dans fon Con- 
fulat ordonna que le mois Quintile , 
qui êtoit celui de la naiflance de ]u- ^pcijéj«? 
les Cefar j portât fon nom & fût & ic 
dorefnavant appelle Iulius ou ]uil- 
Ict , comme il eft arrive depuis au ^ufius. 
mois Sextile à qui l’on a donné le , 
nom d*Jugujius ou d’Août pour 
faire honneur à la mémoire d’Au- 
gu(le,& l’un & l’autre font demeurés 
jufqu’à nous avec bien plus de rai- 
fon que les noms de quelques autres 
mois , à qui Néron, Domitien, 
Commode & autres fcmblables a- 
voient donné les leurs 5 niais qui 
par la fatalité qui accompagne or- 
dinairement la mémoire des Tirans 
n’ont pas eu plus de durée que leurs 
vies, nonplusqueles Arcs de Tri- 
omphe & les autres monumens 
qu’ils avoient fait élever eux-mêmes 
à leur gloire. 



Il 
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L1 y R.iii. Il cft vrai qu’il fc fit une erreur con- 
^ Lc^* dans cette obfcrvation dés 

tems de les premières années par l’ignorance 

l’intercala- Poiitifes ; qui n’eiitendaiit 

jour en p^s bien comme il faloit faire cette 
quatre ans intercalation extraordinaire . d’un 

mal-cntcn- . , 

du efteaufe quatre en quatre ans,avoient 

d’anecr- crû que la quatrième année dévoie 

tfnentTp^rés coHtée dcpuis Celle inclulive- 

la mort de ment dans laquelle la précédente in- 
julcsCcfar. tcr^alation avoir été faite, & non 
pas'de celle qui venoit immédiate- 
ment après 5 de comme iis ne laiflb- 
ient pour ce fujet que deux années 
communes entre deux intercalaires 
au lieu de trois , il leur arriva d’in- 
, tercaler douze jours dans l’efpace 
de trentc-fix aimées , au lieu de neuf 
qu’ils dévoient feulement intercaler 
dans cet efpace , & de faire par ce 
moyen reculer de trois jours le com- 
mencement de l’année. 

Quiefl: Ce qui ayant été remarqué par 

comgdc Aiigufte, fuccefleur de Iules Cefar» 
par Au- il y fit auÜi-tôt apporter le remède 
guiic. ordonnant que pendant les dou- 

ze 
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zc premières années l’on ne lit aucu- li VR.iii. 
ne intercalation afin d’abfQrbcr par 
ce moyen ces trois jours fuperflus & 
remettre les chofes dans l’état de 
leur prémicr établiflement, lequel 
a continué du depuis fans interrup- 
tion jufqu’à la fin du dernier fiécle, 
où l’on fut obligé de travailler à une 
autre corredion du Calendrier , de 
laquelle nous parlerons ci* après. 



tradudion d’un exemplaire du Ca- Romain 
Icndricr Julien, que des curieux de fg^cefar 
rAntiquité ont ramafle de divers 
moiiLimens pour le donner au pu- 
blic. 11 y a fix différentes Colon- 
nes. La prémiére contient les Let- 
tres qu’ils appelloient Nundinales ^ 
la féconde marque les jours qu’ils 
appelloient Fajies^ NeJhJlej & Co- 



CHAPITRE. V 



Explication des caraElêresdh (alen^ 
drter Julien, 



C Ependa 
feroit 




v\v 
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LIVR.III. mitiaux^ La troificme contient les 
CHAP. V. nombres de Meton que Ton appelle 
le Nombre d'Or 5 la quatrième eft 
pour les jours de fuite , marquez par 
les chiffres ou caradères Arabiques j 
la cinquième partage les mois en 
Calendes, Noues & Ides fui vant la 
manière ancienne des Romains i & 
la fixi^'mc contient leurs Fêtes & di- 
verfes autres chofes dont il fera par- 
lé plus au long ci-après. 

Ordre Dans ce Calendrier , à qui nous 
des mois & doiinous le noiii de Calendrier de 

ou’jircon- Jules Cefar, quoiqu’il paroiffeêtre 
ticiiDcnt. fait depuis le tems d’Augufte, l’on I 
voit , I. Le meme ordre & la même 
fuite des mois conforme àTinflicu- 
tion de Numa Pompilius ainfi que 
nous l’avons dit ci-devant. 2. Ces 
feptmois. Janvier, Mars , Mai , 
Quintile ou J uillet, Sextile ou Août^ 
Odobre & Décembre ont chacun ^ 
3 1. jours î & ces quatre Avril, Juin , 
Septembre & Novembre Iculement 
30. Mais Février aux années com- 
munes n’a que 2 8. jours. & 29. aux 
intercalaires. 3 . Cet- 
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3. Ccrtc fuite continuelle de LiVR.iir. 
huit lettres A B C D E F G H , que 
nous avons appcllecs lettres I^undi- 
na les y ell pofeefans interruption de- 
puis le premier jufqu’au dernier jour 
de l’année, afin qu’il y en ait une qui 
. jiiarqiie dans l’année les jours que les 
Aficmblécs, appcllecs 
les Romains & qui reroiTrnoicnt de 
neuf en neuf jours , fe dévoient tenir, 
afin que les Citoyens de la Campag- 
ne puflent fe rendre à la Ville en ces 
jours? pour y apprendre ce qui cou- ^ 
cernoit la difeipUne ou de leur Reli- 
gion ou du Gouvernement. De forte 
que fl le jour Nmdinal de la premiè- 
re année êtoit fous la lettre A, qui cft 
au , au 9. au 1 7. au 2 5.. de J anvicr - 
&c. la lettre du jour Nwidinal de 
l’annee fuivantc êtoit D, qui cft au 4. 
au 12. au 20« du même mois &C5 
car la lettre A fe trouvant aullî au 
27. de Dccembcc, fi de ce jour on 
conte huit lettres ( ainfi qu’il fe doit 
faire dans toute la fuite des lettres 
Nundinales ) outre les quatre B C D 

D 3 E,qui 



78 Calendrier Romain, 
ti VR.III. E , qui rcftcnt apres A dans lc*mois 
chap.y. Décembre, il en faudra prendre 
quatre autres an commencement de 
janvier l’année fuivantc , favoir A B 
C D, afin qnc la lettre D qui fc trou- 
ve la première dans le mois de Jan- 
vier foit la neufiéme apres la derniè- 
re A du mois de Décembre précé- 
dent ; & Qu’elle foit par conféquent- 
la lettre Nundinale ou qui marque 
lc 5 jours de ces Aflemblées,à qui l’on 
peut en quelque manière donner le 
nom de Foires ou Marchez publics. 
Ainfi par le même calcul la lettre 
N u ndinale de la troifiéme année fera 
G, celle delà quatrième B & ainfi 
dos autres. A moins qu’il n’y arrive 
du changcnient par l’intercalation, de 
laquelle nous parlerons ci-après plus 
au long & même avec plus d’utilité 
lors que nous traiterons de la lettre 
Dominicale qui a beaucoup de rap- 
port avec celle-ci. . 

4. Pour bien entendre ce qui cft 
marqué dans la deuxième Colonne 5 
il faut favoir i. Que l’on ne pouvoir 

point 
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point agir en Dioit , ce que nous ap- L l v r.tiï. 
pelions plaider ou rendre la Jujlice , ^ lcs j nirs 
tous les jours parmi les Romains & Faftcs,Nc- 
ciLi’il n croit pas permis au Préteur de ^ 

^ ^ ^ . . Coniuuux. 

prononcer tous les jours ces trois 
mots folcmnels, ou ces trois formu- 
les de droit , Do , Dico , /Iddico^ c’eft 
à dire,^f Dorme f Ordonne^ j* /Utribüe. 

Ainfii ils appelloient rajios ou Faftes 
‘Ceux quibas jaé ejfetjure agere , dans 
Icfqucls on pouvoir rendre ] ufticc & 

Nejajlos ou Nefaftes rjuibuf nefas 
dans lefquels il n’êioit pas permis , 
ainii que nous l’aprenons de ces deux 
vers des Faftes d’Ovide. 

lllc Nefajlhs erh per <]tiem tria vtrbafrlenîur, 

FaJÎ tu erit per ^uem jure licebit agi, 

C’eft à dire que le jour eft comme 
il dit Nefaftc'dans lequel on ne pro- 
nonce pas les trois mots, comme qui 
diroit parmi nous , qu'il efl fête au 
Palais ôc Fafte dans lequel il eft per- 
mis d’agir en droit ou de plai4et- 
De plus qu’il y avoir certains 
jours qu’ils appelloient Comitiaux, 

D 4' dans 



t 
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LiVR.iii. dans Idquels le peuple s’îiflcmbloit 
CHAP.v; Champ de Mars, pour élire des 
Magiflrats , ou pour y traiter des af- 
faires les plus importantes de la Ré- 
publique, à caiife que ces Aflemblécs 
du Peuple êtoient nommées Comitia 
J ou Comices. Qu’ily avoitaulli des 

jours déterminez, aufqucls un certain 
Prêtre ou Sacrificateur quictoitap- 
' ' ■ ' pcUé ou Roi parmi eux. ,• fc trou- 
voit dans ces Comices , & qu’entin 

Ton avoir accoûtumé de nettoyer le 
< ¥ 

Temple de Veila & d’en tranfportcr 
le fumier un certain jour de l’année 5 
' ce qui fc failoit av;cç tant de céré- 
monies qu’il n’êtoit pas permis ce- 
pendant de plaider. 

Ceci étant fuppofé , il n’efl: pas 
difticile d’enteridrc le relie. Car par 
tout où il fe rencontre dans la fécon- 
de Colonne la lettre N qui ligniHe 
Àefajtus 'dits, jour Nefallc , cela 
veut dire que l’on ne peut pas ren- 
dre la Juftice dans ce jour. Où il 
, y a F ou Fafius Fàfte, que Pon le 
peut,. ^ Où il y a F P.eu tajlus primo 
•. C. Faite 
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Fcifte préiiiicrcmcnt , qu’on le peut livr.îii. 
dans la pi^mierc partie du jour. Où 
il y a NP ou. Nefafiuspftmd 
tc premièrement , qu’oii ne le 
peut dans la première partie du 
jour. Où il y a E N ou Endoterci- ; ' 

fus feu interet [us entrecoupé, qu’on 
le peut dans certaines heures & qu’on 
ne le peut pas dans d’autres. Où il y 
a C ou Toot/V/W// , que l’on tient ces 
Allemblèes que l’onappellcComi- 
ccs.Oùil yaQJ^EX.C.F.ou 

qu’on le peut lors 
que le Sacrificateur appellè le Roi 
a afliùè au Comice. Et enfin où 
l’on voit Q;_ S. T. D. F. ou Sluando t 

S ter eus delatum^ fas ^ qu’on le peut 
aufil • tôt que de fumier a c(è tranf- 
portè hors du Tclnplc de la Décile 
Vefia. 

5 . La troifiè.mc Colonne efi: pour 
les dix-neuf caradères des Nombres 
du Cycle Lunaire, autrement ap- 
pcUé le Nombre d’Or, pour mar- Xo,ni.br«r 
quer les Nouvelles Lunes dans tou- 
te l’annci , fuivant l’ordre que To i 

D > croit 

'C- ♦ ' 
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t 
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Si CALENÙftlfiïl RoMAÏN. 
LiVR.m. croit qu’elles arrivoient au temsde 
CH AP. V. Ccfar,què ces caraâîiércs furent 

ainfi dil'pofcz dans Ton Calendrier : 
mais il en fera parlé plus amplement 
ci apres. 

6. La quatrième marque la fuite 
des jours des mois par les nombres 
des chiffres ou caradéres Arabiques; 
oii il ne faut pas s’imaginer qu’ils fiif- 
fent aiafi difpofez dans les T ables des 
Pafles , c’eft à dire dans le Calendrier 
dont les Anciens fc fervoient , puif- 
qu’ils n’en avoient aucune connoif- 
fance : mais feulement que nous a- 
yons trouvé à propos de les y placer 
afin que l’on pût mieux connoître le 
" rapport qu’il y a entre la manière de 
nommer 6c de fonter les jours des 
Anciens 6c la nôtre 6c quels font les 
jours comme nous les contons auf- 
qucls les Fêtes 5c les autres joursiies 
Romains peuvent répondre. 

^ Kalcntlcs 7. La cinquième Colonne con- 
N^ncs&: cettc diviliou célèbre des jours 

des mois en Calendes , Nones 6c I- 
des qui êtoit en ulagc parmi les Ro- 
mains 




*■ mains j laquellcr fi’çft point en par- livr.t i i. 
ties égalés côrfiifiycietoient les Deçà- 
des des Grecs, mais en portions fort 
différentes , dont la variété eft néan- 
moins renfermée dans ces deux vers 
Latins. '• , 






le roû/ours Kiilendœ les' Calendes : 
puis aux quatre mois Mars, Mai, ]uil- 
Ict & Odobre , le feptiéme du mois 
s’appelle A'owæ les Noues & le quin- 
ziéme Idüs les Ides. ' Au lieu qu’aux 
autres mois oii les Noues n’ont que 
quatre jours , on appelle le cinquiè- 
me Notits les Noues & le treiziéme 




a par tout huit joqrsàles Ides.Ce qu’il 
faut enteddre de cette; 'forte, que le 
prémier jour de cKique niôisli’appel- 



D 6 



Idüs 



iLIVvR.Ilt 

CRaP.v. 



Le pré 
miers jours 
dfs mois a- 
prds les Ca- 
leudcs 
prennent 
Jeu r nom 
des Noncs, 
puis des I- 
des , & a- 
pr^s les I- 
des, les 
joues picn- 
nenc leur ' 
n5m des 
Calaules 
du mois 
Juivaac. 
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les Ides , les autres- jours l'c cou- 
taità rebours & vont toi^urs en di- 
minuant 5 ceux qui fout depuis les 
Calendes jufqu’aux Noncs, prennent 
le nom de î^oiics du mois courant, 
les autres qui font les îSfones Se Icÿ- 
des prennent ceux des Ides du même 
mois , « mais tous les autres depuis 
les Ides jufqu’à la fin prennent le 
nom des Calendes du mois fuivant. 
Ainii dans les quatre n*îois oii les 
Noues. 9;itfix jours, le;deuxiême du 
mois s'appelle” F L J^onâs on ante 
Konns le fixiêmc des Noues ou avant 
les Noues 5 le troifiême F h'onas 
le cinquie'nic des Noiics avant Içs 
Noues, ,( 5 c ainfi des autres jii’fqu’au 
lixiênicquc ronnçditpas / I.TSands 
le deuxième avant les Noues j mais 
bien Vriche Norias la Veille des No- 
ncs. Aux .autres mois où les Noues 
n’o it que quatre joqr/^, le deuxième 
jour s’appelle / le qu.uriè- 
me avant .les Noues 5 le quatrièinc 
rndie Nonas la Veille des Noues , 
6c ainfi du relie. Par la même rai- 

fou 
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. lbi\, aux quatre mois où les Noues livr.iu. 
font au feptiéme du mois , le huitié- 
me s’appelle V 1 1 L Idns lehuitié- 
mc avant les Ides , Icncufiemc /’7/ 

Jdus le feptiemc avant les Ides, le 
dixiéme 1^1, Idus le lîxicme des 
Ides (Sec. jurqu’au quatorzième que 
l’on appelle Prid'te Jdus la Veille 
des Ides 5 aux autres mois où les 
Noncs fe trouvent au cinquième 
‘du mois, le fixièmceft ^7 1 1. Idm 
le huitième des Ide^,le Icptièmc VU. 

' Idns le feptiemc des Ides , le douziè- 
me Pndie tdris la V cille des Idcs.Tous 
les autres jours du mois font contez 
de la même manière à rebours. fous 
le nom des Calendes du mois fui- 
vant. Ainli parce qu’en tous les mois 
de trcntcun jours où les Ides tom- 
bent au treizième , il y a dix-huit 
jours jufqu’à la fin du mois compris 
le jour des Calendes du fuivant : on 
appelle le quacorzièmex/X. 
das ou le dix neufième avant.lcs Ca- 
lendes , le quinzième XVUI. I{aL 

D 7 le 
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IlVR.iii. le dix huitième des Calendes; le 

CHAP. V. dix-ncufiémc X V 1 1. 1^1. oulcdix- 
feptiemc des Calendes j & enfin le 
dernier du mois Pridie j(al. c’ert à di- 
re la Veille des Calendes. A quoi 
l’on doit toujours ajouter le nom 
du mois fuivant. , Car lequatorzié- I 
•me d’Aout par exemple s’appelle i 
X/X. I^alendas le dixncu- 

ficme des Calendes ou avant les Ca- 
kiîdçs de Septembre ; le vinrieme 
Juillet s’appelle XI 1 J. ^lenàas Sex- 
tilü ou /iugujli le treizième des Ca- 
lendes d’Août & ainfi du refie. Ce 
qui ne fe pratique pas aux Noues 
ni aux Ides, qui portent tou jours le 
nom du mois courant & non pas ce- 
lui du fuivant comme font les Ca- 
lendes. Car l’on appelle le quator- 
zième de Mars J 1 1. Idus Martias le 
troifiéme des Ides de Mars , l’e quin- 
zième Jdus hiartias les Ides de 
Mars & (5c ainfi des autres Quand les 
mois de trente un jours ont les Ides 
au quinzie'me , le feizieme s’ap- 
pelle XFlLKal. ou le dix-feptié- 



Dii 
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me des Calendes , parce qu’il n’y LIVR. iil. 
a que feize jours jufqu’au dernier 
du mois & dix-fept compris ce- 
lui des Calendes. Aux mois de 
trente jours qui ont tous les Ides au 
treiziéme, le quatorzième eft tou- 
jours XV'III. Kal. le dix- huitiè- 
me des Calendes, parce qu’il \\z refte 
que dix huit jours , compris le prè - 
mier du mois fiüvant 5 & enfin au 
mois de Février où les Ides font aulfi 
au treizième , le quatorzième s’ap- 
pelle toujours Kalendas Mar- 
tias^ le feizième des Calendes de 
Mars, quoi qu’aux années intercalai- 
res il y ait dix-fept jours de refte com- 
pris les Calendes , parce que le vint 
quatrième s’appcllant toujours VL 
Kal. le fixièmc des Calendes & , 
dans lequel fc fait l’intercalation , le 
vint cinquième au lieu de prendre le 
nom V. Kal. du cinquième des Ca- 
lendes , comme il fait aux années 
communes , fc nomme ici Bü 
V /. Kal. ou le fécond fixièmc des 
Calendes 5 & le vint-fixième V. Kal 

le 

y* 
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LiVR.iii. le cinquieiiK des Calendes & ainlî 
CH A P. V. refte, & c’eft de ce mot Bis fextum 
l{al que cette année intercalaiüe a 
pris, comme nous avions dit , le nom 
de BilTexte ou Biflcxtile. 

Origine ^on ttOLlVe dans les An- 

deCaiciir tcuts au lujet dc l’origine des ces 
& mots de Calendes, Noues 6c Ides, que 

les Romains donnoient aux jours de 
leurs mois , a beaucoup d’obfcu- 
rité. Quelques-uns croient que Ro- 
mule avoit commencé le mois 
au prémicr jour de l’apparition de 
delà Lime au foir , auquel le peuple 
dc la Campagne êtoit obligé de le 
rendre à la Ville pour apprendre des 
Pontifes , les Fêtes , les cérémonies 
<Sc enfin tout ce qu’il avoit à faire ou 
à laifler pendant tout le mois. Et 
comme le Sacrificateur avoit acou- 
tumé dans le même jour dc crier à 
haute voix ce mot cinq fois *j 

dc fuite fi les Noues n’avoient que 
cinq .jours , ou fept fois fi elles en 
avoient fept: üs dileat que c’cflpcut- 

être 
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être de ce mot que le commence- L i v r.iii. 
ment de chaque mois a pris le nom ‘ 
de Calendes. Quant aux Ides ils 
difent qu’elles viennent d’un an- 
cien mot Hctrufquc làuare , qui 
lignifie divifer , parce que le mois 
cft en quelque manière divife egale- 
ment en deux parties par les Ides. 

Et que les Noues avoient leur nom 
de ce qu’on les appelloit peut-être 
au commencement I X. Idus , Nono 
J dus le ncufiême des Idês, comme 
elles font véritablement à la place 
du neufiéme des Ides. 

D’autres , voyant qu’il y avoit ' • ' 
trois difterentes varierez de qui 
font les plus conlidérables dans Autre o- 
le mouvement de la Lune. La pré- 
miére lors qu’elle eft entièrement fujet. 
cachée fous les rayons du Soleil , 
la féconde au prémicr jour de fon 
apparition lors qu’elle fe montre 
au loir avec des Cornes au fortir 
des mêmes rayons ; de la troifié- 
me lors qu’elle cil dans fon plciia 

de 
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D’où 

vicnr l’iné- 
qalitddes 
jours des 
Noncs en 
divers 
mois. 
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de lumière 5 ont crû que c'êtoit de 
là que Romule avoit pris occafion 
de faire la divifion des jours de les 
mois, qu*ïl commençoit toujours 
par les Calendes au tems que la 
Lune fut radits foUs celaretur fc trou- 
voit cachée ou recelcc fous les 
rayons du Soleil , donnant enfuitc 
le nom de ^ona ou "Nove^ Lunte au 
jour de la première apparition de 
la Nouvelle Lune & celui de /- 
dus lors qu’elle êtoitdans fon plein 
ou dans fa belle face , du mot Grec 
idos^ qui lignifie la mèmè 

chofe. 

D’où ils rendent raifon de l’in- 
ègalitè des jours des Noncs : car 
comme il arrive par la compolltion 
des mouvemens du Soleil & de la 
Lune 5 que celle-ci fort quelque- 
fois plutôt des rayons de l’autre <Sc 
quelquefois plus tard ; & que cet- 
te diverfitè elt ordinairement ren- 
fermée dans l’cfpace de deux jours .: 
il eft , difent • ils , vrai -Icmblable 
qu’au tems que Romulc inititua fon 

Ca- 
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Calendrier, la Lune demeura plus livr.iii. 
de tems cachée fous les rayons du 
Soleil aux mois de Mars , Mai , 

Quintilc & d’Odobre ; &c qu’ifdon- 
na pour ce fujetfept jours aux Nones 
dans ces quatre mois , & feulement 
cinq jours aux autres , pendant Icf- 
quels ils arriva peut-être que la Lu- 
ne fc dcbarafîa plutôt des mêmes 
rayons pour fe faire voir. 

. L’on voit au refte que les T abics origne 
des Fartes dans lefquelles -les Ro- 
mains decrivoient leurs mois & 
leurs jours par annccs,prirent dans la 
fuite le nom de Calendrier , à caufe 
que ce nom de Calendes fc voyoit 
écrit en gros Caradéres à la tête de 
chaque mois. 

9. La dernière Colonne contient Les Fêtes 
les chofes qui appartenoient princi- Jcs’S^crifi- 
paiement à la Religion des Ro- ces&c.fai- 
mains , comme font les Fêtes, les 
jeux, les Sacriticcs , les ceremonies, partie de la 
.les jours heureux ou malheureux : Religion 

-V' , . , desRo- 

aulh bien que les commcncemens mains. ' ' 
des lignes , les quatre points Cardi- 
naux 
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i,cs An- 
ciens ob- 
fcrvoienc 
principale- 
ment les 
difTe'rcnces 
des Saifons 
&c. par le 
lever & le 
coucher des 
Etoiles. 
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qui êtoit d’un grand ufage parmi les 
Anciens , Icfqucls s’en font long- 
tems fervis pour marquer IcsdifFé- 
renccs des faifons au lieu de Kalen- 
drier, au moins jufqu’arce qu’il eût 
etc rédigé dans une forme plus regu- 
liéîre par la corredion dc]ulcs Cefar. 
Nous voyons dans la plupart des 
Livres anciens que Ton fe gouver- 
noit entièrement par 1‘obfervation 
du lever ou du coucher des Etoiles 
dans la Navigation , dans l’ Agricul- 
ture, dans la Médecine & dans la 
plus grande partie des affaires publi- 
ques & particulières. Il cft même 
tres-difficile de bien entendre ces Li- 
vres fi l’on n’a la conoiflancc de cet- 
te Dodrinc , laquelle paroît avec 
plus d’èclat dans les Poètes j que par 
tout ailleiyrs. 



LI- 
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LIVRE IV. 

Troijime changement arrivé au Calen- 
drier J^main par la I^éformation 
det Chrétiens , au tems de la Isaif- 
fance de l’Eghfe, 




CHAPITRE PREMIER. 

De C^yinneé Romaine des Chrétiens. 

' L n’a point cte difficile aux 
Romains qui fc font trou- 
vez les Maîtres de T Uni- 
vers au tems d’ Augufl:c,de faire rece- 
voir par tout cette correction que 
Jules Cefar avoir faite du Calendrier 
& d’en introduire Tufage parmi les 
Nations même les plus éloignées, au 
moins quant à ce qui regarde la di- 
flribution politique des tems . C’efl: 
par cette raifon que les Grecs cefle- 
rent de fe fervir de l’annce Lunaire 
& de faire leur intercalation d’un 
mois & demi , à chaque Olympiade 5 
ainfi les Egyptiens fiurent obli- 
gez 



L’ufagc 
Hu Calen- 
drier Julien 
e'tabli par 
tout le 
monde 
pont la 
diftnbu- 
tion poli- 
tique des 
tems. 



Goo^lt 



LIVR. IV. 
CHAP.i. 



Mais non 
pas puucles 
ceremo- 
nies de la 
Religion. 



à 
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^cz de fixer leur Thot ou premier 
jour de leur année , qui fc prome- 
noir auparavant par toutes les Sai- 
fons, & de l’attacher pour toujours 
à un point certain & déterminé. Les 
Hébreux firent la mêmcchofe&a- 
bandonnant l’intercalation du mois 
qu’ils faifoient en 120. ans, ils fe fou- 
rnirent à l’intercalation d’un jour en . 
quatre années j & ainli des autres. 

■ J’ai dit qu’ils avoient pu obliger 
tout le monde à robfcrvarion du Ka- 
lendricr julien quant à la difiribu- 
tion politique des tems : car pour ce 
qui rcgirde la Religion ôc Icscéré- 
monies , cette difpofition de Fêtes > 
de jeux & de Sacrifices quiccoient 
particuliers à la Ville de Rome, n’a- 
porta aucun changement dans les 
autres pais , de chacun demeura 
dans l’ufage libre de fes coutumes 
& de fes T raditions pour le Culte di- 
vin. Ainfi les juifs perlîfterent dans 
l’ancienne oblèrvation de la Loi , 
fans rien changer au Sabar, aux Fêtes 
ou aux cérémonies, dont il cil main- 
te- 
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tenant à propos de dire quelque livriv. 
chofe , au mois autant que cela 
pourra fcrvir à nôtre deflein. 



CHAPITRE II. 



Des Fêtes des Juifs. 






cr« 



E Ntrc les Gomma ndcmens de 
la Loi des Hébreux, il yen a- 
voit qui fc dévoient exécuter tous 
jour, d’autre^toutes les Icmaincs, 
d’autres à chaque mois 6c d’autres 
enfin à chaque année. Et fiins 
m’arrêter à un trop grand détail , 
il faut noter qu’il fc faifoit tous les 
jours un Sacrifice aux dépens du pu- 
blic, un autre au jour du Sabat à 
chaque femaine , pour les raifons 
que nous avons rapportées ci de- 
vant ; & que le prémier de chacun de 
leurs mois ( qui êtoient mois Lunai- 
res ) êtoit Fêtefolemnclle parmi eux 
qu’ils appclloient ISJeomeniey c’eftà 
dire la Nouvelle Lune. De plus ils a- 
voient cinq autres Fêtes confidéra- 

bles 



Sacrifi- 
ces des Hé- 
breux. 

Tous les 
jours. 

Toutes 
les Icmai- 
ncs. 

Tous les 
mois. 



Tous les 
ans. 



Fctc de 
Pâques. 
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LiVR.iv. blcs tous les ans: la première s’ap- 
CHAP.i I. pciioit Phafâ ou Paflage , pour con- 
lervcr la mémoire de leur libération 
de la fervitude d’Egypte; il leur ê- 
toic ordonne de faire en ce jour le 
Pafeha^ c’eft à' dire l’immolai ion , 
d’ où cette Fête a pris depuis le nom 
de ‘Taques. . La fécondé êtoit la 
Pentecôte. Penteciite ou la Cinquantième 5 qui 
fe cèlebroit 50. jours apres celle de 
. Pâques en mémoire de la Loi qui 
fut donnée à Mode cffiquantc jours 
après leur fortic d’Egyptc.La troifié- 
mc qu’ils apdloicnt la FetedesTrow- 
DesTrom- pettes tomb'oit au prénder jour du- 
léptiéme mois,dans laquelle ils fon- 
noient du Cors fait de cornes de bê- 
tes en mémoire de la libération d’I- 
A lac. La quatrième, Fête de la 

De la Pro- Propitiation ^ arrivoit au dixiéme du 
^ . meme mois , parce que ce tut au mê- 

me jour que Moyfç leur avoir autre- 
fois anoncé de la part de Dieu, qu il 
■ n’avoit plus d’averlion pour eux 
& qu’il leur avoir remis la peine 
' qi-f ils av oient. méritée de fa colère 



par 
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par radoradon exécrable du Veau 
d’or. La cinquième s’appelloit Sce-^ 
mpegia ou la fête des Tabernacks , 
qu’ils célébroient au quinziéme du 
même mois , demeurant fous des 
Tentes pendant fept jours pour ne 
pas oublier les quarante années 
qu’ils avoient autrefois pallecs de 
cette manière dans le defert. Et ils 
appclloient le Grand Sabat qui 
fe rencontroit dans lefeptiémejour 
de cette Fête. 

Il faut de plus remarquer , au fu- 
jet de la Fête de Pâques qui êtoit 
la plus grande de toutes, que les ] uifs, 
fortans d’Egygte pendant la Pleine 
Lune & au te ms de la Récolte 
des grains nouveaux qui fe faifoit 
tous les ans aux environs de l’Equi- 
noxe du Printems , redirent uncom- 
mandement de Dieu de donner do- 
refnavant le nom de prémier môisà 
celui qu’ils appclloient Nifm & qui 
êtoit auparavant le feptiéme , 
dont la Nouvelle Lune êtoit la 
plus proche derEquiiioxcduPrin- 

E tems 



LIVRIV. 
CHAP.n 
Des Ta- 
bernacles. 



LcGraiîi 

Sabat. 



Com" 
mande- 
ment re:"i 
de Dieu au 
fbrtir d'E- 
gv'ptc pour 
la célébra- 
tion de la 
Ictcdc Pâ- 
ques. 



LIVR.IV. 
CHAP. II. 



N. S. a 
voulu naî- 
tre du (ang 
des juifs au 
rems <]uc 
les Ro- 
mains c- 
ccicnt les 
Maîtres de 
l’Umvcrs. 
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tans , de faire l’immolation d’un 
Agneau & d’un Chevreau le jour de 
la quatorzième Lune , c’eft à dire 
le quatorzième jour de la Lune ou 
la Pleine Lune du même mois. Ce 
que j’ai raportè pour donner une in- 
telligence plus parfaite des chofes 
que j’expliquerai dans la fuite. 

Car comme il a plû à nôtre Sou- 
verain Seigneur & Sauveur parles 
Decrets de fa Sagcfic infinie, de fe 
faire homme comme nous & de 
fouffrir une mort honteufe pour l’a- 
mour de nous , au tems que la plus 
grande partie de l’ Univers croit en 
paix fous la domination des Ro- 
mains & même peu de tems après la 
Rèformation du Calendrier faite 
par Jules Cefar 5 qu’il a même 
voulu prendre dans la race des 
Juifs ce Sang qu’il a répandu 
pour le rachat des hommes, a- 
fin que chacun conût évidem- 
ment par fa mort ce que les Juifs 
n’avoient connu que par figure & 
par quelques traces lègerès qui 

leur 
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leur étoient marquées dans les livr. i v. 



obfcuritcz de la Loi. 



CHAP. m 



CHAPITRE III. 

De ce (jue les Qorêtiens ent garde' dn é^- 
Undrter des Romains. 



I L ne faut pas s’étonner fi les pré- 
miers Chrétiens fefont fervis dans 
la di Villon des te ms des manières 
des Romains > fous la piiifl'aqcc def- 
qucls ils étoient foûmis, àl’arcfcr- 
ve des coutumes qui étoient fin- 
guliércs à la Ville de Rome , ou 
qui fc rellcntoient de lafuperllition 
aveugle de lldolatrie. ]c dis donc 
qu’ils gardèrent les mêmes noms des 
mois, la même quantité de leurs 
jours , la meme diftribution de ces 
jours en Kalendcs , Noues & Ides 
de la même intercalation d’un jour 
dans l’année Biflcxtile de quatre en 
quatre ans. Ils ôterent les lettres 
Nundinales qu>fervoicnt au Calen- 
drier des Romains & ils en mirent 
d’autres en leur place pour leur 

E 2 mar- 



ies pre- 
miers 
Chrétiens 
fe font fer- 
vis du Ca- 
len<irierdc« 
Romains 
pour la 
dillribu- 
tion polici- 
c]ue des 
tems. 




Mc tant 
les fepe 
Lettres Do- 
miaicales 
au lien des 
huitKuu- 
diiulcs. 
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Li VR.iv. marquer le jour du faint Diaianchc 
CHAP.iv. toute Tannée 5 ils ne s’arrêtè- 
rent point aux jours Faites, Nefaftes 
ou des Comices, parce qu’ils ne fer- 
voient qu’aux ufages particuliers de 
la Ville de Rome 5 & rejettant avec 
abomination les Fêtes < 5 c les Jeux 
Et les des Romains 3 comme cérémonies 
Ceremo- coufacrécs au Démon , ils introdui- 

iiicslacrecs » , , , r i r • 

deiav(fri- lircnt a Icurs places lous desaulpi- 
tablcRcii- ccs plus faci'és les Fêtes & les céré- 
ncu^dcsFé- 'de la véritable Réligion^ 
resprofà- cloiit cclles dc Tanciciî Tdlament 
commandées par la Loi de Moï- 
fe , n’avoient auparavant été que 
les figures. 



CHAPITRE IV. 

Les Fêtes des (chrétiens prennent U pUce des 
Fêtes des fstfs. 



nesdu Pa- 
panilmc. 




la Fête 
du iâitit 
Dimanche 
au lieu du 
Sahat des 
{uiis. 



C ’Efl; ainfi qu’au lieu du jour du 
Sabat, dans Icqhicl le Créateur 
dc l’Univers s’éroit repofé après ce 
grand Ouvrage dc la Création, ils in 

tro- 









Oigitiji 
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troduifircnt la célébration du faint 
Dimanche dans lequel le Sauveur 
du monde avoir procuré le repos é- 
fct nel aux hommes , a^rés le grand 
Ouvrage de leur Rédemption. Ils 
mirent les F^tes de la fainte Vierge 
que les Phrophétes ont lifouvent 
appcllée plus belle que la Lune, à la 
place de celles dzsJSIeQmeîues ouNoii- 
vclles Lunes. Ainfi ils firent la célé- 
bration du jour de Pâques , non pas 
comme les Juifs par l’immolation 
d’un Agneau en mémoire de leur li- 
bération de la fcrvimdc d’Egypte, 
mais par une profonde vénération 
de l’Agneau myftique , dont le Sang 
nous a délivré de la fervitude du 
Diable & du péché. Ainfi ils folcm- 
niferent avec effufion la Fête de la 
Pentecôte, non pas comme les ] uifs 
en.mémoire de la Loi qu’ils avoient 
autrefois reçûe de Dieu par les 
mains de Moïfe , mais en mémoire 
des dons de grâce & de PAmour de 
Dieu, dont le faint Efprit avoir en ce 
jour embrafé leurs âmes. Ils ne 

E 3 vou- 



LIVR.IV. 
CH AP. IV. 



LesFcrcs 
de la Vier- 
ge au lieu 
de celles des 
Kc'oniciiies 



La Fcie 
de Pà.juvs. 



Pentecôte. 



LIVR.IV. 

CHAP.iv. 



Les Fê- 
tes des 
Marcirs au 
lieu de 
celles des 
Tromper- 
ies. 

Celles 
des fjints 
Conl'cl- 
feurs au 
l.e-i de h 
Fête de la 
Txopiria- 
rion. 

La Dé- 
dicacé des 
Temples 
au lieu de ■ 
la têre des 
Taberna- 
cles. 

Les Heu- 
res Diurnes 
au lieu du 
Sacrifice 
journalier. 
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voulurent pas célébrer la Fête des 
T rompettes au préniier jour du fep- 
tiémemois, comme les Juifs, mais 
ils la diftribucrent par toute rannée 
pour honorer la mémoire des SS, 
Martirs , dont les vertus & la mort 
font autant de Trompettes qui fer- 
vent à la gloire de Dieu par la Foi 
qu’ils ont affermie de leur lang. Les 
mérites & les prières des faints Con- 
fenburs qui fervent à arrêter la co- 
lère de Dieu contre les médians , 
ont fait prendre à leurs Fêtes la pla- 
ce de celles de la Propitiation des 
Hébreux. La Fête de la Dédicace 
des Temples eft au lieu de celle des 
Tabernacles. Et pour ne rien laif- 
fer en arriére des cérémonies an- 
ciennes , les Chrétiens changèrent 
ce Sacrifice perpétuel qui fe faifoit 
tous les jours aux dépens du public , 
en prières qu’ils diflribuent dans tout 
le jour fous le nom des heures Di- 
urnes , ou des prières du matin & 
du foir. 



"V 



CHA- 
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CHAPITRE V. 

Ordre des autres Fêtes des (^hre'ttetu. 

Q Uoi que dans la diftribution 
des Fêtes qui re\icnnent tou- 
tes les années dans un certain jour 
déterminé, il fût fort facile de leur 
trouver place dans le Calendrier, 
il ne faut pourtant pas croire que 
rE2;lifc V ait rien fait au hazard de 
fans beaucoup de prudence. Car 
elle a prémiérement difpofé les Fê- 
tes des Martirs & des autres Saints 
aux jours de leur mort, ou de leur 
lepulture, ou de leur Canonization j 
& comme le jour de la Nailfance du 
Sauveur êtoit vers le Solftice d’Hy- 
ver , elle a eu beaucoup de raifon de 
mettre celui de faint ]ean Baptifte 
vers le SoUlice d'Efté 5 car en la mê- 
me manière que le Soleil commen- 
ce au Tropique d’Hyver à s’appro- 
cher de nous & qu’il commence à s’en 
éloigner au Tropique d’Ellé. Ainli 
nous recevons avec vénération le re- 
tour de la grâce à la naiflaiace duSau- 
E- 4 veur 



LIVRIV. 
CHAP. V. 



Pourquoi 
le Jour do n 
Naidancc 
de N. S. ch 
au Solrtice 
d’Kyvcr & 
celle de S. 
Jean- Bap- 
tifte au Sol- 
ftice d’El- 
t e. 
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LIVR. 1 V. vear & nous rcconnoiflbiis par celle 
chap.y. (iiint Jean-Baprifte les derniers 
momens de la dureté de Tancienne 
Loi. L’on ne pouvoit jamais mieux 
ordonner ces deux Fêtes , ni avec 
plus de conlbrmitc aux paroles de 
îdint ]can Baptiiledans l’Evangile, 
que de mettre au tems où les jours 
commencent à croître , la Naiiîan- 
ce du Sauveur , quem o^,oruhat enf- 
cerc^ dit ce laint Prophète , & au 
tems où les jours commencent à di- 
minuer , la Naiflance de celui quem 
oportebaf miuiiK 

L'Annon- La Naiüancc du Sauveur étant 
cjaci n a Solflicc d’Hvver , la Fête de foii 
d 1 i'nn- Incarnation, c cil a dire 1 Annoncia- 



tems, 

La Nati- 
yiee en An- 
lomne. 

L’afTom- 
rion le So- 
leil (feant an 
l'gne de la 
Vierge. 

La s. 

Mathias au 
:<nir in- cr- 
'calairc. 



tion de la fainte Vierge a du être 
vers l’Equinoxe du Printems; l'a Na- 
tivité en Automne de Ibn Allbmp- 
tion au tems que le Soleil parcourt 
le ligne de la Vierge au Zodiaque. 
.Ainli la Fête de faint Matthias qui 
avoir été admis par fort , c’ell à dire 
par une cfpécc d’intercalation au 
nombre des douzç Apôtres à la 
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places du Traître Judas , ne pouvoir 
pas être mieux placée dans le Ca- 
lendrier qu’au jour où fe fait l’inter- 
calation dans les années des Biflex- 
tcs. L’on voit par la lecture des Au- 
teurs Ecclefialliqucs , que l’Eglifc 
n’a pas eu moins de loin dans la dif- 
tributioii des autres Eètes. 



CHAPITRE VI. 

D'ifficultez. des premiers (Chrétiens , pour 
U célébration de la Tète de Pâques, 

I Ls trouvèrent beaucoup plus de 
difficulté pour le jour de la célé- 
bration de la Fête de Pâques. Car 
le Sauveur ayant voulu faire les Pâ- 
ques avec fes Difciples la vejlle de fa 
Paffion & leur aïant commandé de 
faire la même chofe tous les ans à fa 
mémoire , il arriva que tant que 
les prémiers Evêques de Jerufalem 
frirent de Nation Juive , ils cé- 
lébrèrent toûjours cette Fête avec 
les Hébreux 3 mais comme d’autres 
aireat apres ceux-ci fait réfléxion 

E 5 qu’il 



LIVR.IV. 

CHAP.vi. 



Lespr<?- 
miers Kvé- 
do Ic- 
ri! fa [cm H- 
rviitlcs Pâ- 
ques coru- 
JT c Il?S 
jinls. 



LTVR. IV. 
CHAP.vi 



Pâques 
an jo.ir de 
Ja crucifi- 
xion. 

Pâques 
au jour de 
la ReTurre- 
ilion. 



Icî Chré- 
tiens de 
J’Afîc cb- 
fcrvoicnc 
les Parues 
de la cru' 
citixion par 
raiitonte' 
de Ü. jeau. 
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qu’il s’étoit fait deux Phafe ou paffa* 
ges Cil la perfoniie du Sauveur, runcr 
de la vie à la mort au jour qu’il fût 
crucifié & l’autre de la mort à la vie 
au jour de fa Refurredion : cela fît 
aulfi-tôt naître deux opinions au fu- 
jot xic la rête de Pâques , les uns 
voulant que la célébration s’en fît au 
jour de la mort à la croix ou de la 
crucifixion, qu’ils appclloicnt gxv- 
^Cfû<n/iiQv & les autres au jour de la Ré- 
iluTcdion qu’ils nommèrent ctvajzscn- 
f^ov^ ce qui divifa l’Eglife en deux 
parties dés fon berceau. Caries 
Chrétiens d’Afic cmbraflércnt la 
prémiére opinion & firent la célé- 
bration des Pâques avec les Juifs au 
jour de la quatorzième Lune auquel 
le Sauveur avoir été crucifié , aflûr 
rant que celte pratique leur avoir été 
enfcigiiée par l’ Apôtre S. Jean 5 ôc les 
Chrétiens Latins fuivirent la fécon- 
de , attendant le prémier Dimanche 
après la quatorzième Lune pour fai- 
re les Pâques, fuivant la tradition 
de S. Mare qu’il dilbit avoir apprife 

de 




P^RTE M'IE R'E’ P A R T 1 E. IO 7 

de s. Pierre. Cette divctlité de fen- l>v R .w . 
timensà duré jufques vers le milieu 
dii/êcondfiécle, que les Afiatiqucs 
par rautorité de faint Pie Pape , fe Réfurre- 
fouinircnt à Tufage des Latins, & dion , par 
que ceux qui s’opiniâtrèrent à de- 
meurer dans la première opinion de pierre, 
célébrer les Pâques au jour de la qua- ^ 
torziénic Lune, furent condamnez 
comme Héreriques , quel on appe - chrétiens 
la pour cette raifon Suartadecimnos. à 

Les Hérétiques appeliez ^artadecimanos condamnez. 




' HISTOIRE 

D U 

CALENDRIER 

romain, 

SECONDE PARTIE. 

Etabliflcmcnt du Calendrier an- 
den de TEglilc. 



livre premier. 

CHAPITRE PREMIER. 

Régla Àh Concile de Nice'e pour U cilébrA^ 
tien des Pâques. 

E T ufage des Latins fût 
I enfuire confirme par l’aii- 

torite des Conciles, & par- 
ticuliérement par celui de 
Nicée,qui fût tenu dans le commen- 
cement du quatrième fiécle , fous 
l’Empire & en la préfencedu Grand 
Coallantin, dans lequel il fûtordon- 
nc , la cél'cbratwi da la lête de 

Pâ- 



I 
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faijues fe ferait le premier Dimanche apre's le 
(jHatorzjémejoHr de U Lune dn premier mois^ 
en forte néanmoins que ce quatorzième jour de 
U Lune tombant en un Dimanche , on attendit 
au Dimanche fui vant , c*efi a dire jèpt jours 
après. Déclarant que ce premier mois et oit celui 
dont la quatorzième Lune tomboit au jour de 
PEqutnoxedu Printems^ ou immédiatement 
après. OÙ l’on voit qu’il y a divcrfcs 
chofes à favoir , pour la célébration 
légitime de cette Fête. 

1. En quel jour de l’année le So- 
leil entre au prémicr dégré du ligne 
du Bélier , c’eft à dire en quel jour 
fe rciKontre l’Equinoxe duPrintems. 

2 . En quel jour de l’année fe ren- 
contre la Nouvelle Lune, dont la 
quatorzième Lune tombe fur le jour 
de l’Equinoxe du Printems ou im- 
médiatement après ? 

3* Qticlle efl: cette quatorzième 
Lune > 

4. Et enfin en quel jour cchet le 
Dimaiiche qui vient immédiatement 
après la quatorzième Lune du pré- 
niicr mois. 

E 7 CHA- 



LIVR. I. 
CHAP. I, 
Rcglc du 
Concile 
oiir la cc'- 
ébraticn 
de Pâques. 



r, 



Jour de 
l’Equinoxe 
du Prin- 
tems. 



Lune Pa-» 
fcbalc. 



Quator- 

zidmeLi>- 

ne. 

Diman- 
che de Pâ- 
ques. 






CHA 



iio Calendrier Romain,- 



trvR. I. 
CHAP.ii. 






Siège de 
l’Eqninoxc 
du Prui- 
tcaisau 
vint-un 
de Mars. 



CHAPITRE II. 

EtMtJfement de PE^juinoxe dn Printems, 

^’EH: ici oii ceux d’Alexandrie, 
^ qui paflbient alors pour les plus 
favans dans la counoiflauce des cho- 
fes Ailronomiques , fliient emplo- 
yés pour donner des bornes certaines 
à toutes ces conditions j lefquels a- 
prés avoir examiné le tout avec l’ex- 
aditude 6c le foin polVible , rappor- 
tèrent. 

SIEGE DE L’EQUINOXE 

DU PRINTEMS. 

Que dans leurtems le jour de PE* 
quiîwxe du Printems reponûoit au XII. 
des Calendes à Avril ^ c’eft à dire au 
vingt- un de Mars. Ce que l’Eglife 
reçût aufli-tôt comme ime chofe 
conftantc, invariable & qiiidevoit 
toujours demeurer dans le même 
état. 
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CHAPITRE III. 

Les Bernes des Nouvelles Lunes Pafchales. 

I Ls établirent le FUI des Ides de 
Mars & les Noms à Avril ^ c’eft' à 
dire le huitième de Mars & le cin- 
quième d’ Avril inclufivement pour les 
termes des Nouvelles Lunes B a fç h ale s 
ou du prèmier mois ; entre lelquels 
le quatorzième )Our de toutes Jes 
Nouvelles Lunes fe rencontre avec 
celui de L’Equinoxe , ou tombe im- 
médiatement après. Au lieu que les 
Nouvelles Lunes qui précédent le 
prèmier de ces deux termes , appar- 
tiennent au dernier mois de l’année 
précédente, parce que leur quator- 
zième jour tombe avant celui de l’E- 
quinoxe ; & celles qui viennent après 
le dernier terme appartiennent au fé- 
cond mois , parce que leur quator- 
zième jour n’eft pas celui qui fuit im- 
médiatement L’Equinoxe 5 dont au. 
contraire il fe trouve éloigné de plus 
de la durée d’une Lune entière. 



livr.i. 

GHAP.IIX- 



Les bor- 
nes des 
Nouvelles 
Lunes Pafl 
châles font 
le 8. Mars 
& le 5. A- 
vril inclufî- 
vement. 



CH A- 



LIVR. I. 
CH A P. I Y. 



Contant 
14. jours 
depuis ce- 
lui de la 
Nouvelle 
Lune Pa- 
fchalc in- 
clulîvc- 
ment l’on 
a la quator- 
zième Lu- 
ne , & le 
Dimanche 
qui la fuit 
cil celui de 
Pâques. 
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CHAPITREIV. 

Dt la (^uatorzjeme Lune. 

I Ls déclarèrent de plus que contant 
quator^^t jours inclujivement depuis 
celui de la Nouvelle Lune Pafebah^ ion 
tomboit fur le jour que l'on appelle la 
quatorzième Lune , & que le Dimanche 
immédiatement fuivant hoit celui de la 
célébration de la Fête. Ainü contant 
quatorze jours depuis le huitième 
Mars inclufivemcnt, l’on tombe au 
2 1. qui efl: le jour de l’Equinoxe & a- 
lorsfi ce jour eît un Dimanche , l’E- 
glifc attend à faire Pâques au Di- 
manche d’après qui tombe au vint- 
huitième, pour ne les pas faire au 
vint-unième avec les Juifs & les 
^artadecimanes ; mais h c’cll: un Sa- 
medi elle fait la Fête au jour fuivant 
vint-deuxième & ainfi des autres. 



CH A- 






LIVR.I. 

CHAP.v. 
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CHAPITRE V. 

Dm Qcle Solaire , ou de la Lettre 
Dominicale. 

L ’Ingenieux Cycle Solaire fut in- 
vente dans la fuite pour pouvoir 
facilement conoître en toute rannee 
quels fpnt les jours oii tombe la Let- 
tre Dominicale : c’eftàdire, quels 
font les jours du faint Dimanche \ 
Où il faut remarquer que par le mot 
de Cycle on entend une fuite de cer- 
tains nombres qui vont fucccflive- 
ment 6c fans interruption Tun aprc's 
l'autre dans' leur ordre naturel de- 
puis le prëmier jufqu’au dernier , 
d’où retournant immédiatement au 
premier il fc fait par ce moien une 
efpéce de circulation perpétuelle. 

Les fept premières lettres de l’A- 
phabet A, b, C, D, E, F, G , en mê- 
me nombre que les jours delà femai- 
ne,font celles que les premiers Chré- 
tiens placèrent dans leur Calendrier 
fous le nom des Lettres Dominicales 
au lieu des huit Lettres ISundinales 

qui 



Cercle cft 
une liiitc cic 
nombres 
fucccflifs 
dansl’or-^ 
dre naturel 
du j»rcmicr 
au dernier 
& du der- 
nier au pre- 
mier. 



Les let- 
tres Domi- 
nicales font 
les lept pre- 
mières let- 
tres de 
l’Alphabcr, 



OC^lt 
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CHAP.v. 

La Lettre 
A polée au 
premier 
janvier & 
les autres 
fîx de fuite 
jufques au 
dernier de 
J')ccembre. 



La lettre 
L qui ré- 
pond au 
a 4. Février 
fe rc'pc'te au 
15. aux an- 
nées BifTcx- 
tiles. 



Une de 
jees lettres 
marque les 
Dimanches 
dans cha- 
que année 
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qui étoient dans celui des Romains* 
Leur dipofirion efl: telle que la lettre 
A réponde aux Kalcndcs , c’eft à 
dire au premier jour de Janvier, 
la lettre B. au IV. des Nones,c’eft à 
dire au deuxieme du même mois 
la lettre C au troiliême, D au qua- 
trième , E au cinquième , F an fixie- 
mc & G au feptiéme , puis la Lettre 
A dans le meme ordre au huitième , 
la lettre Bauneufiême, &âinlldc 
fuite dans tous les jours de rannêc 
commune. De plus pour faire en 
forte quil n’y ait point d’interrup-» 
tion dans l’annce Bifl'cxtile , la let- 
tre F qui répond au V 1 des Kalcn- 
des de Mars, c’ed adiré au vint- 
quatriemc Février fe répété encore 
au jour fuivant appelle Bis V /, 
c eft à dire au vint-cinq du même 
mois, (Sc par ce moyen toutes les 
lettres fe rencontrent par tout dans 
leurs fieges en quelque année que ce 
puifle être. 

C’eft un de ces caradércs qui mar- 
que le jour du Dimanche dans cha- 
que 
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que année & qui fuit fon precedent livrai. 
dans les fuivantes par un ordre con- ch a P. y. 
traire & rétrograde : car li la lettre 
Dominicale de cette année par ex- 
emple eft A , celle de rannéc pro- 
chaine fera G , celle de la fuivante 
fera F , & ainil des autres ; la rai- 
fon de cet ordre différent du naturel 
cfl celle-ci. 

L'année commune contenant Les Ict- 
365. jours qui fout ;i.fciiiaiiKS& 
un jour , il s’enfuit que la lettre A fuivenc 
Qui cft au prémier de janvier , mar- ciiangoat 

^ ri 1 par un 

que non feulement le commence- ordre re- 
nient de chacune des $z. femaines. 
de l’année , mais même celui de 
la cinquante troifiéme ôc fe trouve 
par conféquent au dernier de Dé- 
cembre, d’où il arrive que dans l’an- * . 

née où le prémier de Janvier eft Di- 
manche fous la lettre A , le dernier 
Décembre eft aulfi Dimanche 5 & 
par conféquent le prémier de Jan- 
vier de la fécondé année eft Lundi 
fous la même lettre A , & le Di- 
manche fuivant vient au feptiéme 

du 



4. 
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CHAP. V 
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du meme mois où eft la lettre G , la- 
quelle par ce moyen eft la lettre Do- 
minicale de cette l'ceonde annee : <5c 
comme cette même lettre fe trouve 
auft'iaii trentième de Décembre, il 
s’enfuit que le trentième fera aufll 
Di manche, (5c le trente- unième Lun- 
di î puis le prèmier de la troifièinc 
année fera Mardi ions la lettre A > ôc 
le Dimanche fuivant fera le fixièmc 
de janvier où eft la lettre F, laquelle 
fera par confèquentla Dominicale de 
cette troifième année : ôc le vint- 
neufième Décembre où la même let- 
tre F fe rencontre fera aufll Diman- 
che , puis Lundi le trentième & Mar- 
di le trentc-unième ; d’où il s’enfuit 
que le prèmier de janvier de la qua- 
trième année fera Mercredi fous la 
lettre A j & le Dimanche fuivant fe- 
ra le cinquième du même mois, où 
eft la lettre E qui fera par ce moyen 
la lettre Dominicale 5 laquelle fervi- 
ra pendant l’année entière , 11 c’eft 
une année commune $ mais non pas 
fi elle eft Biflcxtile. 



Di, 



Car 
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Car comme dans l’année du Biflex- 
te la lettre F qui cft au vint-quatrié- 
me de Février fc répété aufli au jour 
fuivant vint-cinquiémc,il fc voit que 
la lettre Dominicale du commence- 
ment de l’année étant E , le vint-r 
troifiéme Février où elle fe rencon- 
tre fera Dimanche, le vint-quatriéme 
fous F fera le Lundi, le vint-cinquié- 
mc fous la deuxième F fera le Mardi, 
le viiit-fixiémefous G le Mercredi, 
le vint-feptiéme fous A Jeudi, le vint- 
huitiéme fous B Vendredi, Icvint- 
ncLifiéme fous la lettre C Samedi , ôc 
partant le prémier de Mars fera Di- 
manche fous la lettre D, qui devient 
par ce moyen la lettre Dominicale 
du rcfte.de la meme année. 

Par où l’on peut conoître que cha- 
cune de ces lettres fert par un ordre 
rétrograde à faire voir les jours de 
Dimanche d’année en annécj ôc qu’u- 
ne feule les marque dans tout le cours 
d’une année commune, mais qu’il 
en faut deux à l’intercalaire , dont 
la dernière dans l’ordre naturel 

fert 



LIVR. I. 
CH AP. Y. 

Les An- 
nées Bif- 
fcxtilcs ont 
deux lettres 
Dominica- 
les , la der- 
nic'rcfcrc 
depuis le 
commen- 
cement 
jufcjirau 
14. Février 
Sc la pre'- • 
mierc pour 
le relie de 
l’an. 
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LiVR. I. depuis le commencement juf- 
CH A P. V. qu’au jour du BilTexte, c’eft à dire au 
vint-quatriéme Février, & la pre- 
f micrc depuis ce joue juiqu'à la fia 

Comme 11 les deux lettres font DE, 
la derniere E cil pour le commence- 
^ ment de l’annce 6c la première D 

pour la fin. 

Cycle So- interruption des Biflextes 

laire de i8. cft la caufc quc le même ordre de let- 
- ans. i-j-cs Dominicales ne peut retourner 

^ qu’au bout de vint-huit ans , qui cft 

^ le feul nombre dans lequel toutes les 

;• différentes Pofitions ou Combinai- 

fons fc rencontrent, parce que ce 
nombre fc fait de la multiplication 
de CCS deux autres, favoir de celui 
•des lettres Dominicales qui cft 7. 6c 
de celui des années du Bilîéxte dans 
Icfquelles leur ordre naturel eft inter- 
rompu qui cft 4 5 puifque le produit 
de 7. par 4. cft 2 8 . Et c’eft là l’origi- 
ne de ce Cycle 11 fameux de 2 8. nom- 
bres 6c des lettres Dominicales qui 
leur répondent , que l’on appelle 
auft'i le Cycle du Soleil ou Cycle So- 
laire, 

Qiÿfizt . by 
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lairc , parce que le faint Dimanche 
fe nomme aufïi le jour du Soleil. 

Ce Cycle aux premiers 
te ms prit cette forme. 

Dans la première année 
de ce Cycle que l’on llippofa 
Bifl’exte , l’on mit les deux 
lettres F <Sc G fous le Nom 
bre I. qui fût le premier du 
Cycle Solaire , dont la der- 
nière G êtoit pour fervir au 
commencement de l’année 
& la prèmière F à la fin j le 
fécond nombre du Cycle 2. 
& la lettre E fût pour la fé- 
conde année ; pourlatroi- 
fième le nombre 3.& la let- 
tre D J pour la quatrième le 
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CHAT. Y. 

Cycle 
des lettres 
Dominica- 
les appcllé 
Solaire, 
parce que 
le Diman- 
che s’ap- 
pelle auin 
le jour du 
Soleil. 

Lettres 
Dominica- 
les qui re'- 
pondent 
aux nom- 
bres du Cy- 
cle folaiie. 



Tl 00 

Oo 
W O « 



H nombre 4. & la lettre C 5 
Qi pour la cinquième qui êtoit 
aufli Bilîextilc le nombre 5. 
Owj & les deux lettres A B , & 
ainfi de fuite jufqu’à la 
vint huitième qui avoit le 
^ « nombre 2 g. & la lettre Do- 
minicale As d’oii retournant au 



com- 
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Li V R. I. commencement d’un autre Cycle, U 
CH AP. VI. vint-nciifiéme année qui êtoit Bif- 
fextile, avoir derechef le nombre i. 
ôc les deux lettres F G 5 la trentième 
le nombre 2 & la lettre E < 5 c ainfi de 
fuite en continuant la même circula- 
•’ . tioivà l’infini. 

Oii l’on voit qu’il y a toujours 
deux caradéres dilfcmblables tant 
entr’eiix qu’avec tous les autres , lef- 
quels répondent à ces fept nombres 
duCycle, i ,y, 9 » 13 , i7,2i ,25, 
fous qui les années intercalaires fc 
rencontrent. Ce qui fait aufll con- 
noître que toutes les variétez qui fc 
peuvent trouver dans une fuite de 
cette nature dedans cet ordre, font 
enfermées dans ces fept différentes 
Combinaifons de deux lettres. 



CHAPITRE VI. 

Vh (jde Lunaire, ou du Nombre d Or. 

I L ne fût pas moins difficile aux 
prémiers Chrétiens de déterminer 
par un ordre certain les jours des 

Nou- 
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Nouvelles Lunes dans le cours des 
années» L on propola divers Cy- L'£<»'ifc 
des pour cet effet que rcxpériencc reçoit ie 
convainquit de faux dans la fuite , 
ôc 1 ’on fut à la fin obligé de recevoir Mé hou 
ce Cycle de 19. années de Méthon 

^ , qiicrles 

d’ Athènes que nous avons appelle Komciic»; 
ci-devant le Nombre d’Or ôc qui J;"”csdaus 
dcflors prit le nom de Cycle Lunaire, drier.^ 

Ce Cycle eft de XIX. Nom- Cyd? La- 
bres qui fefuivantfucccfllvemei'w: & 
fans interruption par leur ordre na- 
turel depuis le prémier I par le fé- 
cond 1 1 , 1 1 1 , 1 V, &c. jusqu'au der- 
nier X I X ; d'oii l’on repafle au pré- 
micr I puis au fecondll, continu- 
ant la même circulation à l’infini. 

Chacun de ces nombres répond à u- 
ne année du Cycle de 1 9. ans ; com- 
me fl le nombre de la prémiére eft I , 
celui de la fuivante fera 1 1 ,dc la troi- 
fiéme 1 1 1 & ainfi des autres. 

II eft vrai que ce Cycle ne fût pas 
difpofé par tout delà même maniè- 
re dans le Calendrier -, car les Chré- 
tiens d’Occident que l’on appelloit 

F les 



LIVR.Ï. 
CHAP.vi 
Le pre- 
mier jan- 
Ticr a le 
Nombre 
d'OrI dans 
le Calen- 
drier des 
Latins Se 
111. dans 
celui d’A- 
lexandrie. 
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les Latins , poferent à l’imitation des 
Hébreux le Nombre d’Or I au pre- 
mier jour de Janvier de la première 
année , au lieu que les Chrétiens 
d’ Afie , fous le nom de ceux d’Alex- 
andrie , placèrent le nombre 1 1 1 au 
meme jour , pour les raifons que 
nous expliquerons ci -après. Quoi 
que , fuivant ce que nous avons dé- 
jà dit , il eut I au tems de la corre- 
ùion du Calendrier de } ules Cefar. 



LI- 
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/ L4V R.E I I. ; ' cjHAP.i. 

Suite de la J^format 'ton du Calendrier 
J^omain pàt les Chrétiens y aa tems 
delà Puiffancede VEMk " ‘ ' ,, i 

- V. 

CH APITRE PREMIER.. 

■ . . ' I 

V Origine du Calendrier ancien. 

Es différens ufa^es entre les Differens 
EgIilfes^d*€>Ccidcnt&{d’k^^ u(:ig;sdcs 

'irient poür les termes de la- tifesïd’A- 
cëréb’ratîôn de Pâques, fi-’ lexandrie 
rent fouvent naître des dirpütcs <5^ dé 
la divifion entre lès Fidèles, de Pâques, 

roient a là fiii pafle plus outre ffi pàr^ 
l’autorité du iainr Siégé l’Abbé 
Denis furnommé le Petit , Romain , . , , 

n’eût travaillé efficacement environ 
le commencement du fixiéme fiéclc 
à la pacification de ces troubles j ce r 
qu’il fit en perfuadant aux Chrétiens 
de l’Eglifc d’Oeddent de recevoir me propo- 
Piifagc de ceux d’Alexandrie & en ^^c parDe- 

r r ms le Peur. 

propolantunc forme commune , ou 
pltûôt une mémè'focrtte de'Kalen- 
Fa dricr. 




fl4C A L K R Rom À / N. 

LiVR. ïi. drier, laqucllc_fût univpfcllemcnt 
' ^hap. I. ^ obfcrvéc pcir d’années 

après par f Qus Jies. Çhr^éticn^ du mpii- 
Originc dc.C’eft le vieux Calendrier, cjpnt l’E- 
diiCaicn- aiife s’eftYcrvic jufqûîà 

aei £crii/c. nier liecle j oc qui clt encore prelcn- 
tciiicnt eiï ufage parmi ceux qiÏÏ rfônt 
' pas voullt recevoir la co'rreclion 
Gregorichnè , dont il fera parlé dans 



• liÜ • P 
cA>. 



-f. û,- U 




li. 






lire Je la 
liai fiance de 
Rome. 

Ere des 
Coptes de la 
Paiïion de 
N. S. 



la fuite, ; • 

■ il VA à confidercc 

d^ns cet ^i^cicn-MÇalcndrier-, dont 
la connoiffance ne fera peut-être pa» 
defagréable. La première ert que 
bien que, la plupart desj.Ç[ir,êfjiçns^ 
eut fuivapt- l’ufïge^ des î^açions avec 
kfqu’ellcs ilsavpknr à'vivrc^,j çonté 
jufqu’ alors leurs années ou teins 

de la nailfance de Rome , ou fuivant 
l’ordre des-.Cppfuls ou des Empe- 
reurs ; ôc qUjC quelques autres à l’imi- 
tation de Vidorius <5c des Egyptiens, 
Coptes ou ÇoptiteS) priflent le com- 
mencement de Içiir année, ou du 
jour de la Paflion du Sauveur , ou du 
régnç dç l’Eisipetcuy Dioclétien, que 



J 
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cc déluge de fang re^andufous Tes or- L i vr. 1 1. 
dres , par le Martyre d’une infinité de ^ ^ ‘ • 
-Chrétiens, avoit rendu fi mémorable grc da 
que Ton appelloit cette manière de Marty »s. * 
conter les années , T Ere des Martyrs. 

Le même Denis trouva néanmoins 
plus à propos de commencer à con- Denis ic ité- 
rer par le tems de rincanvation ; & ticik-J in- 
cette Epoque qui retient le nom de deN. s. 
ion Alitent chez les H iftoricns,eft en- 
core prérentement en ufage à la Cour 
de Rome dans les dates des Bulcsdc 
des Brefs ; laquelle eft pourtant allez 
dift'érentc de nôtre manière ordinai- 
re de conter les années, que nous com- ^rc ordi- 
mençons au premier dé janvier qui iwircdHa 
fuit immédiatement la Naifl'ancede 
Nôtre Seigneur. 

11 voulut que la première année de Lapre- 
fou Epoque eut le nombre I pour fon 
Cycle Lunaire ou Nombre d’O'r. 11 poque de^ 
auroit bien foühaité d’en pouvoir k 
faire autant du Cycle Solaire & de la Nombre 
lettre Dominicale, mais la crain- dOri. 
te qu’il eut de troubler par trop l’u- 
fage de l’Eglilé déjà reçu , lut caufe 

F 3 qu’il 



LIVR.ÏI. 
CHAP.i 
Le Cycle 
Solaire 
les kcues O 
C. 



Lapré- 
ipicre an- 
née de l’E- 
poque ordi- 
naire a le 
Cycle Lu- 
naire II. le 
Solaire lo. 
& la lectie 
Dominica- 
le B. 
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qu’il aima mieux s’y acomoder , Ôc 
donner plutôt Jfe nombre 6 . & les 
lettres D & C du meme Cycle à fa 
premieVe nnnee, comme celles qui 
lui appartenoient par la coûmmc , 
que d’y apporter de la confufion par 
la nouveauté. 

La première année de Denis le 
Petit, qui eft celle de l’Incarnation 
du Sauveur , ayant par fon inftitu- 
tion le nombre i. pour Cycle Lu- 
naire , 9 . pour Cycle Solaire & C 
D pour lettres Dominicales ; il eft 
aifé de voir que dans la fécondé an- 
née (qui eft la prémiérc de nôtre E- 
poque ordinaire que nous contons 
depuis la Nativité de Nôtre Seig- 
neur ) le Cycle Lunaire eft 2 , le So- 
laire 10. & la lettre Dominicale B. 

A 

Et ceci eft la bafe & le fondement de 
la difpoûtion de ces nombres dans 
toutes les années de nôtre Epoque > 
fur lequel clics ont fuccclTivement 
pris les nombres des mêmes Cycles 
en ajoutant I. i chaçun d’eux dans 
chaque année & ôtant du Cycle Lu- 



Seconde Partie, ivj 
rc le nombre iç.quandilfetrouvc livr.ii. 
plus grand, & celui de 28 du Solai- ^ha P.n. 
re toutes les fois qu’il le furpafîc. 



CHAPITRE IL 
De U Période Vtüoriene. 

Omme les Nombres de ces 



deux Cycles 19. & 28. multi- 
pliez l’un par l’autre produifenr 532. 
il paroît que tous les changemens & 
toutes les différences qui le peuvent 
rencontrer entre les Nouvelles Lu- 
nes & les lettres Dominicales, font 
enfermées dans le cours de cette Pé- via^ricn” 
riode de 532. ans , après laquelle les de 5 5 i .pro- 
Conibinaifons des uns & des autres 

I 1 A I « opux Cy- 

rctourneut dans le meme ordre & des 19. & 
continuent dans la meme fuite. Etlî 
l’on vouloit en rétrogradant cher- midrecom- 
cher le commencement de cette Pé- menec 
riode, ilfaudroitprendrela456. an- Naifîkncc^'* 
née avant la Naiflance de Nôtre de N. s. 
Seigneur , dans laquelle on pour roi t 
feindre que l’un & l’autre des deux 
Cycles a commencé fi nous voulons, 




fui 



I.IVR. 1 1 . 
c:hap n. 

La ftrcon- 
dc com- 
mci.cc en 
i’aiindL' yé. 

La troi- 
(îciiif en 
J’aniiCi 
Co8. La 
r,iiatneme 
Cil 1 140 . 
Lacinquic- 
jucen 1671 
au vieux 
ftylc. 
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fuivant nôtre ufage , que la premiè- 
re année des Chrétiens ait 2. pour 
Cycle Lunaire & 10. pour Solaire. 
Par ce moyen nous trouverons que la 
première Période aura fini dansTan- 
nèc 7 5 . depuis la Nativité qui avoir 
I pour Cycle Lunaire ôc 28. pour 
Solaire. Et partant que Paimée 76. 
ayant le nombre i. pour chacun des 
Cycles , cft le commencement de la 
fécondé Période ; l’Année 608. ce- 
lui de Li troiliéme 3 l’année 1 140. de 
la quatrième & l’année 1672. auroic 
été celui de la cinquième , s il n’y a- 
voit point eu d’altération dans ces 
Cycles par la correéHon du Calen- 
drier. Et c’eft là cette Période 11 cé- 
lébré que l’on appelle la Période Vido~ 
rieue , du nom de fon Auteur appel- 
lé Vidorius. 



, ''f» 
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*-,V- CHAPITRE III. 

Del'^lnàiüton, 

L ’On a de plus introduit dans le 

Calendrier le Cycle de l’Indidi- 
• 

on , dont l’origne cfl: fort oblêurc & 
incerraine parmi IcsHiftoricns, les 
uns la rapportant à Jules Cefar de 
d’autres à Augufte 5 quoi qu’on n’en 
voie aucune marque avant la célé- 
bration du Concile deNicec, qui 
fait que l’opinion eft plus vrai-fem- 
blable de ceux qui en rapportent le 
commencement aux années qui s’é- 
toient écoulées entre les Quinquen- 
nales & les Vicennales qui furent te- 
nues à Nicomedic par le Grand 
Condantin au tems de la célébra- 
tion du même Concile de Nicée. 
Mais que ce foit cette raifon ou quel- 
qu’autre, il eft à préfumer que les 
Chrétiens , pour conferver avec 
plus d'autorité la mémoire des A des 
de ce faint Concile , avoient dans la 
fuite retenu cette manière de conter 
par les Indidions. . 

F 5 l’In- 
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CHAP. m. 



Retenue 
par les 
Chrétiens 
en mémoi- 
re du Con- 
cile (le Ki- 
ccc. 



LIVR.II. 
CH AP.iii. 



Ce Cycle 
de l’Indic- 
tion eft de 
1 5. nom- 
bres. 

Le nom 
de Cycle 
s’entend 



la fuite en- 
tière de les 
nombres& 
ijuclquefois 
pour cha- 
que nom- 
bre en par- 
ticulier. 



quelque- 
fois pour 
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L'indidion cft un Cycle de 1 5 . 
nombres, à commencer par i. juC- 
qii’à 1 5. & retournant par une circu- 
lation perpétuelle de 15. à i. quife 
donnent aux années de fuite Tun a- 
prés l’autre 5 en forte que fi la pre- 
mière à 1. pour Cycle d’Indidion, 
la deuxième aura 2. latroifième 3.1a 
quinzième ij. la feizième dèrèchef 
i.la dix-feptième 2. & ainfi de fuite à 
l’infini. Où il eft à remarquer pour 
tous les Cycles en général , que l’on 
prend indifteremment ce mot de Cy- 
cle tant pour la fomme de tous les 
nombres qui le compofent,que pour 
chacun de ces nombres en particulier 
car on dit également bien le Cycle 
de l’Indidion de 15. Nombres, & 
qu’à la prémiére année appartient le 
Cycle de l’Indidion 1 . Ce qui fe doit 
entendre de la même manière des- 
deux autres. 

Au refte , quoi que l’Indidion de 
Vidorius précède de trois années cel- 
le du Calendrier de Denis le Petit : 

( car il fcmble que Vidorius mette 

la. 



SeCOITDPE PAItlTÊ. 
célébration du Concile en Tannée livr. il 
325. de la Nativité du Seigneur , au 
lieu que Tautre ne la met qu’à 
Tannée 328.) & qu’ils ayent Tun & 

Tautre commencé leur Indidion par 
ces termes , Tufage Ta néanmoins 
emporté en faveur de celle de Denis. 

D’où il s’enfuit que lî nous voulons 
la faire remonter aux années qui ont 
précédé le Concile de Nicéc , nous 
trouverons par le calcul en retrogar- 
dant , que la prémiére année de Tln- 
carnation devoir avoir TIndidion 
3. & partant la fécondé qui eft la lapre'- 
prémiére de la Nativité , Tlndi- 
dion 4. Et fur ce principe nous avons poejne de !a 
pour la prémiére année de nôtre E- 
poque le Cycle Lunaire 2 , le Cycle ôo~ rind.aioiv 
laite 10.^ le Cycle de VinàtRim 4. Ce 4. le Cycle 
qu il faut remarquer avec loin , par- Lunaire 
ce que c’eft fur ce fondement que 1. 
roule tout ce qui fe peut dire des 
mêmes Cycles dans tout le relie des- 
années du monde. 

E 6 



CK A- 



I^ZC ALENDRIER RoMAlNr 

LIVR.II. 

CHAP.iv. CHAPITRE IV. 

De U Période jHlüne. 



Période 
JaLcniie de 
7980. ans 
produite 
par la mul- 
lipli cation 
des trois 
Cycles 19. 
18,15. 

Dont clic 
contient 
toutes les 
ilifTcrcmcs 
combinai- 
fons 



V oila donc ces trois Cycles fi cé- 
lébrés dans le Calendrier ordi- 
naire , favoir celui de la Lune, ap- 
pelle autrement le Nombre d’Or de 
19. années , celui du Soleil ou de 
la lettre Dominicale de 28. ôc celui 
de rindidion de 1 5 . ans. Qiümul- 
tipliez tous trois Fun par Fautre pro- 
diiilent cette fameuîc Période de 
7980. ans, que les Chronologiftes 
modernes ont introduite fous le nom 
de la Période luit en caufe que c’eft 

Julius Scaliger qui en a parlé le pre- 
mier ; & à laquelle on peut rap- 
porter toute la différence des tems 
qui font marquez par quelque évé- 
nement dans les Hiïloires : ce nom- 
bre contenant toutes les différentes 
combinaifons de ces trois Cycles , 
qui dans tout ce tems de 7980. an-, 
nécs,nc peuvent jamais fc rencontrer 
plus d’une fois d’une même manière* 

Le 



f 
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Le commencement de cette Pe-LiVR.11/ 
riode dans lequel chacun des trois 
Cycles auroit eu le nombre i, fur- 
pafle de pluficurs années non feule- 
ment T Ere des Chrétiens, mais mê- 
me le terme que l’Ecriture-Sainte 
aflfignc à la C rcation du Monde 5 60 
n y a aucune année dans toute la nicnce- 
Periode qui puifle avoir pour Cycle mciu pré- 
Lunaire 2. pour Solaire 10. & po'-ir KaUTance 
Indidion 4. comme eft la première de N. s. de 
année de la Nativité de Nôtre Scig- 47»4-af»s. 
neur, li elle n’ert la 47 14. c depuis 
le commencement de la Période 5 
car c’eft là le fcul nombre qui étant 
divifé fuccefllvcmcnt par les trois 
Cycles donne refpedivement ces 
nombres dans leurs relies. D’où il 
arrive que li nous voulons donner 
un principe à la Période ]uliene, il 
faut feindre qu'elle a commencé 
4714. années avant laNailfanccdu 
Seigneur , c’ell à dire 730. avant la 
Création du Monde, fuppolé que fui- 
vant l’opinion commune il y ait 3 96 3 
ans entre les deux. L’étendue de cet- 

P 7 te 
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ÇHAP.iv 



1^4 Calendrier Romain. 
te Période fait voir que l’on en peut 
rapporter commodément les années^ 
à celles de toutes les fortes d’Ercs oit 
d’ Epoques, & avoir par ce moyen 
une fuite certaine & confiante de 
tous les teins, que l’on peut çonoî- 
tre tout d une vue. 
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UVR.III. 
C H A P.1, 



La àifpojïtion du Nembre à Or dans 
le Calendrier. 



CHAPITRE PREMIER. 

Pourquoi le nombre ^Or II /, répond au 
premier de ^unvier. 

U refte, quoi que nous a- 
ïons dit ci-devant , par- /îtion du 
lant de l’Enneadeca-ëte- ^oTdîL 
ride de Me'thon 5 qui eft la le Caicn- 
même que le Cycle Lunaire ou le ancien 
Nombre d’Or , que les Nouvelles IcTnouvc^ 
Lunes retournoient bien au même les Lunes 
jour au bout de 19. ans,maisquec e- prédfô- 
toit toû jours prés d’uncheure&de- meneau 
mie plûtôt 5 il eft pourtant vrai que ™ jç 
ceux qui ont travaillé au Calendrier i9.annécs. 
de 1 Êglife , foit qu’ils n’aïent pas 
eu de conoiflance de cette différen- 
ce ou qu’ils l’aient négligée , ont a- 
rangé les nombres du Cycle Lu- 
naire ou du Nombre d’Or dans le 
Calaidricr ^ comme ft les Nouvelles. 

Lao»» 




LIVR.III. 

CHAP.i. 



Le Nom- 
bre d’Or I 
pofeau ij. 
Âiars où 
comboic U 
Nouvelle 
Lune r&C- 
chale en 
Ja prdmic'- 
re année 
du Cycle, 
c’eft à dire 
au rems du 
Concile de 
Kicee. 

Le meme 
nombre 
pôle fur ce 
principe 
par toute 
l’annee &c 
les antres 
nombres 
fuivanî 
dans une 
fuite alter- 
native de 
30 & de 
1 5 jours. 



156 Calendrier Romain. 
Lunes dévoient préciieincnt retour- 
ner au même jour & à la même heu- 
re de i v. ans en 1 9. ans , & que cela 
dût arriver de La forte à perpétuité. 

Et comme au tems que ceux d’A- 
lexandrie commencèrent à fe fervir 
du Nombre d’Or qui fut celui du 
Concile de Nicéc , & qu’ils prirent 
pour la prcûniére année du Cycle, la 
Nouvelle Lune Pafchale la plus pro- 
che de l’Equinoxe du Printems fe 
rcncontroit au vint-troiliéme jour de 
Mars J ils donnèrent pour ce fujet 
le Nombre d’OrI à ce jour, puis le 
même nombre au vint-uniéme d’ A- 
vril éloigné de 29. jours de l’autre ; 
puis le même au vint-unicme Mai di- 
llant de 50. jours du précédent 5 puis 
29. jours apres au dix-ncuficme 
Juin, puis apres 30. jours au dix- 
neulîémc juillet, & ainfi de fuite 
( par répétition alternative de 29. ôc 
de 30. jours)au dix-feptiéme d’Aoûr, 
feizieme de Septembre , quinziéme 
d’Odobrcjqiiatorziémc de Novem- 
bre ôc treize de Décembre. Après 

quoi 






■gl B', 



Secon DE Parti E. i7,j 
quoi paffant avec le même ordre LIVR iii. 
dansranncefiüvante, à laquelle ap- 
partenoit le Nombre 11 5 ils le mi- 
rent au de Janvier éloigné de 
30. jours du treiziéme Décembre; 
puis au dixiéme Février , au douziè- 
me Mars, au dixiéme Avril , dixié- 
me Mai, huitième Juin, huitième 
Juillet, lixiéme Août , cinquième 
Septembre,quatriémeOdobrc,troi- 
fiéme Novembre & deuxième Dé- 
cembre ; d’où pallùnt à la troifième 
année dont le Nombre d’Or étoit 
111. ils le mirent au içr Janvier & au 
trente-uniéme , puis au prèmier & ^ n 

au trente-uniéme Mars, puis au vint- * - 1 
neuf Avril & ainfi des autresxn con- v : 

tinuant comme nous avons dit la • 
même fuite dans tous les 1 9 nombres 
du C 7 de Lunaire , & obfcr vaut per- 
pétuellement cette dilpolition alter- 
native de Lunaifons , comme on 
dit pltinej fe* caves c’eft à dire de 30. ^ 

& 2 9 . jours , à la referve de quelques 
endroits où le mélange des Lunes des Lunes 

Embolifmiqucs, dont il fera parlé ' 

ci- 
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c17aV^^i avoir néceflaircmcnt 

■ * apporté du changement. 

C^eft en cette manière que les 
nombres du Cycle Lunaire ont etc 
arangez ou plutôt appofez à la plu- 
part des jours du Calendrier, dans 
laquelle on peut voir pour quelle rai- 
foii les Chrétiens Orientaux fous le 
nom de ceux d’Alexandrie avoient , 
ainfi qu il s eft dit ci-devant , le nom- 
bre 111. au prémier de Janvier de 
leur Calendrier , & non pas le nom- 
bre 1 comme ceux d’ Occident. 

Chaque L’ufagc de ces iximbres êtoit tel 
nombre que chacun d’eux enfeignoir lesNou- 

NoXîie vclles Lunes aux jours où il fc trou.- 
Lunes aux voit & dans les années dont il êtoit 
5-™" Nombre d-Or. Ceft à dire qu’aux 
au Caïeu- quiavoieut 1 1 1. pour Nom- 

^n“i«an- Nouvelles Lunes arri- 

nte Jont^i voient le prémier & le trente -unième I 

^ a rî®'” ^ i ic prémier & le trente-unié- 
bredOr. vint ► neufiémc AvrU 

&c. qui font les jours du Calendrier 
où le Nombre d’Or III. eft poféj 
ainfi aux années où le Nombre d’Or 

êtoit 
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XI 


|c 


2-7 


V 


XIX 


D 


x8 






i E 


19 




VIII 


.F 


30 


Prid. 




!g 
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OÜobre 






Jours 






\ 




d’Or. Do 


I 


Kalcn. 


XVI 


A 


X 


VI 


V 


B 


3 


V 


XIII 


C 


4 


IV 


II 1 


D 


S 


III 


1 


E 


6 


Prid. 


X 


F 


7 


Non. 




G 


8 


VIII 


XVIII 


A 


9 


VII 


VII 


B 


10 


VI 




C 


II 


V 


XV 


D 


IX 


IV 


IV 


E 


13 


III 




F 


14 


Prid. 


XII 


G 


M 


Id. 


I 


A 


16 


XVII 




B 


17 


XVI 


IX 


C 


18 


XV 




D 


19 


XIV 


XV II 


E 


xo 


XIII 


VI 


F 


XI 


xii 




G 


XX 


XI 


XI V 


A 


i 3 


X 


III 


B 


14 


IX 




C 


^5 


VIII 


XI 


D 


16 


vil 


XI X 


E 


17 


VI 




F 


x8 


V 


VlIlG 


19 


IV 




IA 


30 


III 


xri B 


51 


Prid. 


1 r 


C 
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LE VIEUX CALENDRIER DE L’EGLISE. 



Novembre. 


Jours 




Nomb 


. 


Let 






d’Or. 


Do 


I 


Kalcn. 






U 


2 . 


I V 


XJII 


E 


} 


III 


JT 




F 


4 


Prid. 






G 


S 


Non. 


X 




A 


6 


VU 1 






13 


7 


VII • 


XV III 


C 


S 


VI 


VII 


D 


9 


V 






E 


lO 


IV 


XV 




F 


II 


lU 


1 V 




G 


12 


Prid. 






A 


1 } 


Id. 


XII 




B 


14 


XVIII 


I 




C 


M 


XVII 






D 




XVI 


IX 




E 


17' 


XV 






F 


i8‘ 


XIV , 


KVIj 




G 


19 


XIII ' 


VI 




A 


10 


XII 






B 


XI 


X 1 


XIV 


C 


XX 


X 


III 




D 




IX 




'' 


E 


2.4 


VIII . 


XI 




F 




VII . 


XIX 




_G 


16 


V I 


— 




A 


^7 


V 


VI JJ 


B 


x8 


IV 






C 


X 9 


III 


XJ^I 




D 




Prid. 


V 




E 











Décembre. 



trowrr 


Nomb. 


‘Let 






d'Or. 


Do 


I 


Kâicn. 


XIII 


F 


X 


IV • 


il 


G 


3 


III 




A 


4 


Prid. 


X 


B 


S 


Non. 




C 


6 


VII I 


xvin 


0 


7 


VII 


VU 


E 


8 


VI 




F 


9 


V 


XV 


G 


10 


IV 


IV 


A 


1 1 


III 




B 


IX 


Prid. 


XII 


C 


15 


Id. 


I 


D 


14 


X I X 




E 


I ^ 


XVIII 


IX 


F 


16 


XV 1 I 




G 


17 


XVI 


XVII 


A 


18 


XV 


VI 


B 


19 


XIV 




C 


10 


XIII 


xiv 


D 


XI 


X 1 1 


111 


T 


XX 


XI 




F 


i 3 


X 


XI 


G 


14 


I X 


xlx 


A 


JJ 


VIII 




B 


z6 


vil 


y 111 


C 


X 7 


VI 




D 


x8 


V 


XVI E 


19 


IV 


V 


F 


50 


III 




G 


31 


Prid. 


XJII 


A 



Seconde Partie. I45- 
êtoit Ü V. : les‘jNou) 7 cllcs Lunes acri^- l iv r.iil 
A^ ôieiitau.viAtiémeJativicr , dix4iui-'^ 

* rtéme Février &c. - 'Et eSéft Tur cette 
dodrine que le \ricux Calendrier 
de l’EgUfé fût formé à peu prés de 
t^tre ntaniérc. . y h 

“in Cï|yNombi«rd'Or ‘de ïa'dcferi 
tiôït duquel nous veiîonsi (k parler, ^ 
n’eft autre chofe.quc la Période de èccridc, Cy- 
Méthon, fl! célébré parmi les An- Cycle 
ciens, q^LU^aêfifto^î^S ipus tous ces Luiuirc , 
noms d Émieadcca-eteriie , de Cy- 

■èle.do i^»rÆaSj^:jd|?)C 3 f oiÇ' pc ücat k me- 

de Noiiubreïd’C^r y & dont la di-|pb(i- “cthafe. 
tiondans^eKalendrkr fert à faire co- . 
xioîtrc leS; diffécciitcs. v içilfitudes des • 
jllOUVÇïUQn$d 4 SolpflJ <ÿrde la Lu^ie, Artifice 
iqiû felre^rQqft'en^^m^tqlwno^^^ dê^rdiTo- 
diC^àunieiucêtacde î'^^en 15 ^: ans. 

' Où U eft à remarquer que f arÿdce ^ .mbre 
.doiu on s’eft fervi pour faire cetjp di-^ 
rftrÜbiuiOU'jà ^Qpos i, 'jf •ïbP.^S; ,etp^idtcrles 
3npteo«Ç) âî/quSJ’8 fallu dïa,V4i)|lç} ' 

«v!cçbô»i5»Hp Æart,Si;!4Çjçiptiii|9it aI conorai- 

iance. pour; faire en forte que les 
jinois Politiques de la Lune qui ' . ^ _ 

^ . ./y v /.p . jf . ^ i :*L ■ 
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liVR.lii. ne fe .peuvent marquer. t^uc par des 
CHAP. M . jours ci)ticrs ' dans le .Galendricr 

Vaccofdaffent précifément dans cet* 
efpace de 19. anne'es avec les mois 
Aftronomiques » lefquels outre les 
jours entiers contiennent iioufculc-»- 
ment des hcüxes, mais metne des mi- 
nutes, des fécondes des tierces ^ 



f!. 

fU 



i J ■* 

» f . 

‘ r^. an- 

n^c<i Solai- 
res furpaf- 
fenc 135. 
Lunes de 
peu moins 
d’une heu- 
re & demie, 



J- 



-7 ) . 



CHAPITRE 1 1. 

^ V 

' Moi^ ÈmboUpnùjHes, 



,7 yj.*. il.'.’ 



ta durée 
moyertniî 
d’«ne Lu- 
'nailona 
peu plus de 
19. jours 5 c 
demi. 



P GU!* bien enterWre cette- matii> 
rc, il faut ic fouvenir comme 
nous avons dit ci-devant, que i-ç. 
années Solaires contiennent 6939. 
jours & 18. heures 5 --&>3 5^ Lunes 
ne contiennent que 6939. -jours i6h 
H-32'.28''. 5'"i <iui fait que ta diffé- 
rence de ces deux tems n cft que de 
I. H. 27. 31". 55". c’eftàdircpeu 
mbins d’-ünc f heure demici '‘.De 
■pIuS' que la durée jÂftrôflbïniquc 
d’uiie Lunailbn’,' /'Calculée 
moien mouvenicrit , cft de I9. jours 
12. H. 44'. 3". 5 o". c'eft à dire peu 
plus de 2 9. jours^ demi Cela 
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Cela pofé , on peut maintenant 
voir que ceux qui ont fait la diftribu- 
tiondu Nombre d’Or dapsie Calen- 
di'icr , ont premièrement ou ignore 
ou négligé cette différence d’une 
heure & demie qui fe rencontre entre 
la durée de i ç.annéesSolaires & cel- 
le de 2 3 5 . Lunaifops , puifqu’ils ont 
fuppofé que Tune fût precifément é- 
gale à Tautre & qu’au bouo de 1 9. 
ans les Lunes fc trouvoient juftement 
au même endroit où elles étoiait 
auparavant , 

De plus , qu’ils ontauflfi ou igno- 
ré ou négligé ce peu de minutes que 
fait l’excez de la durée Aftronomi- 
que d’une Lune au pardeüus des 2 9. 
jours & demi: puifquç fuppofant qiiç 
cette durée fut précifément de ce ter- 
me de içi. jours , pour les marejuer 
en jours entiers ils ont difpofe les 
Lunes dans une fuite alternative de 
deux en deux, donnant 30. jours^à 
la première , qu’ils ont pour ce fu jet 
^ppelléc Plefne^ôc fcnlement 29. jours 
À l’autre , à qui ils ont donné iç nom 



LivR.nr. 

CH A P. II. 

DifFéreni- 
ce de la du>' 
téc de I 9. 
anne'es So- 
laires & de 
5. Lunes 
négligée 
dans la di- 
(Iribution 
du Nombre 
d’Or. 



AulC 
bien que 
celle de U 
véritable 
durée d’une 
Lune au 
delTiis de 
19. jours Sc 
demi. 

Les Lu- 
nés dans le 
Calendrier 
altcrnativc- 
menr plei- 
nes de ^0.1 
jours &- ca- 
ves de Z9. 



J 
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L I V R.m. de Cave ou de vuide, afin que le4emi 
^ Le^Lii- trouve de trop -dans la 

n-s dans le pleine fut compenfé' par ce qui‘ fc 

Sccrnïr^ trouve de moins dans là cave. 
vemTnt^ C’eft ainfi donc qif aïant fait une 
piçii.csde fuite de 12. Luucs alternativement 
pleines & caves, & l’aïant répe'tcc 
J?- A 19. fois,ils«nontfaitla diftribution 
I run« Suivant cet ordre dans le Calendrier, 
pleines & dounaiît à CCS Lunaifons le nom de 
Communes. Et comme ces 1 9. fui- 
danskca- tcs dc 1 2. Lunaifonscommurtcs ne 
t udricç cnfcmblc que 6726 jours dc 2 28 

Lmicsàp- Lunes , il paroit que ce temsielt 
pdlces moindre de 2 1 3 . jours & 1 8 . heures, 
communes. durée des 1 9. années Solaires 

que nous avons trouvées être dc 
6939. jours & 18. heures 5 c moindre 



? 



de 7. Lunes que les ‘2 3 5 ^ 

^ ' Il a donc fallu pour achever ce 
conte, faire encore fcpt autres Lunes 



n 'f.l 
.i iV-’ 

- a ^ . k 

’ Sept au-r 
trcs'L,unçs; 

Cliques, fix pour Ics placcL* dans le Calendrier, 
planes & , (avoir fix de 3'o. jours chacune & la 
uxic^avc. de 29. qui font enfemblfe 

20!^ jours, Icfquels avec les 4 jours lôc 
'Î8 h. intercalaires qui fc. trouvent 
" dans 
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dans les années Biflextiles pendant ce livrjii. 

A /^TJ â T\ ' 

ttsrmc de î 9. ans,tbnt la même quan- - • ' ^ 
titc de 21 3 joufs & 1 8 heures. Et pat 
ce moïen les 6 9 3 9 jours & 1 8 hepres 
des dix-neuf années Solaircs,font en- . t r 
tiérement employés dans le Calen- ^ lî 
drier par cette diftribu don de deux , ‘ ‘ 
cens trente -cinq Lunes, favoir de - > 

deux cens vint-huit ordinaires ou ^ 

coin mimes Ôc de lèpt extraordinaires. . . - 1 

Car au fujet des quatre jours & fouc 
dix -huit heures intercalaires dont toutes mar- 

nous venons déparier, U cft bon de 
lavoir quetoutes lesanneesfontmar: de ^65, 
quées conamuncs,c’eftàdirédetrois • 

cens loixantc-cmq jours feulement dncr. 
dans le Calendrier, dans lequel la 
diftribution des deux cens trente- 
cinq Lunes eft faite en dix-neuf an- 
nées . Et comme on fait , ainh que 
nous avons dit, addition d’un jour in- 
tercalaire de quatre en quaure ans au 
vint-quatriéme de Février dans les 
années Biffextilesqui deviennent par 
par, ce moïen de trois cens foixante- 
hx jours , il paroît que dans le 

G 3 tems 



r 

. \ 

d /. 
-U: H 



■ !>1 tuf). 
:oJ 

.îi^rci 
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Li VR.iii. tcms de dix-neuf années il fe fait ad- 
CHAP.ii. quatre jours & i8. heures 

dont on ne voitricndansladifpofî- 
tion du Calendrier. 

La Lune OÙ fon pcut remarquer en paflant 

pleine de les Liuies dc vint-naïf jours de- 

de l’anndc viennent dans ces années de trente, 
wmmunc , ^ celle» de trente fe trouvent de tren- 
9 1 . jours en tc-un )ours. (^1 a la vente elt un 
la Biilc^ti- nombre cxceflif pour la durée Aftro- 
nomique du cours dc la Lune , mais 
qu’il faut néanmoins tolérer par né- 
Difficul- cdTiic & par les grandes difficultcz 
fez de ré- lefqucllcs ccux qui ont travaillé 

Cycles dc au Calendrier, que Ion a appelle 
jours enti- Computîftes , fe font trouvez lorf- 

îcm”nTdes qu’îh oiit voulu réduitc prccifcmcnt 
Aftrcs. en Cycles de jours entiers les mou- 
jeu^”dw”* vcmens dés Aftres dont les véritables 
CyciesVont durccs font enttccoupées dctantdc 
ceux qui fra£lions d’heures & de jours. Et 
le moins du ils Ont ctu avoir bcaucoup.fait lotl- 
vrai ^qui ont établi des Cycles , qui 

«cTtTpiû- s'étânt éloignes du vrai par quelque 
tôt quand excez> OU par quelque defaut , y 
puflent incontinent retourner d’eux- 
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mêmes , & faire une compenfation L i v r.iti. 
continuelle de l’un & de l’autre 5 
étant pcrfüadez <iuc le plusparfait de 
tous êtôit celui qui s’eloignoit le 
moins & le plus rarement de la véri- 
té & de la nature , & qui y retournoit 
le pi us vite. 



■ C H A P I T R E III. 

•• f ^ ‘ 

Ordre des années dnC^de Lunaire. 

M Ais pour retourner à nôtre fu- infertion 
jet, nous dirons que pour trou- Em'î'ô ’ 
ver place à tes fept Lunes dans le iifuiic)ircs 
Calendrier , il a falu les inférer dans "craints 
certaines années du Cycle parmi les cydede i 
douze ordinaires , ce qui fait qu’ci- 
les ont été appellécs Lunes ou Mois 
L fM^okpn'rqu es ^ comme qui ditoit Ann’ccs 
înfêirés ou a joutez, aux autres j & les communcî 
années même dans lefquellés cette 
aaaition a ete faite , & qui par con- 3 5 4. jours, 
féquent font devenues années de trei- “|‘j“ 
zc Lunes , ont auffi pris le npm dAn- m^ucs de 
nées Embolifmiques , au lieu que tou- J3*t.unes 
tes les autres font appellécs Années 
G 4 Com^ 



LlVR.in. 

CHAP. m. 



■» 



Annces 
fin Cycle 
Embolil- 
micjuci. . 












Di/Tc^ren- 
cc des an- 
nées Etri'^ 
bolifmi- 
<]ues & du 
Nombre 
d’Or. 



tfi C A;L ENDRIER RoMAIN. 
Comn^unest kfquellcs n’ayant que 
trois cens cinquante - quatre jours, 
^car do.qzo (Lunes altcroativenicnc 
pleines; & Caves rfont ce ncwîbrc 5 ) 
Les Einbolifmiqucs en ' onyt trois 
cbiis qnatre-vint-quatre lors que leur 
treiziéme mois dl de trcvite jours , 
ou feulement trois cens quatre-vint- 
trois s’il n’dt qpede yinr-ueuf. 

Voici cependant Tordre des an- 
nées cic‘ ce Cycle , qui dl tel que la 
troifiéme , la fixiéme , neufîémc, 
onzième , quatorzième , dlxfeptié- 
mc & dix-neutiéme, qui .ont pour 
Nombre d’Or V. VI U X I. X 1 1 1, 
XVI. XIX. & II. font les Émbo- 
lifmiqucs & toutes les autres Com- 
munes. La différence qui fc voit cn- 
n;e le Npmjjre .iJ’pr < 5 c, la, fuite dc3 
aiinécs.dû Cycle, vient dç*cç qu|C;}es 
anciens Computiflcs ont eommaicé 
leur prémiérc année par le Nombre 
d’Or III. parce qu’il fe rcncontroit 
au prémier de Janvier , & qu’ils ont 
ordonné de tout îç Cycle fiu: ce fonr 
^demenf, faifant conycnir le Nombre 
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cT Or à celui de leurs aiinécs en cette li VR.iir . 

./ CHAP.ui. 

maniéré. .. . 



< ^ 

• • 

- 
K • 

S f' 

^ >0 

k ?» 

X VO 

X « 

1-4 O 
►-1 • 

X .4 

1-4 w 
>-H 7* 

l-H • 

b 

< ? 
b 

«q N*. 

X M 

< -K 



< 

1-4 

*x 



X 

— 0» 
►H 

S VO 



Où Ton voit que le Nombre 
d’Or delà première année çft 
IIL celui de la féconde IV. 
de la troifiéme qui eft Embo- 
lifmique V. de la quatrième 
V I. Ainfi celui de ladix-fep- 
tiéme qui eft aufti Embolif- 
mique X I X. de la dix huitiè- 
me I. de la dix-neufieme 1 1 î 
d’où l’on retourne à la prè- 
mière année du Cycle fui- 
vant , en confervant le mênFic 
ordre par une circulation per- 
pétuelle. 

■ * • l ki ■ ‘ . / . 

• ‘ ■ ‘ ■* 1 » y 4-^ I . J, i 



La pre- 
mière an- 
née du Cy- 
cle a le 
Nombre 
d’Or 1 1 r. 
parce cju’il 
eft pôle au 
premier de 
Janvier. 



•rwv 

.My . ;v 

. i!.t i >r.iî 



^4 

• 
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ri 


• ’ f jiï 

• " ■ . ' 




i ' - , : » • ; » 


U 




0\ 

• 


' y- ji, ’.'j* 


i *. ‘ 






J a / > . • 




* 



G ; 



CHA- 



LTVR. III. 
CHAP. jv. 



Les Lu- 
nes Embo- 
lifmiques 
font difpo- 
fc'es natu- 
rellement 
dans le Ca- 
leridhcr. 

En toutes 
les années 
du Cycle où 
les jours 
dontl’an- 
nc'e Solaire 
lurpafTe la 
Lunaire 

J >cuvcnten- 
cmble faire 
une Lune 
cmidre. 
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CHAPITRE IV. 

Artifice pour placer Ut Lunes Emhlififti- 
^ues dans le ^alendrter. 

C Ette fuite tics années Embolif- 
miques n a pas été introduite ^ 
au hazard dans le Cycle. Elle s’y 
cft d’elle - même établie par fa na- 
ture 5 car comme chacune des an- 
nées communes de douze Lunes ou 
de 354. jours eft moindre d’onze 
jours que l’année commune du So- 
leil qui en a 365. il arrive qu’à la 
troifiéme année du Cycle il y a trois 
fois onze jours, c’eft à dire trente- 
trois jours de trop , dont il faut par 
cohféquent faire le prémier mois 
Embolifmique de trente jours pour 
l’inl érer extraordinairement dans la 
même troifiéme année. Ainlî a joû- 
tant les trois jours qui relient aux 
trente-trois jours qui fe trouvent de 
trop dans lafixiéme année duCycle, 
l’on a trente-fix jours dont il faut fai- 
re le fécond mois Embolifmiqùe de 
trente jours & le placer dans cette 
fixiéme année. Parla même raifori 

les. 
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Tes fix jours qui rcftcnt ajoutez aux 
trente trois qui font de trop dans la 
neufiéme année , font trente neuf 
jours dont on fait le troifiéme mois 
£mbolifnifque de trente jours poui: 
•eette neufiéme année. Et ajoutant 
les neuf jovirs de refte aux vint - deux 
jours qui fe trouvent de trop dans- 
l’onzième' année du Cycle , l’on a. 
trente-un jour dont on fait le qua- 
trième Embolifmique de- trente 
jours pour ronziéme année.. Ain- 
il le jour de relie ajoûté aux trente- 
trois qui excédent la quatorzième 
année font trente-quatre, dont on 
fait un cinquième mois Embolifmi- 
que de trente jours pour cette qua- 
torzième année 5 & les quatre jours- 
de refie ajourez aux trente-trois qui 
excédent la dix-lcptiéme année dn- 
Çycle , font traite-fept jours , dont 
il faut, faire le fixiéme mois Embo- 
lifmiquç de trente jours pour la mê- 
me dix-feptiéme année 5, 6c aifin ces- 
fept jours de reftç ajoutez au v.int- 
deux q^ui excédent dans ladix-ncu- 

G ficme- 



LIVR.III. 

CHAP.iy 



ff ' 



la 
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LIVR. ni. fiéme année font viiit-neuf jour», 
cHap. IV. ^lonron fàitle feptiémc mcMs Eniibo- 

lifmiqiic de vint -neuf jours, que • 
l'on infère dans cette dix-neufiéme 
ou dernière année du Cycle. Où 
Ton voit que par cct ordre qui eft na- * 
furcl, nous avons trouvé leurs pla- 
ces légitimes aux fept mois ou Lu- 
nes Embolifmiques dans le Cycle 
entier de dix-neuf années. 

Ce qui fc peut même connoître 
par la dipolition ingenieufe du 
Nombre d’Or dans le Calendrier. 
Car comme , fuivant cette ancienne 
Maxime des Computiftes in quo com^ 
Chaque pletuf menji Lunatio detur^ chaque 
pS'au Lune appartient au mois où elle fe 
jnoiioùçile termine 5 il arrive que dans lapre- 
miére année du Cycle , la première 
Lune commen<^ant au premier de 
que 11 . Lu- Janvier > fous le Nombre d'Or 1 1 1. 
ncs qm fi- ^ s’achevant au trentième du même 

nMlcncdans ^ 

Tannée qui moîs, appartient véritablement au 

Il ^ , & la deuxiémequi 

Ja prdmié- s’achcvc au vint - huitième Février ^ 

^ Cjtcic. appartient au mois de Février. Ainù 
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la troifiémc cft la Lune de Mars, par- l i v r.iir 
ce qu’elle finit au trentième du me- 
mc mois ; & là douzième enfin eft 
du mois de Décembre qui fc termine 
au vintièmede ce mois. Où Ton voit 
que cette prèmière année du Cycle 
eft une année commune , parce qu’il 
n’y a que douze Lunes qui y foient 
terminées. 

Ainfi dans la fécondé du Cycle, 12, Lu- 
la prémiére Lune fous le Nombre 5 
d’Or r V. qui avoir commencé dés le qui a ic 
vint - unième Décembre de l’année " 
précédente & finit au dixneufiéme fécondé du 
Janvier, cft celle de Janvier 5 la fc- Cycle, 
conde cft de Février qui finit au dix- 
feptiéme 5 la troifiéme à Mars an 
dix-nèufiémcj & enfin la douzième à 
Décembre qui s’acheve au neufiéme 
du même mois. Et partant cette 
deuxième année dans laquelle il n’y 
a que . douze Lunes compkttcs eft 
aufli une année commune , c’eft à di- 
re de douze Lunes feulcnâent ou de 
354. Jours. 

Mais dans la troifiémc aQnéedu 
G 7 Cy- 



) . 

- 'I 

. i 1 1 >' 

/. " r 

I. i 






MVR.I1I. 

tHAP.iv. 



' m»,T . - 

' 

sn fm 



La troi' 
^éme antufc 
.du Cycle a 
I ). Lunes 
fous le 
nombre V. 

La (îxie'- 
me fous le 
nombre. 
VIII. 

Lancu- 
lieme Ibus 
XI. 

L’onzié- 

mclous- 

XllL 
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Cycle , ’ctont îc Nombre d’Or cft V. 
la première" Lm>c-de Janvier finit au 
huitième du même mois, quiavo'.t 
commence au dixième de Dcccni' 
bre précédent-,' la deuxième de Fé- 
vrier finit au lixième , la troilième 
de Mars au. huitième, la quatrième 
d’ Avril au fixième , U cinquième 
de Mai au fixième , la fixième de 
Juin au quatrième , la feprième de 
Juillet au quatrième, la huitième 
d’Août au deuxième , la neufiè- 
me de Septembre au premier, la 
dixième d’Odobre au prèmier 
ronzième auÛi d'Odobre au tren- 
tièmç , la douzième de Novenv 
bre au vint-neufième , de la treiziè- 
me de Décembre au vint'huitiènie. 
Ou l’on voit que s’achevant treize 
Lunes dans cette troifième année da 
Cycle., elle eft Enabolifiiiique de 
treize Lunes & de trpiscait quatre.* 
vint- quaxrp jours. .. 

L’on en peu t dire autant de la fix- 
ième année du même Cycle fous le 
Nombre d’Or VI l L deianeufième 
.. ibus 
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fous le nombre X I. de l’onzième 
fous le nombrcXIII. de la quator- 
zième fous le nombre X V.dc ladix- 
feptiéme fous le nombre XI. & en- 
fin de la dix-neufième ou dernière 
fous le Nombre d’OrlI. avec cette 
différence feulement que cette der* 
niérc année Embolifmique n’eft que 
de 3 8 3 . jours , au lieu que toutes les 
autres font de 384. 



LiVR.m. 

CHAP.v, 

Laqua- 
torzic^e 
fous XV. 

LadiiF- 
foptidmc 
fous le 
nombre 
XlX.&Ia 
ciixneuiîc- 
tne fous 1 1, 
qui n’a que 
) 8 3 . iours> 
Se toutes les 
autres 3 84. 



CHAPITRE. V. 

La fuite des Lunes pleines caves dans 
le Calendner efi interrempué par 
les Emboltfmi^His, 

A Urefte, iln’eftpasmal-aifédc intcmrpi 
conoître par quelletaifon nous . 

avons dit ci devant qu’ily avoitdu Lunes pler- 
ebangement en quelques endroits de 
la fuite alternative des Lunes pleines non des 
& caves, c’eft à dire de traite & de 
vint-neuf jours dans Le Calendrier. 

Car pour y inférer ces fept Lunes cm 

mois Embolifmiques, il a fallu dé- 
terminer fix places dans toute l’etcn,^ 

duc 




9 
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CH A P. V. 

Deux 
Lnnes de 
) 0 . pursdç 
fuffeen fîx 
endroits du 
\ Calendrier 
& trois Lu- 
nes de 19. 
jours de 
fuite en un ’ 
autre. 



r 



Prdmid- 
re interrup- 
tion au 
deuxième 
d’Oèfcobrc 
fous le 
nombre 
d’Or V. de 
deax^Lunes 
de trente 
jours. 



“H. 
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due du Cycle de dix-neuf années qui 
eulTent deux Lunes de fuite de trente 
jours chacune pour y mettre les fix 
Lunes Embolifmiques de trente un 
jours, & une feptiéme place qui en 
eut trois de fuite de vint-neuf jours, 
afin de placer la feptiéme Lune Em- 
bolifmiquc de vint-neuf jours entre 
deux autres. Et comme cette infertion 
fe fait feulement dans les années Em- 
bolifmiques y il arrive quece change- 
ment ne fc trouve que dans les nom- 
bres du Cycle que nous avons aufli 
appeliez ci-devant Embolifmiques. 

Ainfi la prémiére mutation fe fait 
en la troifiémc année du Cvcle fous 
le Nombre d’Or V laquelle eft aufli 
la prémiére des Embolifmiques ; & 
ce nombre V. qui dans fon ordre na- 
mrcl devoir être au prémier d’Odo- 
bre eft placé au fécond du meme 
mois , afin qu’il y ait par ce moyen 
deux Lunes de fuite de trente jours , 
dont la prémiére commence au troi- 
fiéme d’Août où eft le même Nom- 
bre d’Or V. & finit au prémier de 

- Sep- 
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Septembre j & la deuxieme com- 
mcnce au deuxieme de Septembre 
où fe ■ trçuvc encor le meme V. , ;; ‘ - : 

toayiprénîi«4’Oaobre. 

La. (econdç interruption le tait jeaucin- 
dans la fixiéme année du Cycle, fous 
le Nombre d’Or VIII. cjui eft la fe le Nombre, 
conde des EmboUrmiques. , • & 
cinquième d’ Ayril,où Ic meme nom- 
bre VIII.' eft placé au lieu du quatrie- . . y 

me où il devoir êtrc,afin que les deux . ^ 

Lunes , dont la première eft du qua- . 
trième Pevrier au cinquième .^IarSj& v* • .ci 
la fecondedu Ijxie'mc .^ar-S;au, qu^ . ^ ;* 

trieiqc Ayril fe f^iviftent immèdia^ u-U^toï^ 

lemcnt.-detrente jours chacune. /î<?mc air 

; Latçoiriémearrivedanslancufic- 
me année du Cycle fous le Nombre ic Nombre 
d’OrX I qui Çe metau fécond de Fc- 
Vficr aq lieu dupccnaicc ou eld fa pla^^ nés pleines*, 
cç naturelle ^ afin que les deux^ Lunés 
du quatrième Décembre précédent 

au deuxième Janvier, & du troifiemé ^ ' .o 

janvier au prémierPevricr fe rcncpn- ' ^ 
trent fie fuit ç aufli de, trente jours. ^ 

- La qtiatriémccft dans Tonziemc 

JUlr* 
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La qua- 
trième au 
trcntc-u- 
. niéme Dé- 
cembre 
/bus le 
Nombre 
XIII.de 
deux Lu- 
nes pleines. 

La cin- 
quic'mc au 
prïfmicr 
Oftobre 
/bus le 
nombre 
dOr X V. 
dedeux Lu- 
nes pleines. 



La fixid. 
jncaaprd- 
hiïcr & 
tremidme 
Juillet Ibus 
le Nombre 
d'Or XIX. 
de trois Lu- 
nes caves. 



i6z Ca L E N D R 1ER R O M A I N. 
année du Cycle fous le Nombre d*Or 
XIII. que l’on a mis au trente-unié- 
mc Décembre au lieu du trentième, 
afin que les deux Lunesdu premier 
Décembre au trentième & du trénte- 
unième Décembre au vint-neufic- 
me de Jai^vier fuivant, fc trouvent 
aufiî de fuite de trente jours. 

La éinquièiiie arrive en la'qiiàtôr- 
zièine année du Gyâc fous le Nom- 
bre d’or XVI,- que Ton place au 
prèmier d’Odobre, au lieu de le 
laiffer au trçtitième Septembre, afin 
d’avoir' encore deux Lunes de fuite 
de trente joués, ^piiis le deuxiè- 
me jufcjii'au trentième d’Adût ôê 
depuis le jufqu’au 3 de Sep- 
tembre. 

La fixièmfc'cft'erila dîxfeptieme 
année du Cÿ’clefouslc Nombted’Or 
XIX. mis au prèiiiier ôc au trentième 
de J iiil let,au lieu du fécond & du trçn- 
te-iinième du même mois, afin que 
dans le cours de cette année Embolif- 
miqiie il y ait trois Lunes de fiiitc de 
vint- neuf jours, favoir du deuxième 

de 
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La/êptié> 
me au tren-', 
cc-uniéme 
janvier (bas 
le Nombre 
d’OrII.<fc 
deux Lunes 
de 3 O. jours. 
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de Juin au trentième y du premier de 
] uillet au vint-neufiéme,& du trentiè- 
me de Juillet au vint-neufième Août. 

, Enfin la feptième arrive dans la 
dix-neufième année du Cycle fous le 
Nombre d*Or IL que Ton met au 
trente-unième Janv. au lieu du tren- 
tième du même mois où il devoir è- 
tre naturellement, afin d*avoir en- 
core deux Lunes de fuite de trente 
jours , fa voir du deuxième dé Dé- 
cembre précédent au trente-unième 
& du prèmicr de Janvier au trentiè- 
me. 

CHAPITRE VI. ^ 

Gêner ation des Nombre d*Or un par 

Pasttredansle Calendrier _ 

Tout 

Nombre 

I L y a ceci de fingulier dans cette d orprd- . 

diftribution du Nombre d'Or , 
que chaque nombre précède d'onze icCalcn- 
jôurs dans le Calendrier celui qui eft 
moindre que lui d’une unité} ainfi moindre . 
le nombre 1 1 mis au douzième de lui 

Janvier précède le nombre I , qui eft 

au 



-! î! 



’uiic uni' 
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-.1 

~i . r . ! ' 

MI 'l' 

i.i 5: 
.à c, - 



Horfinis 
le nombre 
1 . qui pré- 
CMedc 11. 
jours le 
nombre 
XIX. 
moindre 
que lui d’u- 
ne unité. 



Chaque 
►Nombre 
d’Ordàns 
le Calcn- 
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. au vinr-troifiémc du même mois 
• d’onze joursj& le nombre III ejui el^ 
au premier de Janvier précédé d’on- 
ze jours le nombre 1 1. qui’ fe trouve 
au douzième du même mois,dc ainfi 
des autres. Ce qui vient des onze 
jours del’Epaéteqiii font la différen- 
ce de l’année Solaire de la Lunai- 
re commune de douze Lunes & qui 
font caufe que les Nouvelle Lunes 
arrivent cette année par exemple on- 
ze jours plutôt qu’elles n’arriverent 
l’année paffée 

11 y a pourtant une feule exception 
dans l’année qui a I pour Nombre 
d’Or , qui ne précédé pas le nombre 
XIX moindre que lui d’une unité, 
d’onze jours feulement conimc tous 
les autres mais bien de douze ; afin 
que les Epades retournent par ce 
moïen à Tunité. Qui eft une matière 
dont il fera parlé plus amplement 
ci-aprés. 

Voici encore une autre particul;^ 
rité de cette diftribution , qui cft que 
chacun des nombres du Cycle Lur 

nairç 



Seconx>E' Parti E. i6f 
riaiçcdàus le Calendrier .cft produit LlVR.ili. 
de celiiiqùi le précédé par raddition 
du nombre 8 i.^u par la (qufttaffipn çro<jMit çn 
du nombre ii. ou même de celui 
qui le fuit par l’additioa du nombre tant 8. à ce- 
j i , ou par la fouftradion de 8 . pour- . 

A 1 » *A ' prccvdc > OU 

VU quel onaioutç <3cqjc a propos |>ien ôtant 
le nombre .19. adn que la foûftca- s.èuajoù- 
ûion fe puifle bien .faire. Ainfi le ÎJ,"quiic^* 
Nombre d’Or X I qui eft au trpifié- fuit, 
me de [ anvier, eft aufli bien produit :i n 
de £6n précédent 1 1 L’ajoutant 8.. .pq • ■ ■ ^ ’ 

Otant l'ï. aptes Ini. avpir auparaT 
vaut ajouté 19 ; que> de celui .qui le 
fuit XIX. en prant 8 . ou ajoutant 1 1 . 
car 19. & II. font 30. d’oii ôtant 
19 . il refte X.I jqui vous viendra ,dç 
même fi vous^ôtez 8^ dp i;.9-. ! . .. 

mes nombres dans le Calendrier; 
•caraïant mis II.au premier de ]an- ; ^ 

vicr qui doit fervir de bafe à tout le 
refte, vous avez celui qui le fiiit 
X I. en ajoutant 8 . à 1 1 1. ou ôtant 
. dix même ; puis le troifiéme XIX. 

ajon- 



- ■ Ce qui dpnne beaucoup de fii.ciU- . . 

'té à la diftributioïi légitime des mê- 'r 



tIVR.III. 

CHAP.ti. 

Le moin> 
drcnom> 
bre (c mec 
immédutc- 
menc apr^s 
le plus 
grand mai$ 
le plus 
grand fous 
le moin- 
dre laide un 
fîcge viiidc 
enuedeux. 



Excepte 
les lieux des 
Embolif^ 
‘iniques. 
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ajoutant 8. au precedent XI 5 puis 
le quatrième VIII, puis le cinquiè- 
me V 1 1 1, puis le cinquième XVI, & 
ainfi des autres &c. Obfervant néan- 
moins de placer le moindre nombre 
Immédiatement après le plus grand, 
& lé plus grand au deflbus du moin- 
dre en lailTant un vuide entre deux 5 
ainfi X I. plus grand que 1 1 1 . qui 
répond au prèmier Janvier n’eft 
pas mis immédiatement fous le mê- 
me au fécond du même mois , mais 
mais bien au troifième ; & XIX auf- 
fi plus grand que XI n’eft pas misau 
quatrième mais au cinquième. Au 
contraire le nombre V 1 1 1 moindre 
que XIX eft mis immédiatement 
apres lui au fixième , ôc ainfi des au- 
tres 5 fi Ion ne veut excepter les in- 
terruptions , qui font caufèes par les 
mois Embolifmiques ou par quel- 
que autre caufe dont U fera parlé ci- 
après. . 
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C H A P I T R E yil. ' CHAP.VX^ 

Rfùfonpour UijHelleiljades'jttgesvHidts 

entre les Nombres Or dktis ' ' . r 

le Calendrier,. 



J E nç pcnfe pas ^ue les anciens 
Coniputiftes -ayeat eu , d’autre 
raifoD que leur volonté pour faite 
que le moindre nombre fmvît iraf- 
niédiatement apres le petit,puilÉqu’en 
quelque manière qu’ils l’euflcnt faif^ 
la chofe auroit également bien teuf? 
Ç\ 5 mais ils nous ont enfeigné une 
xaifon tour-à^fait belle de ce qu’ils 
ont laifle des places vuides , qui cft 
ccllc-ci. Le cours de huit années 
Solaires Aftronomiques étant «de 



" n aété 
arbitraire . 
tic mettre ïç 
moindre ‘ 
immédiate* 
ment Ibus 
le plus • 
grand, on le 

moindre. 



7 .ÇZZ. jours, & , celui de 99*iLune5 
aulïi Aftronomiques de a 9 2 3 . jours 
.14. H. 31'. 15". 9"'. il paroit que la 
durée de 99. Lunes fùrpaflfe celle de 
Jiuit années Solaires d’un jour 14. li 
J 1'. 1 5 : 9 :'l . D’OU il s’citCuit que IcjS 
.^ouyèllês Lunes au l?out.deliuit ans 



'Aftrewiomiqucs arrivent an jour; 14. 

H. 3 ï - 15". 9 ç’eft à dkc .un peu • 

plus 
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lïVR.ni. plus d'un jour.& demi plus tard& 

* L«'î*>u- p'^^ de Ici- 

vclicsLu- ze années. 

ncs Maintenant pout faire que les Lu- 

5 ^us nts politiques le rapportent dans le 
tard au Cakiidder aüiprtfs'pfes d$s AftrÔi^ 
^ miques, <^rte/'annee*p'irc3^èn|i^5 
J qdc* nous appelions la! pl'^iü^irê-à 
' V I r. pour Nombre d’(>/deftl <i6ni 
fi^esüli” ftant que feiZG ans apres , - c *eft à diré 
^esdu (i-”* i^ dix-feptieme^iri iViei^ra- ^Jj-àiica 
Icndner^^^^^ 'NbVrfbreid^^Q^ P V libtfs' lei 

l'csjNoUViîMcs'Lüiies'àfriV^cIroriè 
trôi'Sqottrs^^pfe ferd q^"6ll^ h^à’i^rîi* 
vent dans eertê? preniieré anniée JfbùS 
icaiornbte VU $ ilfaut donc que eè 
îïonrtbre'IV^fOifiiwîS't^ois jcjurspluè 
bâsqbe k"'hoïnbi?c V Irr-C^ftàdttfe 
qu^i faut daiïTer^deuX' l!^dWacûd$ 
cmrçlesdeqx, dont Tun fcràirem- 
'pli du nombre moyen Arithmétique 
entr’eitxy deXV. quifud- 

paITcdôfS»)le»n6mbrêlV qui eft 
durpalïe dcii<par/l’awtrel VJ èrt'ajoa^ 
tani'i 9 . Où foa witla Taifon 
• laquelle nous avons dit . que chaqiib 






nom- 



■X 
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nombre êtoit*fait de fon precedent livre iii: 
par i’additiôn de 8. ou par lafouf- 
traction de 11. puilquil naît tou- vient que ' 
jours le morne nombre de Tune ou 

J ,, , / . Nombre 

de 1 autre de ces operations. a or cft 

Mais la raifon qui fait que le me- 
me nombre cft aufll produit de celui ou rjoûtint 
qui le fuit par l’addition de il. ou s. à celui 
ce qui revient au même par la fouf- 
tradion de 8. cft celle-ci. Le cours 
d’onze années Solaires Aftronomi- 
ques contenant 4017. jours <5c 18. 
iî. & celui de 1 3 6 , Limes Aftrono- 
miques, n’aïant quq 4Ô16. jours 5. 
H.7i'.i2''.yd'". il s’enfuit que la durée 
de I 3 6. Lunes cft moindre que celle 
d’onze années Solaires d’un jour 3. H. 

5 1'. I • c*eft à dire peu plus d’un 
jour dflRnijcequifaitqu’aprésonzc 
ans les Nouvelles Lunes arrivent en- 



viron un jour & demi plûtôt, &pcu • 
plus de trois jours au bout de vint- vcil« lu- 
deux années. D’où, vient que 11 nous nés arri- 



vent envi- 
ron trois 



avons par .exemple dans la prémiérc 
année le Nombre d’Or IV onze ans jours piCi- 
aprés-c’eft à dire à la douzième nous 

H • au- 



LIVR.III. 
CH A P. vu 

. ^ 



D’oii naif- 
fcuc aiiHI 
les (icgcs 
vuulcs du 
Calendrier. 






• Et d’où 
vient c]vic 
chao' c 
Non.brc 
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aurons X V. dans laq(lieUe les Nou- 
velles Lunes arriveront un jour & 
demi plutôt que fous le nombre I V, 
& dans vint-deux anSjC’cftàdireà la 
vint-troifiéme le nombre VII, oii 
les Nouvelles Lunes arriveront envi- 
ron trois jours plûtôt que dans le 
prémicL fous le nombre I V. Poiu: 
faire donc que les Lunaifons Politi- 
ques s’approchent autant qu’il eft pof- 
fiblc dans le Calendrier de la vérita- 
ble durée ^cs Aftronomiqucs, il faut 
que la place du nombre I V. étant 
par exemple déterminée , l’on met- 
te le nombre VIL au deffus dans 
l’intcrvale de trois jours, c’cftàdirc 
en forte qu’il y ait deux lièges vuides 
entre les deux , dont l’unj|^enfuite 
rempli du nombre XV. c^neftleur 
n^ïen Arithmétique , c’eft à . dire 
qui furpalTc de 11. le prémier I V. ôc 
qui efl: furpaifé d’autant par le der- 
nier VIL ajoutant 1 9. Ce qui fait 
voir la raifon pour laquelle il arrive 
que chaque laombrc au Calendrier 
fc fait de celui qui le luit en ajoutant 

II. 
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'II.' ou ôtant 8. & pour quelle raifon 
il y a des places vuides dans le même 
Calendrier. 

L’on voit de plus que chaque 
nombre retourne à foi-même au 

f • 

.bout de dix-neuf an$ ^ foit qu’il palîe 
à celui qui le précède au bout d’onze 
années , & que de là il revienne à foi 
au bout de huit 5 foit||u’il pallcau 
bout de huit ans à celui qui le fuit & 
qu’il retourne de là à lui-même au 
bout d’onze années. 

C’eft aufll la raifon pour laquelle 
les Anciens , & particuliérement 
l’Abbé Denis , ont mieux aimé par- 
tager l’Enncadeca-étei^ide ou le Cy- 
cle de dix-neuf années enOgdoade 
& Endccade, c’eft à dire -en termes 
de 8. de de 1 1. qu’en Decâde & En- 
neade, c’êft à dire en termes de 
& de 9. comme ont fait quelques 
Modernes. 

Nous pouvons aufti rapporter en 
cet endroit nos conjedures fur le fu- 
jet du Nombre d’Or de Méthon d’ A- 
thenes , ôc dire que cet Aftronomc 
H Z aïaac 



LIVR.III. 
CHAP. va. 
d’Or eft 
fait en 
ôtant 8 . ou 
ajoutant 1 1 
à celui qui 
le fuit. 

Chaque 
Nombre 
d'Or re- 
tourne à 
Toi - même 
en 19. aas 
païïant à 
celui qui le 
pre'ce'de en 
1 1 . anne'es 
& retour- 
nant à' foi 
en 8. ans j 
ou pafTant 
en 8. ans à 
celui qui 
le fuit & re- 
venant à foi 
en 1 1 . an- 
nées. 

Enncade- 
caëtcride 
divifec en 
Ogdoade 
& Endeca- 
de plutôt 
qu’en Dé- 
cade & En- 
neade. 



T>-- 



171 Calendrier Romain. 
iivR.iii. aïant peut-être remarqué que le 
CHAP.vu. cours de huit années que les Grecs 

dcPEunca- qiu lavoient précédé avoient pris, 
decacrcridc doublaut couime nous avons dit 
dcMdihon. avoit été délaiflc, 

parce qu’il avançoitpar trop les ter- 
mes de la Lune au deflfus du cours 
du Soleil , ôc qu’aïant en fuite éprou- 
vé celui d’onze années ils l’avoient 
auifi abandonné, parce qu’il recu- 
loit partrop les memes termes: cet 
Aftronome , dis-je , avoit jugé avec 
beaucoup de prudence que l’cxcez 
de l’un pourroit dans la fuite com- 
penfer le defFaut de l’autre , & avoit 
. pour cet effet ajouté ces deux cours 
de 8 . & de 1 1 . années qui font de 9 9. 
& de 1 3 6. Lunaifons en un feul, dont 
r il avoit compofé fon Cycle de dix- 
nëuf ans ou de 2 3 5 . Lunes qui lui a- 
voit acquis une (1 haute réputation 
par le fuccez heureux de fa penfee. 
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C H A P I T R. E V I I I. ' aS>.Vn; 

Fifrs pcmr retenir les endroits ds» Calen- 
drier OH le Nombre d^Orefi 

interrompu, •• ' ' . 

A U refte ririfertion des mois 
Embolifmiqucs & Tomifllon 
des heures & de fes particules , qui 
s’eft faite comme’nous avons dit dans 
la fupputation des Lunes Afteono- 
miques pour les fendre iifuellcs & 
politiques, eft caüfc que l’ordre na- 
turel dans la diftribution des Nonï- 
dres du Cycle de 1 9 . années ell inter- 
rompu en quelques endroits dans le 
Calendrier. Et pour lavoir & bien 
retenir quels font les fiéges où çet te 
interruptionfc fait,les anciens Com- 
putiftes avoient inventé ces Vers d’u. 
ne afles méchante Latinité 5 njais ycr, 
comme en ceci il n’en faut confidércr pour fouia- 
que Tufage , & qu’ils contiennent la 
aodtrinc entière de cette diftribution ladiftr bu- 
du Nombre d’Or dans le Calendrier, 
ie ne laiflerai pas de les rapporter, d ’oT dans 

' le Calcii- 

Au. 
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1. Que IcNombrçd’Orl 1 1 . foit 
inis aux Calendes, c’eft à dire au p ré- 
micr de Janvier, fans y apporter ja- 

• mais aucun changement. 

2. Que chaque nombre foit fait du 
précédent en ajoutant 8. & ôtant 19. 
toutes les fois qu’ils fe rencontrent. 

3 . Que le plus grand nombre foit 
mis apres le plus petit une place entre 
deux , mais que le plus petit Ibit mis 
immédiatement fous le plus grand. 

4. Qu’il y a douze lieux oii cette 
Régie n’efl. pas fuivie. 

5. Savoir au quatrième des No- 
nes , c’eft à dire au fécond de Février, 
ou les trois nombres X IX 1 X. Vlll. 
fc fuivent fans imerruptfon. 

6. Ala Vcille des Noncs , c’eft à 
dire au quatrième d’Avril oii ces 
quatre X I X. V 1 1 L X V I. V. fe fui- 
vent immédiatement. 

7. Au quatrième des Nones,c’eft 
à dire au fécond de ] uin où les mêmes 
nombres font de fuite. 

8. Au prémier d’Aoùt ces trois 
VIII. XVI. V. 

H 4 
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1 



1 IVR.lIl. 
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9. Au premier d’Odobre ces 
qiiacreXVI,V,XIIÏJL 

.0. Qu’il faut au quatrième des , 

Noues, c’eft à dire au fécond de De- • 1 
ccmbfc mettre ces deux nombres en- 
femblc X 1 1 1 , 1 1 . Ce qui c'toit ab- 
furdc ainfi qu’il a etc reconnu dans 
la fuite , parce que fur ce fondement 
deux Lunaifons différentes pouvo- 
ient tomber fur im même jour dans 
Tefpace de dix-neuf ans , quoi que 
cela foit impoflfiblc. Ainfi l’on a 
trouvé plus à propos de placer le 
premier nombre X 1 1 1. au premier 
Décembre, & laifler l’autre au fé- 
cond. 

1 1, .Ce qui refte des derniers Vers 
veut dire que dans les Cx derniers 
mois dé l’année , le Nombre XIX. 
quoi que le plus-grand doit être placé 
immédiatement fous le moindre 
XI 5 6c qu’cnfiii le nombre Vlll. quoi- 
que le moindre , eft mis après le plus 
grand X 1 X.cn laifl'ant une place en- 
tre deux , 6c non pas immédiatement 
apres luijcomme il fc trouve dansles 
lîx autres mois. C H A- 
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CHAPITRE IX. 



Table des Lsmes pendant le (ycle 
de dsx-nenfans. 



^77 



L I vR.nr. 

GHAP.vm 



V oici cependant la Table des 2 3 5 Table 
Lunaifons qui arrivent dans Te- 
tendiic du Cycle Lunaire, c*cft à dire *^*““*' 
pendant le tems de dix-neuf années. 

Les dix- neuf années du Cycle Lu- 
naire font difpofées de forte dans cet- . . * 
te T able , que tous les jours qui ré- 
pon<lent dans le Calendrier à chacun 
des ^Nombres d’Or qui leur apparti- 
ennent, & dans Icfquels les Lunai- 
fons fc terminent en chaque annécy 
y foient marquez , àufîî bien que la 
quantité des jours de chaque Lune. 

Par où h on peut facilement conoître 
quels font les fiéges dans les animées 
Embolifmiques où la fuite naturelle 
des Lunes pleines & caves,c’eft à dire 
dc3o.&de 29, jours cft interrompiie.^ 

L’on y voit qu’en la dix-feptiéme 
annee du Cycle fous le Nombre 
d’ür XIX. il y a deux mois de fuite 
H 5 de 






i/ (I 



LlVR.m. 

CH AP. IX. 
Deux 

mois pleins 
non Embo- 
lifmiqucs 
en la diz- 
(eptidme 
année du 
Cycle {bus 
le Nombre 
d’Or XIX. 

Caufèz 
par le Saut 
de la Lune. 



178 Calendrier Romain. 
de 30. jours, qui font du 3. Février 
au 4. Murs & du cinquième Mars au 
troifième d' Avril , qui n’arrivent pas 
en ce lieu par l’infertion d’aucun mois 
Embolifmique, ( car il y a fept au- 
tres interruptions fans celle-là ) mais 
par une autre caufe que l’on appelle 
ordinairement le Saut de la Lune , 
dont il fera parle fort au long ci-a- 
près lors que nous expliquerons la 
difpofition continuelle des nombres 
des Epades dans le Calendrier , qui 
y font mifes à la 'place du Nombre 
d’Or par la corredion Gregoricne. 















LI 
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LIVRE IV. 

CHAPITRE PREMIER. 

Trouver les Fêtes Mobiles dans le Calen~ 
drter ancien par le moyerf des Cycles 
Solaire ^ Lunaire. 

Joi que ladiftribution du le Nom- 
Nombre d’Dr dans le Ca- . 

lendner dont nous venons paiement 
de parler, puifle fervir ? 
pour trouver toutes les Nouvelles 
Lunes dans chaque année 5 néan- 
moins fon principal ufage , ôdefu- 
jet pour lequel ce nombre a été con- 
fidéré par les Chêtiens, eft celui de * 
trouver les Nouvelles Lunes Pafeha- ' 
les , afin de conoître par elles, le jour 
de la célébration de la Fête de Pâ- 
ques. Surquoi il faut fe fouvenir de 
toutes les conditions qu’il eft nécef- Conditions 
faire d’obferyer pour rendre cette cé- 
lébration légitime, qui font celles-ci. de L HtV 
I- Quecefôitlc jour du Dimanche 
qui vient immédiatement après la 
H 6 qua- 
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Termes 
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quatorzième Lune du prémie rmois. 

2 .Que cette quatorzième Lune tom- 
bant en un jour de Dimanche Ton 
prenne celui qui vient fept jours après. 

3 .Que le prèmier mois foit celui dont 
la quatorzième Lune tombe au jour 
de l’Equinoxe du Pnntems ou qui 
vûent immédiatement après.4.Que le 
jour de l’Equinoxe du Printems cfl: 
au XII. des Ctlendcs d’ Avril , c’eft à 
dire au 2 de Mars 5 . Que la qua- 
torzième Lune cft celle qui tombe au 
quatorzième jour après la Nouvelle 
Lune inclufivement,en forte qu’i 1 y ait 
douze jours francs entre la Nouvelle 
& la quatorzième. 6. Que les termes 
-des Nouvelles Lunes Pafchales font 
le VIII. des Ides de Mars & les No- 
nes d’ Avril, c’eft à dire le huitième de 
Mars « 3 c le cinquième d’ Avril inclu- 
fivement. 7. D’où il s’enfuit que les 
Nombres d’Or xv i . & v 1 1 1 . qui leur 
répondent font aufli les termes entre 
Idquels font contenus tous les autres 
nombres qui peuvent fer vit à mon- 
trer les Nouvelles Lunes Pafchales. 

Et 
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Ët qu’enfîn les lettres Dominicales é- 
■crites à côté de tous les jours de Tan- 
née dans le Calendrier fervent à trou- 
ver les Dimanches de chaque année. 

Ceci étant pofé, il nya point de 
difficulté à trouver le jour de la célé- 
bration de Pâques à Tufage du Ca- 
lendrier ancien en quelque année que 
ce puilTe être , li Ton en conoîtle 
Nombre d’Or & la lettre Dominica- 
le. Car vous n’avez qu’à rechercher 
ft Nombre d’Or conû entre ceux qui 
font les termes qui marquent les Nou- 
velles Lunes Pafchales,c’eftàdireen- 
tre XV I . & V 1 1 1 . ou bien entre le hui- 
tième de. Mars & le cinquième d’A- 
vril,& conter quatorze jours inclufi- 
vement depuis le jour oii ce nombre 
donné fe rencontre ; car ce jour vous 
donnera la, quatorzième Lune que 
vous ch erehez en forte que fi elle 
tombe au jour du Dimanche, celui de 
Pâques fera le Dimanche qui vien- 
dra fept jours aprésjmais fi elle fc ren- 
contre en tout autre jour, la célébra- 
tion de la Fête fc fera lcDimanchc qui 
le fuit immédiatement. C om- 



LiVR.iv; 

CHAP. I. 

Lettres 

Dominica- 

les. 

Manière 
de trouver 
k jour de 
Pâques 
dans le Ca- 
lendrier 
ancien 
lorfque 
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Je Nombre 
d’Or & la 
lettre Do- 
minicale. 
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Comme (1 vous voulez par exem- 
ple fa voir en quel jour on a fait la Fête 
de Pâques en l’année Biflextile 1520. 
dont le Nombre d’Or êtoit 1 1 . le 
Cycle Solaire 1 7. & partant les let- 
tres Dominicales AG. dont la der- 
nière G. a fervi pour le Dimanche a- 
prés le jour intercalaire 3 vous n’avez 
qu’à voir où ce nombre 1 1. fe ren- 
contre entre le huitième Mars & le 
cinquième Avril, & du douziei^ 
Mars où vous le troiiverez,conter in- 
clufivement quatorze jours pour a-j 
voir la quatorzième LunePafchalc 
au vint-cinquième Mars; quiaïant 
la lettre G. Dominicale de l’année 
1 5 20. ^it voir que la quatorzième 
Lune a tombé en un jour de Diman- 
che & partant que la célébration de 
la Fête n’a pu fe faire que fept jours 
après , c’eft à dire au premier d’ Avril 
qui a aufll la même lettre G. 

Pour favoir là même chofe en 
l’année 1521. dont le Nombre d’Or 
êtoit II Lie Cycle Solaire 1 8. & par- 
tant la lettre Dominicale F. ]e conte" 

du 
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trcntc-uniémc Mars ou ce nombre UVR.iv. ‘ 
III. fe rencontre entre le huitième 
Mars & le cinquième Avril , ' qua- 
torze jours inclufivement pour avoir 
la quatorzième Lune au treizième 
d’ Avril , qui aïant la lettre E me fait 
conoître que ce jour êcoit un Same- 
di , & partant que la célébration s’eft 
faitcIelendcmainquatorzièmed’A- 
vril qui êtoit Dimanche fous la lettre 
Dominicale F. 

Ainfi pour conoître en quel jour 
les Nations qui n’ont point encore pour l’an- 
reçû la corrédion du Calendrier 
Grégorien ont célébré la Fête de Pâ- 
ques cette année 1682. qui a X-I. 
pour Cycle Lunaire, ii. pour So- 
laire & partant A pour lettre Domi- 
nicale fuivant l’ufage ancicnj je con- 
te depuis le deuxième Avril auquel 
répond le Nombre d’Or X I. entre les 
termes des nouvelles Lunes Pafeha- 
Ics, quatorze jours inclufivement juf- 
qu’au quinze , pour avoir la quator- 
zième Lune qui tombe en un Samedi 
fous la lettre G j départant la Célé- 
bra- 
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■ L I V R.i V. bration de la F etc s*cft faite au Icndc- 

CHAP.i. main Dimanche fciziéme Avril* aa 
* 

vieux flyle fous la lettre A5C’eft à dire 
au fixiémc du même mois à conter 
comme nous faifonsjôc comme nous 
V avons fait la même Fête au vint-ncu- 

fiême Mars il parôît qu’ils ne l’ont cé- 
lébré que huit jours apres nous. Cette 
. ^ diverflté n’cft pas toujours la même 
& elle a fes bornes dont il fera parlé 
dans la fuite 



CHAPITRE II. 
Table Pafchale ancienne. 



Table 

Palchale 

ancienne. 
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C ’Eft fur cette pratique que les- 
anciens Computiftes ont fait la 
Table fuivantc pour trouver tous les 
ans le jour de Pâques & par fon mo- 
ïen celui de toutes les autres Fêtes 
Mobiles que l’on conoît en.contant 
quelques jours, ou devant ou après 
celui de Pâques. Cette Table s’ap- 
pelle la Table Pafchalc anciennne 5 
que nous rapporterons encore ci-a- 
prés , mais corrigée félon l’iifage 
Grégorien. . . La. 




TABtE P ASCHALE ANCIENNE. 



Woinb. 

4 'Oi. 


Ltt 

Do. 


1 Eâfluei. 


Dimanch. 

Septuagd' 


Jour dfi 
Cradres. 


l'Afceo- 

Aon. 


La Penie- 
cade. 


Fite 

Ditu. 


!>iupr. 
a Ptat 


l.Dimanc. 
de l'Av. 


XVI 












' 








V 


D 


22 Mari. 


JanT.lF 


Fevr. 4 


Avril. 30 


Ma». 10 


Mai. 21 


28 


Nov. 231 




£ 


ij 


I « 


S 


Mai- 1 


11 


22 


28 


30 


XIII 


F 


^4 


2c 


6 


. 2 


12 


23 


* 28 


Dece. I 


II 


tî 




* 21 


7 


3 


13 


24 


28 


2 




A 


.6 


22 


8 


4 


14 


25 


28 


3 


X 


B 


-7 


23 


9 


5 


1 Ij 


2d 


27 


Nov. 27 




C 


li 


24 


le 


6 


16 


27 


27 

• 


28 


■ 

XVIII 


D 


^9 


2i 


1 1 


7 


17 


28 


27 


29 


VII 


E 


30 


Z 6 


12 


8 


18 


29 


=7 


30 




F 


31 


27 


13 


9 


19 


30 


27 


Dec. I 


XV 


G 


1 Aïril. 


2{ 


14 


10 


20 


31 


27 


2 


ïV 


A 


• 

* 


23 


15 


11 


21 


lain. 1 


27 


3 




B 


3 


3 t 


16 


12 


22 


2 


26 


Uov. 27 


XII 


C 


4 


3 


17 


13 


23 


3 


26 


28 


I 


0 


5 


Fevt. 1 


18 


14 


24 


4 


26 


29 




E 


6 


* 


19 


15 


25 


s 


26 


30 


IX 


F 


7 


3 


20 


16 


26 


6 


26 


Dec- I 




G 


i 


4 


24 


17 


27 


7 


26 


2 


XVII 


A 


9 


5 


* ^ 


18 


28 


8 


26 


3 


VI 


r 


to 


6 


23 


16 > 


23 


9 


25 


Nov. 27 




r 


TI 


7 


24 


20 


3 c 


10 


25 


28 


XIV 


D 


C 2 


8 


25 


21 


31 


11 


25 


29 


III 


£ 


13 


S 


26 


/22 


luin. 1 


12 


23 


30 




f 


<4 . 


I;. 


27 


23 


2 


13 


25 


Dec. I 


IX 


c 


î 


1 1 


28 


24 


3 


14 


25 


2 




’A 


i6 • 


12 


Man. 1 


25 


4 


15 


25 


3 


XIX 


B 


17 


n 


2 


26 


5 


16 


24 


Kov. 27 


VIII 


C 


(8 


i-î 


3 


27 


6 


17 


24 


28 




D 


19 


15 


4 


28 


7 


I? 


.i4 


29 




E 


20 


IC 


5 


• 


8 


15 


24 


30 




F 


21 


17 


6 


3c 


31 


2 C 


24 


Dde. I 




G 


22 


15 


7 


31 


10 


21 


24 


2 




A 


2 i 


13 


8 


Jaia. 1 


11 


22 


24 


3 




B 


24 


2 C 


9 


2 


12 


2 ? 


23 


Nov. 27 




C 


2 S 


21 


. lo 


3 


13 


2-5 


23 


28 
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La première colonne de cette Ta- 
ble contient les Nombres d’Or com- 
pris entre les huit de Mars & cinquiè- 
me d’ Avril incluhvement & pofès 
dans le même ordre qu’ils obfervent 
dans le Calendrier. La féconde cft 
pour les lettres Dominicales depuis 
le vint-dcuxie'mc Mars qui porte la 
lettre D jufqu’au vint-cinquième A- 
vril qui porte C. difpofèes de telie 
forte que la première lettre D. ré- 
ponde au Nombre d’Or V.liiiTant u- 
nc place vuide au defllis , après la- 
quelle toutes les autres fuiventfuc- 
ccflivcment , même jufqu’au delà du 
cinquième Avril où finit le dernier 
Nombre d’Or V 1 1 1. L.a troifième 
cft des jours de Pâques marquez dans 
une fuite continuelle depuis le vint- 
deuxième Mars, qui eft mis à côté du 
nombre d’Or V. & de la lettre Do- 
minicale D jufqu’au vint-cinquième 
Avril & fous la lettre C. Les autres 
colonnes font pour le refte des Fêtes 
Mobiles. 

CH A- 

t» * 

• # 



s 



Seconde Partie. 1S7 



C T R E III. 



. Table précédente }>0Mr trou- 



ver le jour de Pâques, 



Oid comme on s’en peut fervi uiàgc àc 



quand on fait le Nombre d’Ür 



^ la lettre Dominicale de quelque 
année que ce foit5 car il n’y a qu’à 
prendre le jour répondant à la lettre 
Dominicale donnée qui fuit immé * ' 

diatement après le Nombre d’Or 
propofé. Ainli dans Tannée 1520. 
dont le Nombre d’Oi^eft il. & la let- née 1510. 

" tre Dominicale G; la prémiérc lettre 
G. qui fe trouve après le Nombre 
d' Or I I.fait voir le jour de Pâques au 
prémicr Avril ; fuppofé , comme 
nous avons dit tant de fois, que né- 
gligeant la lettre G. qui fe trouve au 
vint-cinquiéme Mars vis - à- vis du 
meme nombre 1 1 . Ton prenne Tautre 
qui vient fept jours après. Ainfi dans 
Tannée 1521. qui a 1 1 1 . pour N om- 
bre d’Or , & F. pour lettre Domini- 
cale, le quatorzième d’ Avril où la 




let- 
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Li V R.iv. lettre F fc trouve la première apres le * 
CHAP.u i. Nombre d’Or 1 1 LeftleTidur de Pâ- 
ques.Et dans cette année 1682. qui a 
Autre le Nombre d’Or X I. & la lettre Do- 

pour 1 6 8 1. niinicale A fuivant le vieux ftile , le 
feiziéme Avril au même ftile où fc 
trouve la première lettre A apres le 
Nombre XI, c’eft à dire le lixiém^ 
d’ Avril fuivant le ftile nouveau ou 
félon nôtre manière de conter a etc 
• le jour de Pâques de ceux qui n’ont 

point reçu la corredion du Calen- 
drier Grégorien. 

^ ^ remarquer que lesl«. 

nicaics de ttes Dominicales de la Table foat 
«pitkn- appartiennent au quator- , 

neutaui ziciîie jour des Luncs Paicliales, à la 
quatorzie- rcfervc dc la première qui tombe au 
vmt-unieme Mars ou il n yapoint 
Pourquoi de lettre , & les fept dernières qui 

rc&tcTfrot le dix-huitième d’A- 

dernidres vril & doiît Ics lettres S’étendent au 
noue termes des quatorzièmes 

ettres ? -Lunes. Car comme les termes des 
Nouvelles Lunes Pafchalcs font le 
huitième Mars & le cinquième Avril 

in» 
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inclufiyement entre les Nombres LiVR.iy. 
XVI. & VlII.lestermesdesqua- 
torzicmcs Lunes Pafehalcs font aufli 
le vint-uniéme Mars & ledix-huitié- 
me Avril inclufivement. ' Et l’on ne 
met point de lettre vis - à - vis de la 
première quatorzième Lune c’eftà 
dire au vint-uniéme Mars, parce que 
la Fête ne peut jamais fe célébrer en 
ce jour-là, après lequel s’il eft un Di- 
manche il faut attendre fept jours. 

Mais après la dernière quatorzième 
Lune qui tombe au dix-huitième A- 
vril,ïl y a encore fept lettres jufqu’au 
vint-cinquième,parceqiiefi le Nom- 
bre .d’Or étant V 1 1 1. ( dans lequel 
la Nouvelle'Lune tombe au cinquiè- 
me Avril , &la quatorzième au dix- 
huitième avec la lettre C , ) la lettre 
Dominicale eft D en fone que ce dix- 
huitième foit un Samedi,la Fête pour- 
ra être célébrée le lendemain dix- 
neufièmè 5 fi la lettre eft E qui fafle 
que le dix* huitième foit un Vendrcr 
di » la Fête fera le vintièniq ainfi elle 
fe célébrera le vint-unièmclila lettre 

eft 
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Li VR.iv- e(l F, parce que le dix-huitiéme jour 
CHAP. ni. ^ç la quatorzième Lune fera Jeudi 5 
& le vint-deuxième fous la lettre G, 
qui fera que le dix -huitième fera uii 
Mercredi; & le vint-troifièmefous 
la lettre A; le vint quatrième fous la 
lettre B fous la quelle ledix-huitiè^ 
^ me eft un Lundi; ôc enfin le vint-çin- 

quième fous la lettre C parce qif a- 
lors le dix huitième d’Avril jourde 
là quatorzième Lune étant un Di- 
manche , il faut nècefiai renient at- 
tendre au fuivantjC’efi; à dire au vint- 
cinquième, afin de ne pas célébrer 
la Fore avec les Juifs, comme les 
Hérétiques ^^mrtaüscimanes. 

L’on voit de plus que les bornes 
de la Fête de Pâques font le vint-deu- 
xièrî'ie Mars & le vint-cinquième A- 
Lesbor- vril inclufivcnient. Que la cèlèbra- 

Pétc dêW peu tfaire qu’une feule fois 

<]ues font le le vint-deuxième Mars , favoir fous 
yint-dciix- le. Nombre d’Or X VI. aç la lettre 
& le vint- Dominicale D , parce que la quator- 
cinquiéme 2ième Lune tombant par ce moïeii 

ilvemcnc ^ Samedi vint-unième xMars jour de 

l’E- 
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l’Equinoxe , l’on peut légitimement L i V R IV. 
faire la Fête le lendemain vint-deux- 
iéme , qui ell le Dimanche qui le fuit deuxième 
immédiatement. Il y a deux cas 

, . . ^ / . qu’un cas. - 

pour le viiK-troiiieme , le premier Le vint- 
fous la lettre Dominicale £ & le «oifiéme 
Nombre d’Or X V L qui fait que la deux^w. 
quatorzième Lune tombe au Ven- 
dredi vint-uniéme jour de l’Equino- 
. xc , ou fous la même lettre Domini- 
cale E & le Nombre d’Or V. qui la 
fait tomber au Samedi vint- deuxiè- 
me. Il y a aulTi deux cas pour le vint- 
quatrième, tous deux fous la lettre bien que le 
Dominicale F le prèmier fous le ^int-qua- 
nombre XVI. qui fait que la qua- 
torzième Lune tombe au Jeudi jour 
de l’Equinoxe, & 1 autre fous le nom- 
bre V*qui la fait tomber au Vendre- 
di vint-deuxième. Il y en a trois 
pour le vmt-aiiquicmelous la lettre cinquième 
G le prèmier fous le nombre X VI. a trois cas. 
la quatorzième Lune tombant au 
Mercredi jour de l’Equinoxe ; le 
deuxième fous le nombre V, qui met 
• la quatorzième au Jeudi vint-deuxiè- 

me J 
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UVR.IV. me & le dernier fous le nombre 
CHAP. m. XIII. qui la met au Samedi vint- 
quatriéme. Il y en a quatre pour le 
vint-fixiéme fous la- lettre A ; le pré- 
Lc vint- mier au Nombre d’Or X V I,qui met I 

1 ^ q^orziéme Lune au Mardi vint- ! 
uniém^jlc fécond au nombre V , qui 
la met au Mercredi yint-deuxiçme 5 
le troificme au nombre XIII. qui 
bien que ^ endredi vint-quatriéme ; ^ 

lè vint-fep- & Ic quatrième au nombre 1 1. qui la 
ucmc. place au Samedi vint-cinquiéme. Il 

y en a autant pour le vint-feptième 
' fous la lettre B ; au Nombre d’Or 
XVI. qui fait la quatorzième Lu- 
ne auLundi vint-unièmc5 au nom- 
bre V. qui la met au Mardi vint- deu- 
xième ; au nombre X 1 1 1. au Jeudi 
vint -quatrième & au nombre IL 
au Vendredi vint-cinquième. Le 
Le vint- vint-huitième en a cinq fous la let- 
huiti^mc fre C: favok au Nombre d’Or 
^ XVI. qui met la quatorzième au 
Dimanche vinMinième ; au ndm- 
bre * V. qui la met au Lundi vint- 
deuxième $ au nombre XIII. j 

qui 
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qui la met au Mercredi vint-qujl 
n ie me j au nombre II. au Jeudi 
vint-cinquie'mc; Et au nombre X. 
au Samedi vint- reptiéme. 

' Tous les autres ont aufll cinq cas 
ôc quelque fois feulement quatre juf- 
qifau dix-neuf Avril qui en a aufli 
cinq , apres lequel le nombre des cas 
diminue jufqu’aii vint - cinquie'me 
en la même manière qu’il s’ell aug- 
menté depuis le vint-deuxiéme. Car 
le vinticme n’a que quatre cas fous 
la lettre E ; lorfquc le Nombre d’Or 
eO: III. qui met la quatorzième Lu- 
ne au Dimanche treizième 5 ou 
X I. qui la met au Mardi quinziè- 
me 5 ou XIX. qui la met au jeudi 
dix-feptième ? ou VIII. qui la pla- 
ce au Vendredi dix-huitième. Le 
vint -unième n’en a que trois fous 
la lettre F 5 favoir le Nombre d’Or c- 
tant X I.qui nict la quatorzième Lu- 
ne au Lundi quinzième 5 ou X I X. 
qui la met au Mercredi dix-feptiè- 
mc 5 ou V 111. au Jeudi dix-huitiè- 
me. Le vint-dcLixième a auül trois 

I cas 



LIVR.IV. 

CHAP.m. 

Ec tons 
Ks antres 
jalqu’an 
19. Avrî! ; 
apres le-, 
quel le 
nombre 
des cas di- 
minue 
comme il 
s'eft avg- 
inemd. 



Le vinc- 
tieme A- 
vril n’a que 
quatre cas. 



Le vint- 
nn'e'me 
trois cas.- 

Auflî 

bien que le 
vint d.'iu- 
ie'uic. 



I.IVR. IV. 
CHAP.iii 



LqVim- 
tToifi<fmc 
deux cas. 



Au(Ti 

bien que le 

vint-qiu- 

tndme. 



Le vinr- 
cinquiemc 
un cas. 



Le nom- 
bre des cas 
moindre 
que celui 
dos lettres 
Tieiit des 
places viii- 
desdu Ca- 
lendrier, 
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cas fous la lettre G ^ le Nombre cTOr 
étant X I. qui met la 1 4. Lune au 
Dimanche quinziéme 5 ou X I X 
qui la met au Mardi dix-fepticme 5 
ou VIII. au Mercredi dix-huitiè- 
me. Le vint; - trpifiémc n’a que 
deux cas fous la lettre A; le Nom- 
bre d’Or étant X 1 X.quLmet la.qua- 
torzicme au Lundi dix-feptiéme ; ou 
V 1 1 1 . qui la met au Mardi dix-hui- 
tiéme. Le vint-quatriéme en a en- 
core deux fous la lettre B 5 le Nom- 
bre d’Or étant XIX, qui met la qua- 
torzième Lune au Dimanche dix- 
feptième; ou VI II. qui la met au 
Lundi dix-huitième. Enfin le vint- 
cinquièmç n’eira qu’un fous la lettre 
C, lors que le Nombre d’Or eft VlII. 
qui place la quatorzième Lune au 
Dimanche dix- huitième. 

Les places vuides qui font entre 
les Nombres du Cycle Lunaire dans • 
le Calendrier font caufe que le Nom- 
bre des cas efl; moindre que celui des 
ficgcs des lettres 5 ainfl quoi qu’au 
dix-neufième d'Avril fous . la lettre 

DU 
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D il y ait fept fiéges de lettres d’où livr.iv. 
l’on puifle commencer à conter la 
quatorzième Lune , dont le pre'micr 
cfl au douzième fous le nombre 
XI Y. il n’y a pourtant que cinq cas 
pour la ce'le'bration de la Fête de Pâ- 
ques , parce que fuivant la diftribu- 
tioa du Nombre d*Or dans le Calen- 
drier , il ne peut jamais arriver de 
Nouvelles Lunes dans les jours qui 
n’ont point de Nombre du Cycle Lu- 
naire 5 de partant il ne peut point y 
avoir de quatorzième Lune aux 
jours qui leur répondent dans cette 
Table , ny de cas par confequent 
pour la célébration delà Fête. 



CHAPITRE IV. 

Tour trouver les autres Fêtes mobiles, 

C omme toutes les autres Fêtes LaPére 
Mobiles dépendent abfolument de Pâcjucs 
du jour de Pâques, qui cil comme 
le fondement ou le pivot fur lequel toute "ics^ 
elles roulent, il n’a pas été mal-ai- ^lo- 
fe de trouver l’ordre de leurs jours 

1 2i dans 



I 



LIVR.IV. 
CHAP.i Y. 



Trouver 
le jour des 
Cendres. 



La Sep- 
tuagefime. 



l’Alccn- 

fîoü. 

La Pen- 
tecôte. 

LaTrl- 

iiitd. 

LaTétc 

Dieu. 
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dans cette Table. L’on n’a eu pôiir 
cet effet qu’à conter quarante-fîr 
jours en arriére, c’eft à dire vers le 
commencement de l’année depuis le 
jour de Pâques exclufivement , pour 
avoir celui des Cendres, obfervant le- 
jour intercalaire quand il s y rencon- 
tre. Puis de ce même j ou r exclufive- 
ment dix-fept autres en arriére pour a- 
voir le Dimanche de la Septuagefime. 

Ce qui s’eft pû faire encore autre-* 
ment , en contant fix Dimanchés en 
arriére depuis le jour de Pâques pour 
avoir le jour des Cendres au Mercre- 
di d’aprés,& neuf Dimanches pour la 
Scpuiagefime. Ainfi contant du jour 
de Pâques exclufivement 3 8. jours en 
avant vers la fin de l’année, l’on a l’ A- 
feenfion, & de ce jour exclufivement 
dix autres pour la Pentecôte 5 puis de 
la Pentecôte exclufivement fept au- 
tres jours pour la Trinité , & quatre 
jours après pour la Fête Dieu. Ou bien 
ainfi: le ] eudi qui fuit le cinquième di- 
manche après Pâques exclufivement 
cft la Fête de rAfcenfion,le Di- 

man- 
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manche la Pentecôte, le 8”^*^ la Trini- L l v R.iv. 
té & le Jeudi d'après eft la Fête Dieu. ^ ^ ^ 
Qiiand on a trouvé le jour d’une Les jours 
de ces Fêtes, les autres fc mettent fa- 
cilement dans la T able , car il n’y a leur ordre 
qu’à les décrire dans la fuite natu- 
relie des jours l’un apres l’autre: ainfi b]<l’ ^ 
trouvant le jour des Cendres au qua- 
trième Février lors-que les Pâques • 
font au vint-deuxicine Mars , ce me- * - 
me jour fera au cinquième Février 
quand les Pâques feront au vint- troi- .. ^ 

fiéme Mars, au fixiémc quand elles 
feront au vint-quatriéme <3c ainfi des 
autres. 

V ous aurez le nombre des Diman- Trouver 
ches entre la Purification & la Septu- 
agcfimcjfi aux jours du mois où tom- la Purifica- 
bc la Septuagefime vous ajoutés 24. 

Il c’efi: Fev.ou fi vous en ôtez /.fi c’efl me. ‘ ^ ; 
Janv.puis divifant la fomnie ou le re- 
itc par 7. le Quotient donnera le nona- 
bre que l'on cherche. Ainfi la Sep- f 
tuagelimc tombant au dix-huitième * , 

] anv.ôtez /.de 1 8. & partagez le refte ' , ’ 

1 1 . par 7. le Quotient en entiers cft 1 . ' . C 

I 3 , qwi ‘ 
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LiVR. ïV. qui marque qull n’y a qu’un Di- 
CHAiMv. ^-j-janchc entre la Sepruagefime & la 
Puriliçation. Mais fi la Sepmagefi- 
nic tombe au quinziéme Février , a- 
joûrez 24. à 1 5 . & divifez la fomme 
39, par 7. le Quotient en entiers eft 
5 . qui marque qu’il y a cinq Diman- 
ches , & ainii des autres. 

Pour trouver le premier Diriian- 
Trouver clic dç l’ Aveut , qui tombe toûjours 
•Dimanche OU aù trentième de Novembre Fête 
dd’ATcnc. Paint x^ndré ou au Dimanche qui 
en eft le plus proche. Il ne faut que 
prendre le jour dont la lettre Domi- 
nicale eft la plus proche & le mettre 
par tout dans la Table à côté de la 
même lettre ; ainfi parce que la 
lettre F répond au jour de lafaint 
André trentième Novembre , met- 

■ tez par tput dans la Table le trentié- 
' ^n^c Novembre à côté de la lettre E. 

■ Tt parce que le jour le plus proche 
qui répond à la lettre B eft le vint- 
ieptiéme du même mois , mettez 
par tout le vint-fept Novembre au 
drpit de la lettre B , de le troifiéme 

^ r» ■ i)c- 
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Décembre par tout à côte delà let- 
tre A parce que c’eft le plus proche 
de ceux qui répondent à la même let- 
tre &c. 

D’où vous pouvez facilement 
conoitre le nombre des Dimanches 
compris entre la Pentecôte ôc le pre- 
mier Dimanche des Avents 5 car il 
ne faut que divÙcr le nombre des 
jours contenus cxclufivement entre 
les deux par 7. Ôc le Quotient vous 
donnera le nombre que vous denuii- 
dez : ainli parce qu’entre le dixié- 
me Mai lourde la Pentecôte fous la 
lettre D de le vint - neufiéme No- 
vembre jour du prémiec Dimanche 
des Avents fous la même lettre , il y 
a exclufivemcnr 202. jours , qui par- 
tagez par fept donnent en entiers au 
Quotient vint-huit ; vous pouvez 
dire qu’il y a alors vint-huit Diman- 
ches entre ces deux termes. Et 
comme du prémicr de Juin jour de 
la Pentecôte au trentième Novem- 
bre jour du prénaier Dimanche de 
P Avent fous la lettre E , il y a cxclu- 

I 4 Eve- 



LIVR.IV. 
CH Al’. IV. 



Troavrr 
le nombre 
des Di- 
niauch’s ' 
entre la 
Pcmccü c 
& la.Septu- 
agefime. 

I. Mo- 
yen. 
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LIVR IY. iivemcat cent quatrc-vint un jouts , ^ 

CHAI. \y. par fcpr donnent cncii-.- 

tiers '25. .au Quotient 5 vous direz 
qu’il y a vint-cinq Dimanches entre 
les deux. 

i.Mciüiî Cela fe peut aufli faire avec plus 
de facilité en contant combien de 
fois la lettre Dominicale fcHrouvc 
entre les deux termes exclulivcmenr. 

*. Car par ce moien vous trouvez que 
la lettre D cft contenue vint-huit fois 
entre le dixiéme Mai <Sc le vint-neu- 
féme Novembre cxclufivemcnt 5 6c 
la lettre E vint-cinq fois entre le prér 
micr Juin 6c le U’cntiéme Noveui- 
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HISTOIRE 

D ü 

C ALENDRIER 

ROMAIN, 

T ROISIEME PARTIE. 

Dernier changement arrivé au Ca- 
lendrier Romain par la Réfor- 
mation Gregoriene. 

LIVRE PREMIER. 

CHAPITRE PREMIER. 

Erreurs reconnuès dans le CaUn^ 
drier ancien, 

G Ette ingenienfe diflribution- 
des tenis faite par les Chrétiens 
des fiéclcs paflez dans le Ca- 
lendrier Romain, c’ell à dire dans 
le Calendrier de l’Eglife , mar- 
quoit allez précifément les Nouvel- 
les Lunes , 6c par conféquenr les- 
termes, des Pafchalcs dans les pre- 

I 5 mi ers 
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LIVR.I. 

qHAP.i. 

II dt 

diffidle de 

conoîrre 

cxadc- 

nicnt les 

moiivc- 

mensdcs 

aflres. 



Les mi- 
mues négli- 
gées dans 
le Calcul 
du Calen- 
drier an - 
civil multi- 
pliées 
en plu- 
/îeiirsan- 
nées,avo - 
ient per- 
Tcrri le 
te ms Icgiti- 
mcdes fê- 
tes. 
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miers tems de fon inftitution. Mais 
la fuite de quelques fiéclcs fit conoî- 
tre rimperfedion de la prudence des 
hommes & l’incertitude de leurs 
confcils. Et l’on s’apperçût avec le 
tems que les mouvemens des Corps 
cclcflcs s’accordent difficilement 
aux conoifïanccs des Aftronomes& 
à leur calcul. 

Cette différence de peu de minu- 
, tes èc de particules de minutes que 
les Anciens avoient ou ignorées ou 
négligées dans la fupputation des 
Révolutions du Soleil & de la Lune , 
étant multipliée par la fuite de pln- 
ficurs ans , s’ctoit tellement augmen- 
tée, que les Fêtes marquées dans le 
Calendrier fe trouvoient fort éloig- 
nées du tems du Ciel auquel clics dé- 
voient naturellement fe rapporter. 

La Fête de Pâques ne fe célébroit 
plus à la Pleine Lune du prémier 
mois , elle paffoit fouvent au deuxiè- 
me, dans lequel il n’y avoir que les im- 
mondes (S: les Icpreux quilapûffent lé- 
giiimcinait faire parle Commande- 
ment 



T 
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mentdelaLoidesTuifs.Ellen’arrivoit livr. i. 
plus comme elle devoit entre la quin- 
ziémeLune& là vint- unie'me, elle 
paflbit fouvcnt à la vint - cinquième. 

Et fl l’on n’avoit travaillé tout de 
bon à arrêter le cours de ces erreurs , 
les chôfes augmeniant de plusfeic- 2-tccdc' 
ient à la lin parvenues à un tel degré Tordre icfè- 
de défordre & de confufion, que la 
Fêre de Pâques fortant entièrement 
des termes légitimes duprémicr mois, 
ne feroit pas feulement tombée dans cjucsauTc- 
celui des Immondes & des Lepreux , coud mois 
mais elle auroit pafle dans la fuite 
des tems au troilieme & au quatrie- lien du prd- 
me mois, ccll à dire dans le chaud 
de l’Eté, puis en Autonne ôcdelà 
dans toutes les autres faifons de 
l’année. Ainfi fortant des bornes de 
la quinziéme Lune &; de la vint-u- Ecaude- 
niéme , elle ne feroit pas feulement 
palice julqu a la vmt-cmquieme , vint-umé- 
mais elle fe feroit même étendüe à la 
vint-fixiéme , à la vint-fcptiémc 
ôc même jufqu’à la Nouvelle Lune : 
qui eft la plus grande de toutes les 
1 6 abfur- 



LIVR.I. 
CH A P. I, 



Les Fêtes 
imniobilcs 
del’Hyver 
auroi-nc 
pafTJ au 
rnneems, 
&c. 
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ablurditcz qui puifleiit arriver dans 
cctvC matière, & la plu$ contraire 
au Commandement pofitif de la Loi 
de Dieu. 

Par la même raifon le jour de la 
Naiflancc de Nôtre Seigneur aïanta- 
bandonné le Solftice d'Hy ver auroit 
pafle à l’Equinoxe du Printems & de 
là au Solftice d’Efte 5 pendant que 1 
la Naiftance de faint J can-Baptifte fe ' 
feroit avance'e à l’Equinoxe d’Au- 
tonne & delà au Solftice d’Hy ver. 

Les prières mêmes que l’Eglifc a ju- 
diciairement ordonnées pour être 
faites fuivant les différentes faifons , 
l'croiait devenues entièrement ridi- 
cules ôi hors de propos , & ç’auroit 
ctè fe mocquer que de demander à 
Dieu la grâce de modérer la violen- 
te ardeur des rayons du Soleil dans 
un teins que la Terre eut été couver- 
te de nèges 5 ou de demander de la 
p'uic pour l’avancement des Plantes ; 
au teiiis que l’on auroit referré les 
Grains da.is les Gran'^es dcfaisles 
Greniers. 
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C H A P I T R E I I. 

Ejforts inutiles pour corriger ces er-» 
reurs j julqu^au Pontificat de 
Grégoire X HL 

I L y avoit long-tcms que Ton s’é- 
toit apperçû de ce defordre & 
pliifieurs perfonnes favantes s’éto- 
ient dans divers tems appliquées a- 
vec beaucoup d’étude & de travail 
à la recherche de quelque moïen, 
qui , ôtant la caufe de la confufion , 
remit la difpolîtion des tems dans ii- 
ne forme plus naturelle & plus aflu- 
rée, mais fans fruit* Les Décillons 
qui furent faites fur ce fujet aux Con- 
ciles de Confiance & de Bafle & ail- 
leurs ncurent pas un fuccez plus 
heureux. Les Guerrcs.qui furvinrent 
& les autres affaires importantes ar- 
rêtèrent l’effet des bonnes réfolu- 
tions qui y avoient été prifes. 

La chofe demeura même indecife 
au Concile de Trente,quoi qu’elle y 
eut été agitée avec beaucoup d’ar- 
dw'ur, parce que l’on n’y fait propofer 

I 7 au- 



LIVR.I. • 
CHAP.U* 



Divers 
moïens 
propofez 
inutile- 
ment pour 
remédier 
à ce détor- 
dre. 



Meme an 
Concile 
Trente. 
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LIVr. I. aucun remède qui méritât Tappro- 
CHAP.ii. j-Qyj. Pas un des moïens 

qui furent propofez if y tut reçu , 
foit à caufe de leur trop grande difiî- 
. culte ou parce qifils iVôtoicnt pas 
aferolument là fource du mal. Ainfi 
Palfairc fût entièrement renvoiée au 
faint Siège , & c’eft par l’application 
ferieufe 6c les foins cÂicaces des faints 
Pontifes 6c particulièrement du Pape 
Grégoire XI 11. que la chofe a êré 
enfin heureufement terminée. 

Convo- Car il fit aflemblcr à Rome un bon 
Aftron^* nombre d’Aftronomes favans , pour 
mes par étudier à fonds cette matière ôc exa- 
Gregoire n^i^cr à la rigueur les raifons, les 
moïens 6c les difeours qui en avoient 
traité. Lefqucls après avoir foig- 
neufement recherché tout ce qu’il 
Qiiire- potivoit y avoir d’utile dans les pro- 
çoivenc la pofitioiis qui avoiciit été faites fur ce 
Epaaes ’ tombèrent à la fin dans un mê- 
d’Aioydiis me fciitiment 6c ils approuvèrent 
Lilms. d'une voix cette dilpofition de 

Calendrier qu’un trcs-habile Aflro- 
nomc 6c Médecin appellèc Aloyjitts 

Li~ 
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Lîîius Romain , dont on ne fauroit LivR.r. 
affez célébter la mémoire, avoir chap. u. 
compofé & que fon frere avoir prc- 
fenréc au Pape après fa mort, com- 
me la feule qui pouvoir entièrement 
fatisfaircà laqueftion , en remettant 
les chofes dans leur prèmicr état , 

& donnant les moiens de reparer 
aulTi-tôt les changemens que l’inè- 
galitè des mouvemens Celcttes à nô- 
tre égard y pourroient apporter dans 
la fuite. 

C’eft à peu près la forme du Ca- 
lendrier dont l’Eglife fe fert à prèfent 
fous le nom de Calendrier Grégorien *■ 
perpétuel réformé , 6c dont nous allons 
difeourir , examinant avec exacti- 
tude J quelles font les erreurs qui s’è- 
toient infinuèes dans le Calendrier 
ancien ? En quelle manière elles a- 
voient pu s’acroître pour apporter 
tant de confufion 5 Et enfin de quel 
moïen l’on s’eft fervi pour les corri- 
ger & pour les empêcher de retour- 
ner dans d’autres teins ? 

Nous avons dit ci-devant que 

la 
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LIVR. I. la caufcde ccs erreurs provenoit de 

Icsauciens Compiitiftes n*a- 
pcuprédfc voient pas fait une eftimcalfés préci- 
moLivcmens du Soleil &de la 
ftes faite Lune. Ainii comme ils avoient fait 
par les An- i^qj. aime'cplus longuc de quelques 

Etôit minutes que n’eft la dure'c de l’année 
caufcdela Solaire Aftronomique , lesEquino- 
desEqui- xes avoient infenfiblcment remonte 
iioxes. vers le commencement des mois. 

Ainfi comme ils avoient difpofé le 
^ Nombre d’Or dans leur Calendrier , 
fuppofant que les Nouvelles Lunes 
dûflent retourner précilcment avec 
le Soleil au bout de dix-neuf années , 
quoi que dans la vérité elles y retour- 
nent au bout de ce terme environ 
Et que une heure & demie plutôt 5 cette dif- 
fércnce aïant été répétée plufieurs 
avoient lois pendant quelques fieclesj avoit 
quitté les fait changer de place aux Nouvelles 
icuîétoicnt Lunes dans le Calendrier, lesfaifant 
marquez arriver en effet plutôt de quelques . 
Nombre qu’cllcs nc^devoieiit , félon les 

d Or. flcges qui leur étoient marquez par 
le Nombre d’Or. 






CH A- 
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LIVR. i: 

— CHAP.UI, 

CHAPITREIII. 

Première erreur par la precrjjion de Equinoxes. 

P OuL* bien entendre CCS chofcs , il lcsAh- 
faut favoit que la duree de l’an- ciensonc 
nec Solaire Agronomique , que les So^ 
Anciens av oient détermine e de 365 laiieLûc 
jours & 6. heures, s’êtoit ttouve'e 
difterente de la Nature par les obfer- jours & 6 . 
varions faites aux liccles fuivans , 
dans lefquels on avoir rcconu que 3 ur(fcfoit 
Soleil achevoit fon cours en moins effet 

- -r» • t J • Air ^ momdrCr 

de tems. Et quoi que la diirerence 
fut tres-petite & comme infenliblc , 
étant néanmoins répétée plufieurs 
fois elle avoir à la fin acquis allés de 
force pour former une erreur conli- 
dérablc. ^ , 

Car füit que la durée de l’année * 
Solaire appcllée l’année Tropique 
foit , conformément aux obfcrva- 

’ 1 1 / JT TJ trois cen- 

tionsdePtolomec, de ]. 365. H. 5. tiémede 
5 5'. 12". quiefi: moindre que fannée jour parles 

Juliene ou Civile , de 4'. 48". c’eft à [îonsde 
dire de 3^ de jour 5 Ou que fuivant f toiomcc.; 

cel- 

f ^ 

? ■= . I 



-y 
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CHAP. 111. 

De un 
ccntlixic- 
me de jour 
parcelles 
d’Albacc- 
gnius. 

De un 
cent trentc- 

3 aatriéxne 
e jour par 
les Alfon- 
llnes, 

De un 
trois cent 
■vint -ne u- 
fie'me de 
jour dans la 
plus grande 
duree de la 
Période de 
Coperni- 
que. 

De un 
quatre 
vingt qua- 
trième dans 
•fa plus pe- 
tite durée. 

Et de un 
cent trentc- 
f xiéine 
dans la mo- 
yenne. 
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celles d’ Albategniiis , elle foit de J. | 
365. H. 5. 46'. 24". qui eft moin- 
dre que la ] U licnc de 1 3 3 6". ou de 1 

J, de jour ; ou que fuivant les ob- 
fervations Alfonlincs , elle foie de 
J. 36 J. H. 5. 49'. 56". qui cft 
moindre que la civile de 10'. 4". c’eft 
à dire de de jour 5 ou que fuivant 
la Période ingenieufe des inegalitez 
des Equinoxes de Copernique ^ la 
plus grande durée de rannée Tro- 
pique, outre ce nombre de jours & 
d’heures , n’ait que 5 y . 57 40'". qui 
diffère par ce moïen de la J uliene de 
V* 2". 20’'. onde de jour 5 ou ' 
que la plus petite durée n’ait que 42'. 

5 y". 7 & partant moindre que la 

J uliene de 17 '.4". y 3"'. onde de 
jour 5 on qu’entin la durée moïenne 
n’ait que 49. 26''. 25"'. ôc ne foit 
moindre que la ] uliene que de io\ 

33' . 3 7"*^ ou de de jour. '* j 

Il paroît que quelle que foit la . 
durée de l’année Tropique dans tou- 
tes ces hvpothéfes , elle fe trouve 
toûjours moindre que celle de l’an- 
née 
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née dont les Anciens fe font fervisLiVR. i. 
dans le Calendrier Julien; & que 
l’intercalation d’un 'jour qu’ils ont 
régulièrement faite de quatre en qua- 
tre ans êtoit trop grande de de 
jour toutes les années , fila duree de 
l’an Tropique du temsde Ptolomée 
avoir également continué fans chan- 
gement,* ou de (i elle avoir tou- 
jours fuivi celle du rems d’Albate- 
gnius; ou de ,'3^ fuivantla durée du 
tems du Roi Alfonfe. Par la même 
raifon cette intercalation êtoit plus 
grande qu’il ne falloir de de jour 
tous les ans au tems que l’année au- 
roit été dans fa plus grande durée fé- 



lon la Période de Copernique; ou 
de 4 de jour au tems de fa plus peti- 
te durée, & enfin de de jour au 
tems de fa moienne. 

De forte que fuivant Ptolomée , 
l’année Tropique auroit précédé 
d’un jour entier l’année civile de Pto- 
lomée au bout de trois cens ans , 
celle d’Albategnius au bout de cent 
fix ans , & félon les obfervations 

Al- 



L’ann^ 
Tropique 
auroit pré- 
cédé l’an- 
née julxnc 
d’unjour'en 
;oo ans fé- 
lon Ptolo- 
mée. 

£11 196 
ans (clon 
Albate- 
gnius. 
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liVR. i.Alfonlîncs au bout de cent trentc- 
^ En^i’3 4 ans. Ainfi fuivant la Période de 
félon les Copernique au bout de trois cent vint 
Aifoiifîncs-^eiif quand Tannée auroitêté dans fa 
fuivant ^la plus grande durée j ou de quatre-vint 

re^ed^î fa pluspetitc; OU enfin 

Période de ^^iit trcutc-fix aus lors qu’elle au- 
Coperni- l'oit êtédaiis fa moïcime. Et partant 
?4. <-l-'^i^s’efpace d’environ i 2 ;o ans qui 
fuivant a ifc font écoulez dcpuis le tems du Con- 
petite. cile de Nicée jufqu’à la fin du dernier 
fuivant la “Ccle , c clt a dite jufqu au tems de la 
nî(^cnne. Réformatioii du Calendrier 5 TEqui- 
tems^^dir '^^loxe avoir dû précéder fon premier 
Concile defiégede prés de quatre jours ‘ fuivant 

âîaïn de prés d’onze jours t fiii- 

au dernier vaiit Albategiiius, & de prés de dix 

K«ii:ôn ; fui vaut les Alfoiilîns : & prés de 

des Equi- ti'ois jours'J fi Tauiiéc avoir toujours .. 
rnir!f û^Hs là plus guaude durée de 

jours & un '-'Opemiqiie,dc près de 1 4 jours J dans 
iixiéme fc- la plus petite, & de prés de i o J dans fa 

mce. nioicnne. ür de quelque maniéré que 

Dell. Tou prenne les chofes, il eft confiant 

trTcTnqdJ-^^^^ TEquinoxe diiPrintcms dont le fié- 

mes fiiivaiitgCjainfi quc Hous avôs ditjêtoit au XlL 
Albatc- 
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dcsCalcndes d’ A vr. c’cft à dire au vint- L i VR. i. 
unième Mars , au tems du Concile de 
Niccc, avoitdans cet efpace a années De dix 
remonte de dix jours entiers en arriére, 1°“ fuWant' 
c'eft à dire vers le commencement du i« Aifonii- 
mois. Car par les obfcr varions exades 
de tous les Aftronomes qui ont fleuri jours qûa- 
dans le derniçr fiécle , il efl: certain que tre cinquié- 
le Soleil critroit au premier du 
du Bel lier au V. des Ides , c’eft à dire à durée de h 
Bonziéme de Mars & non pas au vint- 
URieme. D ou il arrivoit que tontes les <jue. 
quatorzièmes Lunes qui tomboiciit^^^I4-^'x 
entre ces deux termes de 1 onzième oc dans la pc- 
du vint-uniéme de Mars, êtoient reje- 
tées par TEglifc comme inutiles pour 
la célébration de la Fête de Pâques, dans fa mo- 
quoique dans la vcritéellcs fuflcntqua-^"^j 
torzicme Lunes Pafchales,tombantcscfFct écoic 
ou au jour de l’Equinoxe ou immédi-^.^^^| 
atement après 5 & que l’Eglifc en pre “du vint 
noir d’autres à leur place qui dans 

. / • i- 1 • ronztemc 

vente appartcnoicnt au lecond mois, de Mars, 
c’cft: à,dirc au mois que l’on appclloit 
des Immondes dans rancicnne Loi ; 
ce qui arrivoit néceflairementavant la 

cor- 



214 c ALEND RIER RoMAlN. 

Lî VR. I. corrcdion du Calendrier fix fois 
CHAP. IV. chaque Cycle de dix-neuf , ans , 

c’eft à dire dans les années qui avoient 
111, VI,V111,XI,X1V&X1X 
pour Nombre d’Or. 



CHAPITRE IV. ' J 

Stconde errinr par P anticipation ^ 
des Nouvelles Lunes, * 



Les Nou- 
velles Lu- 
nes dé- 
voient re- ^ 
tourner 
prccift- 
mentau , 
bout de 19. 
ans par la 
difpofition 
duNom- 
bre d’Or. 



L 



'Origine de l’autre erreur ve- 
noit.j comme nous avons dit j de 
la difpofition du Nombre d’Or dans 
le Calendrier que les Anciens . y 
avoient placé , étant perfuadez que, 
les Nouvelles Lunes fe trouvoient 
juftement au bout de dix-neuf ans 
avec le Soleil , non .feulement au • 
même jour, mais même en la mê- 
me heure & au même moment , & 
qu’il ne devoit jamais arriver aucun 
changement dans les Loix qu’ils leur 
avoient preferites : quoi-qpe par le 
calcul que nous' avons ci-devant 
rapporte des mouvemens moïens de 
CCS deux Aftres , il paroifle qu’il y a 

quel- 
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quelque difterencequi pour être pe- 
tite 5 n'a pas laifle par la frequente 
répétition qui en a été faite d’appor- 
ter à la fin beaucoup d’altération. 

Car fuppofant , comme nous 
avons fait, que la durée moyenne 
de dix-neuf années Solaires foit de ]. 
^ 939 - H. i8. & celle de deux ecnc 
trente cinq Lunes feulement de J- 
6955?. H. 16. 32', 28". y"', c’efl: à 
dire H. i. 27 . 31". y 5". moindre 
que la prémi^ , il s’enfuit qu’au 
bout de dix-iTCuf ans les Nouvelles 
Lunes arrivent de tout ce tems plu- 
tôt qu’elles n’arri voient auparavant j 
& qu’elles fe U'ouvent précéder leur 
fiége d’rm jour entier en l’cfpacede 
trois cent douze années [ , en forte 
que celles qui tombent aujourd’hui 
par exemple au dernier jour de Dé- 
cembre arrivoient il y a 312 ans 
1 au prémier de |anvicr. 

Ce qui a enfin été la caufe que dans 
cet efpace d’environ 1 2 yo années qui 
fe font écoulées entre le Concile de 
Nicée &lc' tous delà Réformation 

du 
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CH AP. XV, 






Les Nou- 
velles Lu- 
nes en effet 
préce'denc 
les fîdgcsdil 
Nombre 
d’Or d’un 
jour en jix 
années 8c 
demi. 

Èt de 4 
jours de- 
puis IcCon- 
cilcdc Ni- 
cc'e jufqu’d 
la Réfor- 
niation 
Gregorie- 
nc. 



CHAP.iv. 
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I lvR.ï. du Calendrier, les Nouvelles Lunes 
a voient changé de place de quatre 
jours entiers en arriére, c’eftàdirc 
vers le commencement des mois 5 
toutes les obfervations des Aftro- 
nOmes faifant voir que les conjon- 
ctions moïennes du Soleil & de la 
Lune arrivoient , par exemple , 
fur la fin du fiéclc pafle au vint-hui- 
tiéme Décembre qui tomboient au 
rems du Concile de Nicéc fous le 
Nombre d’Or 1 1 I. jli prémicr de 
Janvier , ôc toutes les autres de la 
même manière. De forte que pour 
trouver alors les véritables fiéges des 
Nouvelles Lunes il faloit du jour 
où elles êtoient marquées par le 
Nombre d'Or inclufivementen con- 
ter cinq antres au dciîùs^ bu bien fui- 
vant l’ufage de ce tenis-là, donner 
un jour à chacune des fyllabes de ces 
V ers' , N ova L utia hk , qui veut di- 
re^ c'eft ici qu’efi la Nouvelle Lu- 
ne; ou de cet autre, i/i Cccüs efi bk ^ 
qui veut dire , c’eft ici le lieu du 
Ciel pour la Luik ; à commencer 

par 



Ce qu’il 
faloic faire 
pour trou- 
ver les 
Nouvelles 
Lunes par 
le Nombre 
d’Or avant 
la Refor- 
mation du 
CaJcn 4 rier. 
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par le Nombre d’Or de rannéc , & 
montant de fuite jufqu’à la derniéfe. 
Comme pour /avoir en quel jour ar- 
rivoit efFeclivement la Nouvelle Lu- 
ne au mois 4c Janvier fous le Nom- 
bre d’Or XIX. marqué au cinquiè- 
me du même mois, ils proferoient 
fur ce cinquéme jour la fyllabc Noy 
puis la fyllabe va fur le quatrième,!. « 
fur le triolième,«^ fur le deuxième, & 
enfin bic fur le prèmier > qu’ils pre- 
noient pour le véritable jotir de la 
Nouvelle Lune , & ainfi des autres. 

D'où l’on peut conoître <yxc les 
Nouvelles Lunes marquées dans le 
Calendrier n’ètoicnt plus les vérita- 
bles Nouvelles Lunes, mais bien les 
cinquièmes, & que les quatorzièmes 
que Ion cpntoit fur cet ancien fonde- 
ment èroient véritablement les dix- 
huitièmes les vint-unièmes ètoient 
les vint-cinquièmes. De forte que les 
termes qui avoient été établis pour la 
célébration légitime de la Fête de 
Pâques depuis la qjuinziéme jufqu’à 
la vint unième , s ètoient toUément 
K chan-* 



LIVR.I. 

CH^P.vi. 



Le Nom- 
bre d’Or au 
lieu des 
Nouvelles 
Lunes mar- 
quoit les 
Cinquiè- 
mes. 

Les qua- 
torzièmes 
Lunes èto- 
ient les dix- 
Kuitièmes. 



LIVR. I. 
CHM*. IV. 

Il *y a* 
voit plus de 
Pâques en- 
tre la quin- 
zième & la 
tlix-ncufié- 
üémePunc 
& fouvcnc 
il yen a- 
voitau delà 
de lavint- 
uniéir.c 
ufqu’àla 
vmt-cin- 
quieroe. 
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changez par cette confiifion' dans 
d’autres termes depuis la dix neuf^ 
viéme julqu’à la vint - cinquième , 
qu’il ne fe faifoit plus de célébration 
de^ Pâques dans les jours entre la 
quinziéme & la dix - neufiéme 5 & 
qu’il arriVoit fouvent de la faire au 
delà dé la vint - unième , à la vint- 
deuxiéme , yint - troifiéme , vint- 
quatriéme, & quclquesfois même 
au jou^ de la vint-cinquiéme Lune. 

C H A P I T R E V. 

Defordres Câufe;^ par ces deux erreurs. 



V oila donc ces deux erreurs qui 
caufôient un li grand défordre 
pour la célébration, des Fêtes dans 
l’Eglife^ & qui auroient à la fin bou- 
' • . Icvcrfé l’ordre facré de ces céré- 

mdiiies, fi les faints Pères, parleur 
fageflç & par leur conduire n’en 
avoient heureufement arrêté le 
cours , qui augmentant tous les 
jo«rs^ feroit à la fin devenu infuppor- 
tablc. 



Car 
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Car‘^011 conoît par la fupputation livr.i. 
de la première erreur qu’au bout^ü^.^ '^- 

d » * • 1 ... ^ , Ini y aii- 

environ deux mil cinq cens ans , il roie piis eu 
n’y auroit plus eu de célébration lé- Pâques 
gitime de la Fête de Pâques parmi 
les Chrétiens, parce que de toutes micrmois 
les Lunes Palchalcs qui font mar- 
quées dans le Calendrier , il n’y en ‘ 
auroit plus eu aucune du prémieç 
mois 5 elles auroient au contraire 
appartenu pour la plûpart au mois 
des Immondes , & quelques-unes 
autroifiéme. Elles feroient même 
paflees dans la fuite des fifcles au • 
quatrième, au cinquième ôc aux au- 
tres , jufqu’à-ce qu’ayant achevé une Ec le tout 
période de plusse quarante mille ans fea, 

. clics fuflent une autrefois retournées 
au bout de leur circulation dans dans le prd- 
leurs premiers fie'ges, & qu’alors 
l’année Tropique fc fût cqcorc une 40000. aus 
fois trouvée conforme à la Politi- 
que. 

Aiufi par le calcul de la fécondé 
erreur il cft aifé de conoître qu’a- 
pxés environ 1000. ans , il n’y auroit 

K 2 plus , 



LIV R.I. 
CHAS.y. 

Pliiltec 
Pâques 
dans les 
bornes le'- 
gitimcs des 
Lpnesaii . 
bout de 
looo. ans. 

Les Nqii- 
•vcllcs Lu- 
nes {croient 
retournées 
dans leurs 

f )re'micrs 
iéges au 
bout de 
10000 ans. 



zlo C alendrier Romain 
plus de célébration légitime de la 
Fête, parce que dans ce tems toutes 
les quatorzièmes Lunes Pafchalcs 
feroient efFedivèment devenues vint- 
qniémes & auroient par ce moyen 
rejetté la célébration au delà des ter- 
mes ordonnez &fouventmêmeàla 
Nouvelle Lune 5 & cedéfordreau- 
roit toujours continué jufquà-ce 
qu’ayant parcouru une Période de 
près de 10000 ans, les Nouvelles 
Lunes fe fulTent déréchef rencon- 
trées dans les fiéges qui leur êtoient 
marqufs dansleCalendrie/, 
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LIVRE IL 

C-HAPITRE PREMIER. • 

ty^jjimblée dis yijhonomes , pènrlacor- 
reÜion dfà Calèudrier. , 

C E fut donc dans le delTcin de 
corriger tous ces détaiiw que 
le Pape Grégoire X I I I. de la Fa- 
mille illuftre de Buon Cômpagni 
de Bologne , envoya fur la fin du 
dtmicr fiecle des Brefs aut Princes 
Chrétiens & aux üniverfitez les 
plus célébrés , pour les inviter à 
penfer férieufement aux moyens 
efficaces dont on pourroit fc fervir 
pour en arracher entièrement la ra- 
cine 5 ’d'où aïant eu diverfes répon- 
fes , il fit choifir entre les dif- 
férentes- propofitions qui loi fu- 
rent faites , /celles feulement qui 
méritèrent d’être' plus foigneufe- 
ment examinées. C’eft d’clks dont 
nous allons parler ‘ fuivant* l’ordre 
K 3 O des 



LIVR.T I. 
CH AP. 1. 



■*1 






G?fgoirc 
XIII. Faïc 
cx^minct 
les propofi- 
tbnsquiliii 
font faites 
pour ô;cr ^ 
CCS crréius. 



V 



LIVR.II. 
CHAP. 1. 
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des erreurs mêmes , cxpl iquant pré- 
mi^ement celles qui alloicnt à la 
correction de la première erreur , 
c’elt à dire de la prèeeirion des Equi- 
noxes, & traitant enfuite de celles 
dont on prètendoit fe fervir pour 
ôrcr la fécondé , c’eft àdircl’antici- ' 
pation des Kouvcllcs Lunes 5 Tor- 1 
dre que nous gardetons en trai- 
tant des unes & des autres fera tel que 
nous fapporterons en premier lieu 
les propofitions qui. alloicnt feule- 
ment à ôter Terreur prèfente , & puis 
celles qui donnoient le moïen d"ei^R- 
pêcher que Terreur ne revint à Tave- 
nir. 



CHAPITRE II. 
Moienspoftrôterlaprémiért errenr. 

Q uelques- uns crûrent qu’il n’y 
avoit rien à changer pour ce fu- 
jet' dans la difpoütionT.des jours du 
Calendrier^ & qu’il faloit feulement 
établi» le fiège perpétuel de TEquino- 
xe à Toftziémede Mars où il fc trou- 

voir. 
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voitj à l’exemple des Pères du Conci- l i v R. 1 1 . 

• le de Nicée qui l’avoicnt laiffè au 
vint- unième outils l’avoient trouvé. 

D’oii l’on auroit cet avantage que par Laiffant 
ce moïen il n y auroit rien à changer i 
à l’iifage du Cycle Solaire ocdeslct- de Mars il 
très Dominicales, qui par toute au- 
trevoyc devoir necellaircment lout- changiau 
frir de l’interçuption. Cycle So- 

D’autrespropofoientdiptcr quin- ‘^^oh..,nc 
ze jours afin de remettre celui de l’E- i y..jours , 
quinoxe au V 1 1 Lues Calendes d' A- 
vril, c’eft à dire^u vint* cinquième ncioic 
de Mars , où l’on prèliime qu’il êtoit ^ 

’ * A r> * Mars OU il 

à la Naiflancc de Notre Seigneur j ce c;oic à la 
qui rètabliroit non feulement les Pê- NaiiFancc 
tes Mobiles dans leurs fièges lègiti- toutcs^i« 
mes, mais même les Fêtes Imino- Fcftes im- 

biles & particulièrement celle de Jlnsiciirs 
Nôel, qui par ce moïen fe trouveroit fieges hgî- 
^rècilement au SoUlicc d’Hiver, cel- ‘‘*"‘^** 
le de rincarnation à l’Equinoxe du . 
Printems , 6c celle de faint J can Bap - 
tifte au Solftice d’Etè. • 

Et d’autres enfin qui propoferent 
de retrancher feulement dix jours 

» K 3 pour 



♦ JLÏVR.IT. 
CHAP.ii. 

Otant 
iciîlcincnt 
1 0. jours, 
l’Equinoxe 
rctourne- 
xoicau II. 
Mars fui- 
vant le 
Concile de 
. . Nicc'c, & 
îln’yauroit 
rien à chan- 
ger aux ce- 
remonies 
de ^ghfe. 




Ccnfu; 



fîon parmi 
les Cnré- 
tiens par 
l’introdu- 
iftion d’un 
nouvel or- 
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pour remettre le meme Equinoxe* du 
Printems au vint-unicme M^rs , où 
il êtoii au tems du Concile de Ni- 
ccc , parce que fuivant cette hypo- 
théle, il n’y auroit aucun change- 
ment aux Rites facrez & aux cere- 
monies de rOfiiee divin , qui font [ 
toutes fondées fur cet etablilTement 
de l’Equinoxc;< 5 c parce que l’onmar- 
queroit pa« ce moïen plus de refpc£t 
pour les Decrets du même Concile , 
qui a êtê le premier des Univerfels , 
tenu par imc quai),^ité confidêrablc 
d’Evêqueç, où ils difoient que les 
Légats du Pape avoiCntpréfidé & qui 
avoir etc honoré de la préfencc de 
l’Empereur Conftantin le Grand 5 
dautant plus que l’Eglife d’Orient a- 
voit un 11 grand attachement à (es u- 
fages qu’il n'y avoit pas Ikit de croire 
que l’on l’cn pût jamais diftraire. 

Ils ajoutèrent à toutes ces failons ,• 
que prenant toute autre fnanicre 
pour le rétablilfement de l’Equinoxe, 
il faloit néceflairement introduire 
un nouvel ordre pour lcsRit;iesdufer- 



T AolS lEME Partie, iif 
vice dc,rEglife , & obliger les Chre- Li v R. 1 1. 
tiensàdegrans frais pour l’achat des JHAP.ik 
‘ livres noüveaux à la place d^s anciens. 
qüileur deviendroient par ccmoïeo «jcsd^rE- 
inutiles.Outre que laiflant l’Equinoxe ui/Tant 
à l’onzieme dcMars.lesConftitudons l’Efftinoxe 
des mêmes Rites fctrouveroient fou- ^ ^ 

Æ « iTic 

vent interrompues , parce que fou- rouvcntii 
veut il n’y auroit aucun Dimanche 
entre 1 Epiphanie & la Septuagefime. maoche^' 

■ cntfclaPu- 



hficacion 
& la Sepru-» 
agefime. 



CHAPITRE ÏII. 

RetabhJJernm de V Equinoxe du Printems 
dans jon jiege ancien far le retranche^ . 
ment de dtx jours. 

V oila les raifons qui portèrent le Wan- 
fâiiu Pere à préférer ce retran- 
chement de dix jours à tout ce qui ^- exécute. 
voit été propofé pour le rétablilTc- 
ment de l’Equinoxe. 11 eft vrai quji 
ne voulut pasqucctretsanchemcnt 
fc fît à l’exemple de celui d’Augufte Non pas 
par lomifTion des jours intercalaires 
pendant quarante ans , parce qa’il .cSèaiakfs 
ne crût pas que cela fût poflible à pcndaiic 
caufe des interruptions trop fré- 

K 5 cLio * 
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L IV R. II. qucrites du Cycle Solaire & de mille 
CHAP.ui. accidens imprévûs qui.auroient pu 
.arriver <^dans ce long efpacc de 
^cms. 

Mais comme il défîroit pafTione- 
" * ment que la chofe fût accomplie de 

^ fon vivant de peur que fes fuccef- 
feurs n’y apportairent du change- 
ment apres lui 5 il voulut que les dix 
jours fuflent ôtez tout à la fois du 
Calendrier , ordonnant par uiîe Bul- 
le qu’il fit expédier dés l’année 1581, 
Mais tout qu’en la fuivante 1582.* & au ;our 
a la fois J devoir fuivre le I V. des Nones ^ 

ouatricme c’eft adirc le quatrième d Octobre 
' «i*oaobrc de faint François , l’on eût àre- 

^ , trancher dix jours de la manière or- 

dinaire de les conter , nommant les 
Ides immédiatement après le IV. des 
Nones d’Odobre J puis le XVI I I, 
XVII. &.C. dts Calendes de No- 
vembre , c’eft à dire le quinziéme 
immédiatertient après le quatrième 
. d’Odobre , puis le feiziéme > le dix- 

feptiéme, de uinfi de fuite en cette 
manière. 






T fans- 
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. ^ Xr^ï^sfcrant en d’autres li vr.il 

• jours les Fêtes qui fercncon^ 

Q troient dans ces dix jours, & 

5^ choififTant principalement 

? le mois d’Odobre pour y 

faire ce changement, parce 

* ^ qu’il ne s’y rencontre aucune 

.** ^ des F êtes M obiles , qui font 

< celles dont l’Eglifc ale' p4us^ 

^ de foin , & fort peu de jours 

• * ’* de Fêtes doubles. 

V? S refte commê enfuitc 

X de cette fupprefllon de dix moyen 
? S jours, les autres jours 

^ . de cette annee que des fui- deyenu le- 
^ < vantes ont été contez à l’or- vint-iwùf- 

^ dinaire dans leur ordr^na- 
? turel & fuivant l’ufage acoû- 
, fo tumé , il eft aifé de voiç que 
" ♦le jour qui avant la corre- 
éUon s’appcUoit l’onzicme d’Odo- 
bre devint aifuite le vint-uniéme , 
que j^r la même raifon l’onziémc 
de Mars devint le vint-uniéme , 6c 
que par ce moïai TEquinoxe du 
Printems fut remis dans fon pré- 

K 6 micE 
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Origine 
la diffé- 
rence du ^ 
Stilc tton- 
Ycau & du 
Stilc an- 
cien. 



22^ Calendrier Romain. 
mier fiégc au vint-uniémc de Mars 
au lieu de ronziéme où il fe trou-, 
voit auparavant j & ainfi des autres. 

Ce qui a produit cette divcrfité 
que Ton appelle de Stilc ancien & 
de Stilc nouveau , c’eft à dire- cés 
différentes manières de conter* ou 
nommer les jours de Tannée qui font 
en ttfage parmi ceux qui fe fervent 
tlu Calendrier Gregorkn corrigé, 
& parmi ceux qui refufant cette cor— 
rcàion font demeurez dans Tobfer- 

* 'S 

vation de Tancien , lefquelles font 
différentes de dix jours Tune de Tau- 
tre , en forte que les prémiers fuivant 
le Grégorien appellent par exemple 
le viftt-cinquiéme Mars au Stile 
nouveau , le mêmc’jour à qui les au- 
tres fqivant le ] ulien donnent le nom 
de quinziéme au Stile ancien.. Ainfi 
cequrcftle trente-uniéme aux pre- 
miers eft le vint-uniémc aux autres, 
& le premier d’Avril Gregorieg eft 
le vint-deuxiéme Mars Julien. Et 
pour empêcher que dans les négoci- 
ations des affaires civiles ces tlifféren- 
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CCS n'apportent de la confufîon , Ton li VR.ii; 
aaccôûtumé de n\arquer un jnêmC 
jour par les deux différens caraftéres • 
des Nombres en forme de fradion 

cette maniéré jj- Mars, f; Mars, ufagede 
dans laquelle celui de dciruSs^Jç^"* 
appartient au Stile nouveau dont fe 
.fervent ceux du Calei^rier Grégo- 
rien i & celui de dcübus au ^tile an- 
cien pour ceux qpi fe fervent encore 
dujuliea # 



c H A P I i^R E IV. 

InterrHption du Cycle Solaire par le retranche^ 
ment de dix jours» 

I L eft vsai que cette omiffion de 
dix jours a interrompu Tordre du 
Cycle Solaire ou des lettres Domi- 
nicales 5 car. la lettre Dominicale 
D appartenant au quatrième d’O- ♦ /. 

dobre dans la fuite du Calendrier» 
la leSre, E au cinquième & par- ' 
tant la lettre A au quinzième 5 il 
eft arrive que cdmme par ce rc- 
;K 7 tran- 
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C A P.ur. 

Interrup- 
tion du Cy- 
cle Solaire 
& change- 
ment de la 
lettre Do- 
minicale. 
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tranchement de dix 
jours le quinzié- 
me a fuivi imn^c- 
diatement le qua- 
trième , la Ict^ 
du quinzième qui 
eft A s’eft aulFi trou- 
vée immédiatement, 
après la lettre D, 
quoi que, dans fon 
.ordït naturel clic 
vienne enfuitc de la 
lettre G, & les au- 
tres fuivantes de mê- 
me en cette manière. 
Et comme en l’année 
1582 . la lettre G. c- 
toit la Ictftc Domi-t 
nicale avant la cor- 
rection, il eft aifè de 
voir que le quatriè- 
me d’Odobre êtoit 
Jeudi fous la lct|:eD, 

& partant que le jour 
fui^ant après la cor- 
redion âppcUè le quinzième a été un 

Ven- 
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yendrcdifous la lettre A, le feiz\^-.LlVR.li. 
me un Samedi fous la lettre B , & le 
dixfeptiémc un Dimanche Tous la let- 
tre C, & q^i’ainQ la lettre C eft deve<* 
nue la Dominicale du refte de la mê- 
me année qui dans le commence- 
ment avoir eu la lettre G. _ , 

\ , • A f Ce enm'* 

Par ou I on peut conoÿrc que le gcmentdc 
changement qui s*eftfait dans la fig- 
nification des lettres eft de quatre çft 
lièges inclufivement favoir de G en quatre fid- 
C. ôc partant quctouce la différence ' 
qui fe rencontre dans les lettres du 
Cycle Solaire depuis la corredion 
du Calendrier confifte en la tranfpo- 
fitiorv de quatre fiéges comme de G 
en C. de A. enD, B enE, dc^nfi 
des autres. Hifficuitcz 

Au refte l’interruption de ceCy'- 
de caufée par le retranchement de calendrier 
dix jtfturs , jointe à celle qui doit né- <^toient k 
çeflairement arriver toutes les fois 
qu’ilXe fera quelque intercalation ou noxes, des 
quelque pmiflion extraordinaire de 
jours dans le Calendrier , a conftdé- des lettres 
rablcment augmenté le travail de fa 

Re- 
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Lemo 



yen naturel 
pour rete- 
nir l’Equi- 
noxe an XI. 
’ Marseftde 
retrancher 
un jonr 
au/îi-t3t 
qu’il eft 
tombd au 
xo. 



IglC ALENDR 1ER R^MAIfT. 

R^formation , ajoutant aux foins de* 
la reftitution dis Equinoxes & des 
Nouvelles Lunes , celui de difpofer 
de telle forte le Cycle Salaire que 
quelque diangcmeiit qu’il arrive aux 
noms deslours d ins la üiite des tems 
l’on puifle aufll-tôt conoître , quel 
doit être^ordre des lettres Domini- 
cales dont il faudra fe fervir.Et à bien 
parler, c’eft fur ces trgis points qu’ont 
roule toutes les difficulrez que l’on a 
rencontrées dans cette impQr tante 
affaire. 



CHAPITRE V. 

Orâre pour contenir dam la fuite des tems 
l^qHtnoxe eùf Printemsdans fonjiege, 

I L n’y a point de voye plus naturel- 
le pour retenir l’Equinoxe du Prin- 
tems au liege qui lui a etc aüigflé au 
vint-uniéme Mars , que celle de re- 
tranchecmn jour dans le Calendrier 
toutes les fois que les minutes qui - 
font la différence de l’an Tropique & 
du Civil feront toutes enfemblc arri- 



• . . * 

Troisième Partie, igg 

vees àfaireun jour & que l’Equinoxe LIVR.I I. 

aura par ce moïen changé de placé , 

&* fera paffédu vint-uniémcauvint- 

tiéme.Ce qui n’apportera point d’au- tranche- 

trc changement au Calendrier que ce- 

lui- là qui lui arriveroit fi l’on faifoit change- 

omiflion de quelqu’un des jours in- cakndricr 
tercaiaires. quel’omif- 

Or comme ce retranchement fe 
devroit faire au bout de trois cens 
ans fuivant la durée de l’an de Ptolo- 
méej oudecentfix feldhcelled’Al- 
bategniusj ou de cent trente-quatre . 
fuivant les fupputatio;js Aifonfines j » 
ou bien au bout de trois cent vint- ♦ 
neuf ans fi l’année êtoit toû jours dans 
la plus grande durée de Copernique; 
ou de quatre -vint-quatre fi elle êtoit ^ 
toujours dans la moindre 5 ou enfin ras pour cc 
de oent trente-fix dans la moïenne. 11 retranche - 

paroît que toutes ces varierez au- aSeSffc^- 
roient apporté de tres-grans embar- rente de 
ras pour fa voir choifir à propos les 
termes des Equations Solaires, fi l’E- . . 

glif#y avoir fagement pourvu. 

Pour bien entendre de quelle ma- 
nière 
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r ^ furmonter tous ccs ob- 

‘ ftacles , il cft bon de favoir que pour 
Mouve- çcL-taiiics raifons qui font traitées par 
Aftres fort Aftroiîomes, les mouy emens dont 

inégaux à les Allres font eftédivementempor- 
nnere egard, tcz dans le Ciel font tellement iné- 
gaux à nôtre égard, que par fois nous 
les voïons s’avancer avec beaucoup 
de vitcflé,&qudlquesfois au contrai- 
- re marcher arec beaucoup de lenteur 5 

de forte que comme il eft tres-difiiei- 
le,pour ne pasaiire impolTible, de fai- 
re des fuppu tâtions certaines de ccs 
. mouvemens tellement irréguliers, il 
afalu que les Aftronomes s’enfoient 
nomes de ifliaginez d’autres pour s’en fervir 
fc fervir de daUslcurs calculs , qu’üs ont fupDO- 

^ens lez égaux ,unitormes & moicns entre 

®P- les plus vîtes & les plus tardifs.les dif- 
jens. polantdc telle forte que donnant au 
plus lent ce qu’ils ôtent au plus préci- 
pité , ils achèvent par unc^compenfa- 
tion bien mefuréc la période entière 
de toutes ces inégalitcz au même mo« 
Xnent de tems que les Aftres ach#ent 
f la leur dans le Ciel parleurs mouve- 
mens réels 5c véritables. De 
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De plus il faut confidércr*que fup- Li y R. II. 

P ofe , comme nous avons dit , que le 
Calendrier fût une diftribution poli- 
tique des tems pour fervir aux ufages 
des hommes, il êtoit à propos que TE- 
' .gllfc en propofât unaux Ei,déles,doht 
Eobfervation fût facile à tous par la 
certitude & l’évidence de fes raifons, 

& en évitant toute forte d’ambiguité 
• ou d’équivoque que l’explication 
embarraffée des préceptes auroit pû 
faire naître. Ainfi il ne faut pas s’i- L’Egüfe 
maginer que l’Eglife dans la célébra- - 

tion de fes Éêtes,ait dû s’affujettir tel- vation du 
Icment à cette Loi févérc & indifpcn- ^ 

fable de fuivre à la rigueur les fiippu- tainc « dc- 
cations des tems & des véritables 
mouvemens du Soleil & de la Lune , ^ 

qu’il ne lui fût pas pei mis de fe dépar- aux lok 

tir quelquefois d’une précifion fi feru- bîes^moul 
pqleùfe pour fatisfaire à l’utilité pu- vemens des 

* blîque, fuppofé quelle ne s’en éloig- ^ftres. 
ne que de peu, & que par la difpofiti- 

on de fon Calendrier , les jours qui y 
font marquez fe remettent d’eux-mê- 

• mes fous les loix des véritables mou- 

vc- • • 
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chaVv qu’il leur cftàr- 

' rivé de s’en détraquer. 

•L on peut même fur ce fonde- 
ment dire avec quelque jufticé , que 
• ^1 Eglife n’auroit pas agi avec cet ef- 

prit ordiiiiiire de prudeiKc & de fa- 
gefl'e qui la conduit, fi au lieu de pro- 
pofer aux Fidèles une fuite de Régies 
) claire, confiante & uniforme 
coniine ils en ont befbin 5 elle leur R- 
JeS' voir ordonné de fuiyre , dans la céié- 
^ guiaritéau- ^^^t^ion des Paques , les préceptes 

"oitébl' • des Afironomes par lef- 

aucotip de quels ils ont accoutumé de marquer 
confufion. les vrais mouvemens des Afires , qui 
étant da;is une irrégularité perpétuel- * 
le,auroient auil] plongé les Chrétiens 
« dans un abîme de doutes ôi d’incer- 
titudes. 

Outrequ’ils n’auroient jamaisrien 

- pu conoître de certain ni de déter- 

mine dans cette variété prefque infî- 
nie de fentimens des mêmes Aftro- 
nomes pour leurs fupputations & 
dans les Tables qu’ils ont données j 
étant trçs-vrai que les anciennes^ 

font 
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for? tfort éloignées de celles des Mo- L i v R i li 
dernesj & qu’iV n’y a point encore eu ^ 
d'Aftronomc qui ait ofé. promettre 
que fon calcul pût s’accorder au x 'Vé- 
ritables ir\ouvemens du Ciel au delà 
. de 200. ans. Ce qui auroit catifé 
dans doute mille difputes tous les 
jours entre les Fidèles, lesunsvou- • 
lant fe fervir du calcul de ceux-ci & 
les autres au contraire ^iant plus ^ 
d’eftime pour les fupputations de 

ceux-là. . . 

• • 

‘ C’eft donc avec beaucoup de rai- 
fon que l’Eglifcme s’eft point affujet- 
tie aux vérifebles mouvemens des 
Aftres & que pour donner aux Chré- dic 

tiens une dirpofition des tems clai- s’eft fcrvîc 
re & facile ,4^elle a mieux aimé for- 
mer fes Cycles fur les mouvemens yens. 
moiens & égaux afin de marquer par 
eux les différences des tems d’une 
manière «conftante & uniforme à 
perpétuité. Et quoi qu’ils ne fuivent 
. pas le cours des Aftres dans la der- 
■ niére preqifibn, ( étant impofllblc de 
réduire des mouvemens tellement 

' k 
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Dont les 
defauts 
Ibnt peu 
confid^ra- 
blcs & luti- 
lite' très 
grande. 



La durée 
de Tan AU 
fonfin mo- 
yenne entre 
celle de 
Ptolome'e 
&d’Aiba- 
tcgnius& 
égale à la 
moyenne 
de la Pério- 
de Coper- 
nic] UC. 
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. inégaux & irréguliers en -Cycles é- 
gaux ôc uniformes , ) qu’il arrive 

quclqucsfois que la célébration de 
Piques ne tombe pas exactement 
dans les termes preferits par leton- 
cilfc de Nicée 5 comme cela néon^ 
moins eft fort rare , que leur diffé-^ 
rcncc n’eft pas grande & qu’ils re- 
tournent à la vérité au momeiu: qu’ils 
s’en font éloignez , l’on en a approu^ 
vé l’ufagej & la grande utilité qiic 
l’on en peut tirer d’ailleurs a fait né* 
glîger ces défauts peu confidérablcs 
de qu’il cft moralement impofllblc 
d’éviter. * 

Maintenant comme il paroît par 
les chofes que nous avons dites que 
la. durée que les fuppu|idons Alfon- 
flncs donnent à rannéc Tropique, 
eft à peu prés moienne non feule- 
ment entre celles de Proiomée & 
d’Albategnius , mais même pref- 
que égale à celle que Copernique é- 
tablit pour mqïcnne entre 'les dciîx 
extrêmes de fa Période ; il eft aife de * 
juger que l’Eglife a fait avec prudent 

ce. 
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ce , 'quand elle a ordonné que les E- L i VR. î r. 
quatioi^ des années Solaires fc fiflent 
fur rhypothefe des Alfonfines , quoi- faiti-êquV 
qu'elle pût peut être caufer unco- "onsdes 
miffion trop fréquente des jours in- 
teccalaires, lors que la durée de Tan- l’ hypothe- 
néç Tropique fe trouv croit plus Ion- aK- 

gjie , ou une omifiion trop lente^inc. 
quand l^année feroit plus courtcjpar- • 
ce que cette hypothefc faifant^’cllc- 
niême compenfation de ces iuégali- " 
tez ramencrcÉt ^cilcment toutes 
chofes à Tordre de la N ature à la fin . 
de leur^ Périodes. 

C'eft donc j^bur celnjerqucTE- 
* glife a ordonné que Ton fît lcretran- chfmTn 
efiement d’un jour intercalaire au jonrinrcr- 
bout de 1 34; ans , c’e#à dire que Ton 
fît omifiion de trois jours dans Tef- 1 3 4. ans & 
pace de 402. années. Et pour'Ûon- ^ . 

^ / s ^ . en 40Z. ♦ 

ner aux années ou 1 on dcvroit faire ans. 
cette^* omifiion quelque marque 
infigne & notable qui pût les difiin- 
guer de toutes les autres 5 fa Sainteté 
ordonna que , laiflant Tannée 1600. 
Bificxtile qui n’avoit point encore ' v 

be- 
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Années 
lècujjaircs 
qui ne font 
point divi- 
léespar . 
400. de- 
niearenc 
années 
commu- 
nes. 
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befoia d’Equation , Ton tint. pour 
années communes les auares trois 
nombres Centenaires ou des fiécles 
1 700. 1 8 00. & 1 9 00. fans y faire au- 
cune intercalation & leur donnant 
feulement 3 6 j. jours, quoique de leur 
nature & par rinftitution de Jules Ce- 
far elles duffent être BilTextiles. ]?uis 
lailTant Tannée 2000. intercalaire , 
faire ces autres trois 2100 , 2200. & 
2300. aufli communes Ôc ces trois 
autre? 2 yoo. 2600. êi 2700. après a- 
voir laifle Tanné 2400. Biflcxtile ; 
aulïi bien que 2800. &ainfi des au- 
tres à Tinfini. A pemprés en la meme 
manière que, comme par Tinlbmtion 
Juliene, les années font Bilîcxtilcs 
dont les n^ibres font mefurez 
par 4. comme 4 , 8. 12. 16. &c. 
èc toutes les autres communes 5 
ainfi par cette reformation les an- 
nées des fiécles ou des Centaines 
font Biirextiles,dont les nombres peu- 
vent être précifément divifez par 
400. comme 2000. 2400. 2 g 00. 3 200 
&c. de toutes les autres communes 

qiû 
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qui font pas mcfurécs parce nom- li vr. il 

brc. CHAP.v. 

Ce retranchement de trois jours 
en .chaque efpace de 400. années . 
dans la manière ordinaire de les con- 
ter, fe fait par cette inftitution d'u- 
ne méthode non feulement plus co- 
mode arrivant dans des teins tres-re- 
marquables & par eux-mêmes & par 
le Jubilé qui fe célébré aux années fe- 
culaires j mais meme beaucoup plus crmeher 
conforme à la nature que fi Ton s’é- 5 • 
toit afiujetti à faire cette omiflion 4oo!anseft 
au bout de 134. ans , parce que fui- pjuscon- 
vant l’ordre quel’Eglife e'tablir , il '“c 
n’arrive jamais que le jour de TE- çdied’un 
quinoxe moïen s’éloigne de plus de 
dixhuit heures de foii liège au paJuprd- 
lieu que par l’autre manière il s’en é- 
loigneroit fouvent d’un jour entier : 
ce que l’on pourra facilement conoî- ^ 
tre par cette figure , qui contient fo 
les deux méthodes dont la prémiére ^^^4* 
fait l’omilfion de l’intercalaire au 
bout de 1 00. ans , & Tautre feule- 
ment après 134. années. 



Car 
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I 54 67 100 \ 

21 20 20 20 

amin.abs.amidàbm. j6j 2CO 

21 21 20 20 

*bm.anim.ahs,amicll^/^. 267 5C0 

' 2T 21 21 20 

• ' étmidabmtaninfabs^^^ 567 400 

^ 21 21 21 21 

abs.amid abm.atnin. 

I 54 67 100 J54 

21 20 20 20 20 

atnin.»bs.amid.abm aminlC^ 160 254 268 

2T 20 20 20 20 
atttin abs Amid abm.amin 5CO 554 567 4C0 
21 20 20 20 - 20 
amin abs» amid abm amin 



Car 11 noiisdivifons le nombre de 
134. années en quatre parties politi- 
ques*égales , afin que nous puifTions 
comprendre que l’Equinoxe dans 
chacune de ces parties aura laifTé fon 
fiége en arriére de l’cfpace de fix heu- 
res: fuppofânt que l’Equinoxe dans 
la prémiérc année tombe à minuit 
du vinr-uniéme Marsj au bout de 
trente quatre ans il arrivera au vint- 
réme à lix heures du foir 5 & trente- 
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quatre an$ aprc's , c’eft à dire au UVrii. 
bout de foLxantc-fept ans 3 au vint- ^ 
iéme vers le midi 5 & apres 100. 
ans au vintieme à fix heures du ma- 
tin; où Ton voit qu’il ne s’eft éloi- Calcul 
gné de fon premier fiége que de dix 
huit heures iculement. De forte que rtouinoxe 
II dans cette 100™^ annee , l’Equi- 
noxe eft rétabU dans fa place par i,°ür‘cfcn^' 
le retranchement d*un jour entier «iranchant 
en faifant omiffion de l’intercalai- 1;!?"'?'' 
re , li le trouvera alors au vint-ii- 
niéme à fix heures du matin ; d’où 
il retombera avec la même pro- 
portion & fera trente-quatre ans 
apres, c’eft à dire au bout de 134. 
ans au vint-uniéme à minuit 5 & a- 
prés 167 ans au vintieme à lix heu- . 
res du foir 5 & apres 200. ans au 
vintieme à midi , qui n’cfl: encore 
éloigné du dernier terme que de dix 
huit heures. Et faifant alors omiûîon 
du jour intercalaire , l’Equinoxe re- 
tournera au vint-uniéme à raidi ; 
d’où trente-quarte ans apres , c’eft à 
dire au bo«t de 2 3 4 , il retombera au 
L Z vint- 



LI VR.II. 
CH A P. y. 



244 Calendrier Romain. 
vint-uniéme à fix heures du matin ; 
au bout de 267 ans au vint-uniéme à 
minuit 5 & au bout de 3 00 au vintié- 
mc à fix heures du foir 5 où il n'eft 
encore éloigné que de dix-huit heu- 
res de ibn prémier fiége* De forte 
que faifantomifllon de l’intercalaire, 
l’Equinoxe fera remis au vint-unié- 
me à fix heures du foir ; d’où après 
trente-quatre ans, c’eft à dire au bout 
de 3 34 années , il defeendra au vint- 
uniéme à midi; après 367 au vint- 
uniéme à fix heures du matin 5 & 
enfin après 400. ans aù vint-unié- 
me à minuit qui êtoit fon prémier 
fiége. Et comme il ne fe fait point 
d’omiflion de jour intercalaire dans 
cette année qui n’a point de befoin 
d’Equation , parce que l’Equinoxe 
n’cft point hors de fa place légitime 
qui éft le vint-uniéme Mars , il 
s’enfuit que trente- quatre ans après 
il tombe au vintiéme à fix heures 
du foir, & recommence une autre 
circulation pareille à celle qu’il a. 
faite dans ces 400. aiwéft , fans ja- 
mais 
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mais s'éloigner de plus de dix-huit i ivr.ii. 
heures de Ton fiége naturel. v. 

‘ Il n’en çtt pas de même de l'au- “'oi, 
tre méthode 5 car Ton voit qu’atten- “7 
dant à taire romitïîon au bout de qu-^uLîUE 
^ 34 * . I Equinoxe qui dans la ^4* htîu- 

pre'miere année êtoit au vint-unic'- 
me a minuit le trouve alors au vin- chant un 
riéme à pareille heure , & qu’il y cft 
par conl'équent éloigné de vinr-qua- ^ ^ 
tre heures entières de fon prémier 
fiége, & ainlî de fuite. D’où l’on 
peut inférer que la prémiére métho- 
de, qui eft celle que l’Eglifcaéta- ' 
blie , ne recule jamais l’Equinoxe i ' ‘ 
de tant d’heures que la féconde, ôc 
quelle cft par conféquent beaucoup 
plus naturelle & plus approchante 
du mouvement véritable du Ciel. ' > 



Au refte il ne faut pas que l’on 
trouve étrange que dans cette Equa- 
tion de 400. en 400. ans , laquelle fé- 
lon ce que nous avons dit ci-devant, 
devoit être faite de 402. 01402. l’on 
sit laifie ces deux ans en arriére , 
parce qu il faut prés de trente mil- 

L 5 le 



L’omif^ 
fion faite de 
deux ans en 
4c O. ne 
pcutcaufcr 
d’erreur c]ue 
d’un pur au 
bourde 
z68oo.ans. 
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LiVR.li. le ans ans auparavant que cette o- 
CHAP. V. jjjiifion puiflfe caufer Terreur feule- 
ment d’un jour , c’eft à dire plus de 
26800. ans , dontTintcrcalationfc 
pourra faire alors à propos par ceux 
qui aiu-ont le foin de Tobfervation du 
Calendrier. 



• c 
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Livre i i i. 

- 

CHAPITRE PREMIER. 

/ 

Afoyen propofeponr ôter la féconde erreur 
par le Nombre d^ Or , jugé inutile, 

C ’Eft cette erreur que Tantid- 
pation des Nouvelles Lunes a - 
voit fait naître, qui a donne 
plus de peine aux Aftronomes dans 
l’Ouvrage de la correction du Ca- 
lendrier. Car encore que Ton pût 
fc fervir utilement du Nombre d’Or 
pour marquer les Nouvelles Lunes 
en les faifant, apre's le retranche- 
ment des dix Jours , avancer de fix 
fîe'gcs v-ers la fin des mois dans le Ca- 
lendrier , en forte que le nombre par 
exemple III. qui dans rancienêtoit 
au pre'mier de Janvier defeendit au 
feptiéme du même mois , < 5 c le nom- 
bre XL qui repondoit au troifiême fût 
transféré au neuvième, comme le 
XlX.du fixiéme à l’onziéme,& VllI. 
du feptiéme au douzième & ainfi des 
autres. JL 4 dou- 



LIVR.III. 

CHAP.i. 



Gn an 
roit pu fc 
fervir du 
Nonibie 
4'LTapr's 
le rctran- 
chemeue 
des dix 
jours en les 
avançant 
de fix fie'gcs 
dans le Ca- 
lendrier. 



LIVR.III. 

CHAP.i, 



Mais ccla 
ii’aiiroic 
«i or d'que 
lufqu’à-cc 
qu’il Ce Ce- 
iü;c faic 
ouclque 
Equation 
polaire ou 
Lunaice. 
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Parce neanmoins que ce fervice 
n’auroit pas été de longue durée 
& qu’il en auroit toû jours fallu chan- 
ger les places- en avant, toutes les 
fois qu’il fe feroit fait omiflion de 
quelque jour intercalaire pour 
l’Equation du Soleil 5 ou les retirer 
en arriére, auffi-tôt que les minutes 
qui font la différence de la durée 
moïenne des dix-neuf années Solai- 
res & des 235. Lunaifons , fe fe- 
r oient trouvées faire un jour en- 
tier 5 il n’y avoit perfonne qui ne 
connut fort bien que cette interru- 
ption Il fréquente du Nombre d’Or, 
nccellité qu’il y dvoiç .de liû fai- 
re changèTn foLivent de place 5 ren- 
doit fon ufage très difficile & tres- 
cmbarrafTé Ôc par conféquent iniu;ile, 
quoi que d’ailleurs on n’eut point 
encore trouvé de meilleur expé- 
dient. 

Mais pour entendre mieux cette 
matière, il faut prémiérement fe fou- 
venir que nous avons dit ci-devant 
que les Lunes dans tout le teins , 

qui 
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qui s’étoit écoulé depuis le Concile LiVR.m. 
de Nicée , où la difpofition du 
Nombre d’Or avoir été faite dans 
le Calendrier, jufqu’au tems où 
l’on travailloit à la Corredion , s’é- 
toient reculées de cinq jours inclu- 
lîvement en arriére vers le com- 
mencement des mois , en telle for- 
te. que celles qui au prémier tems 
tomboient au cinquième Janvier 
fous le nombre XIX. fe trouvoient 
véritablement au prémier du me- 
me mois, & que celles quiétoient 
marquées au fixiéme fous le nom- 

^ flioiîtrcr* 

bre VIII. venoient elFedivement queies 
au deuxième. IJ faut de plus pren- 
dre garde que par le retranchement ic rctraii-^^ 
des dix jours que nous avons ex- cî’cmcnc 

pliqué , les Nouvelles Lunes qui imLo’cnr ' 
tomboient au prémier de Janvier au flxiémc- 
dans le Calendrier ancien *,fe trou- 
vent a 1 onzième dans le nouveau, celui c|or 
& que celles du deiuiéme devien- • 

nent Nouvelles Lunes du douzie- 

me. ' . Nombre: 

L 5 Ccla ‘‘ “^'- 
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LiVR.iii. Cela pofé il n'eft pas mal aifé 
CHAP.i, compL'cndre que les Nouvelles 
Lunes qui du tems du Concile de 
Nicce ctoient âu cinquième & fix- 
iérne ] anvier fous les nombres X I X. 
& VIII. & qui peu avant là corre- 
â:ion du Calendrier appartenoient 
^ au premier & au deuxième du mê- 

me mois ( comme il fe voit dans les 
jfvlifrcls & dans les Bréviaires corri- 
gez par le Pape Pie V ) font enfuitc 
de la reformation devenües Nouvel- 
les du onzième & du douzième de 
Janvier , & que leurs lièges fc font 
. par confèquent avancés vers la fin 
V ! du mois de lix jours entiers. 

Maintenant comme on peut dire 
la même chofe de toutes les Nou- 
velles Lunes, il eft alfçz évident 
qu’avançant , comme nous avons 
dit , les Nombres d’Or fuivant leur 
ordre de lix jours entiers dans le 
' . ' Calendrier , ils pourroient bien fer- 

vir à marquer les lièges des Nouvel- 
les Lunes , au moins jufqu’à-ce qu’é- 

taat 

L. 
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tant obligé de . faire quelqu’une des 
Equations , l’on fût auffi contraint 
de les faire changer de place. 

Car pour parler premièrement 
des Equations Solaires par Icfqu’cl- 
les il fc fait omifllon d’un jour inter- 
calaire en quelques-unes des années 
BilTexriles , il arrive que les jours a- 
prés cette omiiïlon changent de nom 
dans le nouveau Calendrier & pré- 
cédent d’un jour entier la denomi- 
naifon des mêmes jours dans l'an- 
cien. C’eft à dire que celui qui par 
exemple s’appelloit prémicr de Mars 
dans l’ancien devient le deuxième du 
même mois dans le nouveau ^ Ôc 
que le deux- 
ième de l’un Ancien "Nouveau. 
eftenfuiteap- Eev. 28 - — Fev. 2»^ 
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Pari-E- 
quation So- 
lairclcnonx 
des jours 
dans le Ca.- 
lendricc 
nouveau 
précédé 
d’oujour 
entic r ce- 
lui des 
jours de 
l'ancien; 



29 — Mars. 
Mars. I 



pellé le troi- 
Îîéme de 
l’autre , & 

ainfi du relie. 

Comme on 
le peut voir dans cette Figure^ oùî 

L 6 ïc 



3 

A- 



' 3 ^ 

'4 

5* 
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L I V R.iii.' le mois de Février a fon intercalaire ^ , 
CHAP. 1. ^ P JJ. confe'quent de vint- neuf 
dans l’ancien Calendrier , au liea 
que par l’omilTion du même inter- 
calaire , il n’a que vint-huit jours, 
dans le nouveau. Ce qui fait que 
, . le vint-neufiéme Février de l’un cft 
le même que le premier de Mars, 
de l’autre ; & le premier de Mars de 
celui-ci eft le deuxieme de celui- 
là, & ainfi du refte. 

NmlvcUcs conoître que les Nou- 

Luncs arri- vcllcs Luncs qui avant l’omiflion. 
vent un l’intercalaite tomboient par ex- 
cmple au premier Mars où êtoit 1er 
Nombre d’Or , fe trouvent apres. 

• l’omifllon au deuxieme , c’eft à di- 
re un jour plus avant vers la fin du 
mois que le nombre d’Or qui les. 

• marquoit. 

iin’arri- Surquoi nous pouvons dire en 
change- paflaiit qu il ne faut pas s imaginer 
mentaux q^e ccs Equatious Solaires ou Lu- 
mens Celc- maires apportent aucun changement 
ftes par les. aux mouvcmens Cclcftcs , qui vont 

toûe.- 
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toujours leur même txain foit que les Li v R.111, 
hommes y penfent pu qu’ils n’y pen- > 

fent pas 5 c’eft feulement aux noms mais feulc- 
qu’ilsdonnentâux jours politiques du 
Calendrier , dans lefquels les venta- jours poli- 
bles Lunes ou autres pafTions des tiq«csdu 
mouvemens Celeftes fe rencontrent» 
qu’il arrive du changement, appelant 
un même jour après l’Equation d’u- 
ne manière différente de celle dont 
on le nommoit auparavant. D’où 
vient que le Nombre d’Or, qui avant 
l’Equation marquoit avec exacti- 
tude les Nouvelles Lunes dans le 
Calendrier , ne les marque plus a- 
près qu’elle eft faite, à moins que l’on 
ne le tranfportc .dans une autre pla- 
ce. 

Au relie les Aftronomes ont 
nè le nom de Metemptofe à ce--qûi 
fait que les Nouvelles Lunes par id Lun« " 
l’Equation Solaire arrivent un jour arrivent 
plus tard qu’elles ne feroient arrivées pJI/sTard 
fans l’Equation 5 ce mot fîgnifie parl’Equa- 
Cheuf:^ après àcaufequeparfonmo- 

L 7 icn. ‘ 



tv; - 
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LIVR.III. ïcn clics fe rencontrent après ^ c’eft 
CHAP.i. ^ âejfous des fiéges qui leur 

r font niarquez dans le Calendrier. 

De plus il faut remarquer que les 
Nouvelles Lunes reculent d’un fié- 
ge en arriére, c’efl: à dire qu’elles 
viennent un jour entier plûtôt au 

Prit,/.»/, '!<= 3 ‘ 2. années;, àcaufcdcla 

oui’Equa- diricrcnce qu’il y a comme nousa- 
tion Lunn- yons dit , entre la durée des dix- 

tc fait arri- r ^ r> i • o i ir 

ter les Non- années Solaires & de 25 5. Lu- 

vcllesLun« naifons moïennes ? ce qui fait qu’il 

rôV cn^i^a’ encore retirer autant de fois 

ans & demi, les Nombres d’Or vers le commen- 
cement des mois & les placer dans 
le fiége précédent d’un jour, fi l’on 
vouloir qu’ils ferviflent à marquer 
- les Nouvelles Lunes. .C’eft ce que 
les Aflxonomcs ont aufll appelle 
Equation Lunaire , Proemptofe ou 
jlntlcipation ^ qui fert à déicrminej^ 
les jours où les Nouvelles Lunes le 
trouvent dans certains tems apres 
avoir changé leurs fiéges. 

Maintenant puifqu’il efi vrai qu’il 

fau- 
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faudroît changer les Nombres d’Or L i VR.iii. 
de fîcges dans le Calendrier autant 
de fois qu’il fc îcncitMitemptofeoyx Lcchan- 
Equation Solaire ôc ProempcofeyC'cfi gcraentdc 
à dire Equation Lunaire , & que ce 
changement fe pourroit faire dans Metempto- 
tous les trente jours d’un mois en- ^^ouiaPro- 

. , , T T T emutolc en 

tier-. car le nombre IILparcxcm- tous les 50. 
pic qui répond au premier & trente- du 
unième Janvier dans l’ancien Calen- 
dricr peut defeendre en avant par la 
Metemptofe au deuxieme du même 
mois , puis au troillême , au qua- 
trième, & enfin au treiite-vniëme, 
auquel cas aïant achevé fa Période il 
fc trouveroit déréchef au prémier j 
pendant quoi le relie des Nombres 
d’Or auroit dans le même ordre 
changé de place dans tous les jours 
de l’année , en forte que le Nombre Ainfi 
d’Or X I. qui répond au troifiéme 
Janvier cependant que III. répond Nombre 
au prémier , répondroit au qua- 
triéme lorfque- celuy-ci feroit au 30. aim- 
deuxiéme , & au cinquième quand «^rierscliftc- 



Ic 



rcu»’ 



IIVR.III 
CHAP. 1. 

Ainfi pour 
fè fcrvir du 
Nombre 
d’Or il au- 
roic fallu 
}o Calen- 
driers dif- 
fôrens. 
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le premier feroit au troifiéme &c. 

Il paroîtque pourfatisfaireàtous 
les cas de CCS mutations de jours, il 
faudroit faire trente Calendriers dif- 
férens qui continflent toutes les diffé- 
rentes pofitions, du Nombre d’Or a- 
fin d’en pouvoir choifir un qui fervît 
à marquer les Nouvelles Lunes fui- 
vant les conditions de la Proemptofe 
ou Metemptofe^dcû à dire de l’Equa- 
tion Lunaire ou de la Solaire, ou 
pour dire en un mot fuivant la déter- 
mination des jours où elles arrive- 
roient véritablement alors , ce qui 
ne fc pourroit faire qu’avec des difli- 
cultez embarraffantes & morale- 
ment invincibles. 
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CHAPITRE II. 

Moyen prcpofe'pour oier la fécondé erreur 
par le Cycle des EpaEles d A loyitus 
lylius , juge' utile. 

L Es Aftronomcs qui êtoient em- 
ployez à ce travail fe trouvoicnt 
dans des perpléxitez étranges , ne 
fachant quel parti prendre fur ce 
fujet , lors que l’on prcfcnta heiu*eu- 
fcmcnt au Pape le Livre que ce 
favant Aftronome & Médecin , 
dont nous avons parlé ci-devant , 
appellé Aloyfius Lilius Romain, 
avoir autrefois compofé pour cet 
effet , par le moyen duquel ils fe 
virent en un moment débaraffez de 
toutes leurs difficultez , qu’ils trou- 
vèrent applanies par une methode 
facile & aiféc , & qui rejettant cc- 
te multiplication laborieufe des Ca- 
lendriers fe contente de placer tren- 
te nombres appeliez £f/ïtodans 
toute rétendüe du lien , & les difpo- 
fer par une certaine continuation 

iuc- 



LiVR.ni; 
CHAP. Il, 



Les JO. 
nombres 
des Epades 
rcmplifTent 
tous les fid- 
ges poffi- 
blesdu 
Nombre 
d’Or dans 
le Calen- 
drier^ 
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5 ^ortc que répondant à 

' * *' chaque jour de l’année ils en rcm- 
pliflent tous les fiégcs , afin que l'on 
en puiflc prendre un parmi eux , qui 
fuivant les conditions des çhange- 
mens qui arrivent par les Equations 
Solaires ou Lunaires , nous ferve à 
marquer à propos les Nouvelles Lu- 
nes, DU en choifir tel autre qu’il fera 
. jugé néceflaire fuivant les occafions; 

comme on le peut voir dans la def* 
cription du nouveau Calendrier. 



CALEN- 
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CALENDRIER GREGORIEN. 

JANVIER. 



Cycle des ) 
Epdiies. 


<ours 


lett. 

Dom 


* 


l 


A A 


XXIX 


l 


B 


XXVIII 


3 


C 


XXVII 


4 


t) 


XXVI 


5 


E 


xsXXV 


6 


F 


XXIV 


7 


G 


XXIII 


8 


A 


XXII 


9 


B 


XXI 


10 


C 


XX 


II 


D 


XIX 


11 


E 


XVIII 


M 


F 


XVII 


ï 4 


G 


XVI 


M 


A 


XV 




B 


XlV 


n 


C 


XIII 


18 


D 


XII 


19 


E 


XI 


lO 


F 


X 


11 


G 


. IX 


11 


A 


VIII 


^3 


B 


VII 


14 


C 


VI 


15 


D 


V 


^6 


E 


IV 


17 


F 


III 


18 


G 


II 




A 


I 


. 


B 


ï — 


31 


C 



/K 

III 



LA CIRCONCISION 
Sce GENEVIEFVE. 

LES ROIS. 



S. Hygin P. M. 



mil 
VII 

n 

V 
IV 
III 
Prid. 

Jd. 

S.HilaircE. C. 

XVIII S. Paul I. Hcrmitc. 

XVII S. Marcel P. M. 

XVI S. Antoine A. 

XV La Chaires. Pierre. 

XIV SS. Mar.Mart.Ôc leurs Comp.M. 
XIII S. Fabien & S. Sebaftien M. 

XII Ste Agnes. 

XI S. Vincent. 

X Ste Emerentiene. 

IX S. Timothée. 

Vin [CONVERSION S. PAUL. 
Vll jS. Polycarpe E. M. 

^ 's. Chrylbuome E. C. 



VI 

V 

IV 

ni 

Prid. 



Ste Agnes. 
Stc Martine. 
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FEVRIER. 



Cycle des 


\7ours 








EpdSles . 


1 


Don 




■ '• 


XXIX 


I 


d" 


Kalenc 


!;S. Ignace E. M, 


XXVIII 


1 


E 




LA purification. 


XXVII 


3 


F 


lÜ 


S.BlailcE. M. 


15 . XXVI 


4 


G 


Prid. 




xxr. xxlv. 


5 


A 


Non. 


Ste Agathe V. M. 


XXIII 


6 


B 


Fin 


Ste Dorothée V. M. ^ 


XXII 


7 


C 


Fil 


S. Romuald A. 


XXI 


S 


D 


/^/ 




XX 


9 


E 


F 


Ste Apollonic V. M. 


XIX 


10 


F 


IF 


• 


XVIII 


II 


G 


11 1 




XVII 


îi 


A 


Prid, 




XVI 


13 


B 


Id. 




XV 


^4 


C 


XFI 


S. Valentin. M. 


XIV. 


M 


D 


XF 


SS. Fauftin & Jovitc MM.. 


XIII 


16 


E 


XIF 




XII 


17 


F 


XIII 




XI 


18 


G 


XII 


S. Simeon E.M. 


X 


19 


A 


XI 




IX 


zo 


B 


X 




VIII 


ZI , 


C 


IX 




VII 


zz 


D. 


Fin 


Chaire de S. Pierre à Antioche^ 


VI 




E 


FlI 




V 


^4 


F 


Fl 


5. MATHIAS Ap. , 


JV 


iS 


G 


F 




III 


z6 


A 


IF 




Ji 


Z 7 


B 


III 




I 


z8 


C 


Prid. 





E“l»an Biflextile Février a j». jourr , & l’oo dit deu* fois VI. Kalend. c’eftà dire le vint- 
qoaméme 8c Je vmt.cinquicme. La lettre Deminicale qui étoit en lanvier fe clua. 
^^^___geen fa précédente. 8ec. 
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M A 


R s. 


I Cyclfdes 


fours Lett. 






I Epaâes. 


\Dom 






1 


1 


D 


KaUnd 




XXIX 


Z 


E 


VJ 




XXVIII 


î 


F 


V 


s. Cafîmiï C. 


XXVII 


4 


G 


IV 


XXVI 


S 


A 


ni 




XXV 


6 


B 


Prid. 


• 


XXIV 


7 


C 


Non. 


S. Thomas d’Aquin, 


XXIII 


8 


D 


VIII 


I XXII 


9 


E 


VU 


Les 40. Martyrs. ' 


I XXI 


10 


F 


VI 




XX 


II 


G 


V 




XIX 


iz 


A 


IV 


S. Grégoire P. G. 


XVIII 




B 


III 


XVII 


14 


C 


Prid. 




XVI 


15 


D 


Id. 




XV 


16 


E 


XVII 




1 XIV 


17 


F 


XVI 


S. Patrice E. C. 


XIII 


18 


G 


XV 




XII 

XI 


19 

lO 


A 

B 


XIV 

XIII 


S. Jolcph. ' 

S. Joachim. • ' 


X 


Zl 


C 


XII 


S. BenoiftA. 


IX 


zz 


D 


XI 




VIII 




E 


X 




VH 


14 


F 


IX 


• 


1 VI 


15 


G 


VIII 


L'ANNONCIATION. 


V 


z 6 


A 


VII 




IV 


2-7 


B 


VI 




III 


28 


C 


V 




H 


2-9 


D 


IV 




I 


30 


E 


ITI 




* 


31 


F 


Prid. 





AVRIL 



2.62 Calendribb. Romain 



CALENDRIER GREGORIEN. 

AVRIL. 



Cycle des ^ourSiLett. 
EpaÛes. I Dom 



XXIX 
XXVIII 
XXVII 
.5. XXVI 
:xv. xxlT. 
XXIII 
XXII 
XXI 
XX 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV. 
XIII 
XII 
•XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 
III 
II 
I 

it 

XXIX 



I 

1 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
12 

M 

14 

M 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

24 

15 
26 

17 

18 

^9 

50 



G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 



K^lenà 

IV 

ni 

Prid. 

Non. 

VIII 

VII 
VI 

V 
IV 

III 
Prid. 

Id. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

vu 

VI 
V 

IV 
III 

Prid. 



S. François de Paule C, 






S. Leon. P. C 



SS.Tiburce>Valer.& Max.M& 4 . 



S. Auicctc P. M. 



SS. Sotcr& Cajus. P. M. 

S. George M. 

S. MARC Evangelifte. 

SS, Cicc & Marcelin. PP. M. 

S. Vital M. 

S. Pierre M. 

|Sce Catherine de Sienne. 
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MAI. 


Cycle des 
Epa£les. 


fours Lett.\ 
Dom 






XXVlll 


I 


B 


Kalcnd 


S.JAQUES oc S.PHILIPPE Ap. 


XXVIl 


1 


C 


VI 


S. Athanalc E. C. 


XXVI 


3 


D 


V 


INVENI ION- Sic CROIX. 


15 XXV 


4 


E 


IV 


Stc Monique. 


XXIV 


S 


F 


III 




XXIII 


6 


G 


Vrid. 


S. JEAN PORTE LATIN. 


XXII 


7 


A 


I^on. 


S. Staniflas E. C. 


XXI 


8 


B 


VIII 


APPARITION de S.MICHEL.' 


XX 


9 


C 


Vit 


S. Grégoire de Nazianze E. C. 


XIX 


10 


D 


VI 


SS Gordien & Epimaque MM. 


XVIII 


1 1 


E 


V 




XVII 


it 


F 


IV 


SS. Ncrée, Achille &c. M M. 


XVI 


M 


G 


III 




XV 


H 


A 


Prid. 


S. Boniface M. 


XIV 


M 


B 


Id. 




XIII 


U 


C 


XVII 


S.Ubald. E.C 


XII 


17 


D 


Xl'J 


■ 


XI 


18 


E 


XV 


• 


X 


19 


F 


XIV 


Ste Pudentiene V. 


IX 


xo 


G 


XIII 




VIII 


11 


A 


XII 




VII 


II 


B 


XI 


1 


VI 


î 3 


C 


X 




V 


^4 


D 


IX 




IV 


iS 


E 


VIII 


S. Urbain P. M. 


III 


lé 


F 


VII 


S. Elcuthere P. M. 


II 


17 


G 


VI 


S. Jean P. M. 


I 


18 


A 


V 




* 


19 


1 B 


IV 




xxix 


30 




III 


S. Félix P. M. 


XXVIII 


31 


1 D 


Prïd. 


Ste Pctronille V. 



✓ 



jüm 
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JUIN. 


Cycle des 
Epades. 


Jour 


f Lett 
Don 


t 


• 


XXVII 


I 


E 


l^lend 


S.MarccIin, S. Pierre &c. M. 


15. XXV] 


Z 


F 




xxT. xxir 


3 


G 


III 




XXIII 


4 


A 


Prid. 




XXII 


5 

6 


B 


Hon. 




XXI 


C 


vm 


S. Norbert E. C. 


XX 


7 


D 


VII 




XIX 


S 


E 


VI 




XVIII 


9 


F 


V 


SS. Prime & Felicien MM. 


XVII 


10 


G 


IV 




XVI 


II 


A 


III 


5 . BARNABE’ Ap. 


XV 


IZ 


B 


Prid. 


S. Bafilidc , Cyrin Uc. MM. 


XIV 


*5 


C 


Id. 


S. Antoine de Pade C. 


XIII 


14 


D 


xvin 


S. Bafile E. C. 


XII 


15 


E 


XVII 


SS. Vite , Modefte&c. MM. 


XI 


16 


F 


XVI 


• 


X 


*7 


G 


XV 




IX 


18 


Jk 


XIV 


S. Marc& S. Marcelin MM. 


VIII 


19 


B 


XIII 


S. Gervais&S. Protais MM. 


VII 


zo 


C 


xu 


S. Silvcrc P. M. 


VI 


ZI 


D 


XI 




V 


zz 


E 


X 


S. Paulin E. C. 


IV 


^5 


F 


IX 


Vigile. 


III 


^4 


G 


nu 


5 . JEAN BAPTISTE. . 


II 




A 


VII 




I 




B 


VI 


>. Jean. S. Paul M. 


it 


17 


C 


V 


XXIX 


z8 


D 


IV s. Leon P. C. Vt^le. 


XXVIII 


Z9 


E 


III S, PIERRRE & S. PAUL. ‘ 


xxvu 


30 




Prid. Commemor. de S. Paul. 

1 



JUILLET 
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JUILLET. 



Cycle des 


fours Lett. 






Epaéles. 


\Dom 




- 


XXVI 


1 


G 


IZalend 


LA VISITATION. 


ZS XXV 


Z 


A 


yi 




XXIV 


î 


B 


V 




XXIII 


4 


C 


/r 




XXII 


5 


D 


iî\ 




XXI 


6 


E 


Prid. 




XX 


7 


F 


Non. 




XIX 


8 


G 


VIH 




XVIII 


9 


A 


m* 




XVII 


10 


B 


n 


Lcsiêpt Frcrcs MM. 


. XVI 


1 1 


C 


V 


>. Pic P. .VI. ’ 


XV 


1 1 


D 


IV' 


>. Nabor & S. Fclix M A-L 


XIV 


15 


E 


ni 


i. Anadecc P. M. 


XIII 


H 


F 


Prid. 


S. Bonaventure E. C. 


XII 


M 


G 


Id. 




XI 


16 


A 


XP'II 




X 


17 


B 


XP'l 


S. Alcxius C. 


IX 


18 


C 


XP' 


StcSyiuplî. avecfcs 7. Fils MM 


VIII 


19 


D 


XIV 




VII 


10 


E 


Xlll 


Sre Marçncrltc V. M. 


VI 


11 


F 


XII 


Stc Praxedc V. 


V 


11 


G 


XI 


Stc MARIE MADELAINE. 


IV 




A 


X 


S. Apollnuirc E. C. 


III 


2-4 


B 


IX 


S:cChriIHne V.M. Vigile. 


II 




C 


vin 


S. JAQUES Ap. 


I 




D 


VII 


Stc Anne. 


•* 


17 


E 




S. Pantaleon M. 


XXIX 


18 


F 


V 


SS. Nazare, Celfe &c. MM. 


XXVIII 


19 


G 


IV 


SS. Marthe V. 


XXVII ' 


30 


A 


III 


S. Abclon & Scnncn MM. 


15 XXVI 


31 


B 


Prid. 1 
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AOUT. 


Cycle des 
EViiÛes. 


fours Lett. 
\Dom 




fl 


XXV, XXIV. 


I 


C 


IÇaletià 


S.Picrrc aux Liens. ' 


XXIII 


1 


D 


/r 


S.Efticrine P.M. 


XXII 


3 


E 


Ilî 


S. Dominique C. • . , 


XXI 


4 


F 


Prid, 


XX 


5 

6 


G 


2 ^on. 


Sce Marie aux Neiges. 


XIX 


A 


yiii 


La Transfiguration. 


; XVIII 


7 


fi 


ni 


S. Donac £. M. 


XVII 


g 


C 


n 


S. Cyriace,S. Large &c. MM. 


XVI 


9 


D 


V 


Vigile. 


XV 


10 


E 


IV 


S. LAURENS. 


XIV 


II 


F 


III 


S. Tiburce & Ste Sulàne M M. 


XIII 


it 


G 


Prid. 


Ste. Claire V. * 


XH 


13 


A 


Td. 


S. Hyppolite & S. Callien M M. 


XI 


H 


fi 


XIX^ 


S. Eulèbe C. Vigile. 


X 


15 


C 


xnn 


L’ASSOMPTION. 


IX 


U 


D 


XVII 


S. Hyacinthe C 


VIII 


17 


E 


XVI 


VII 


18 


F 


XV 


S. Agapit M. 


VI 


19 


G 


XIV 




V 


10 


A 


XIII 


S. fiernard A. 


IV 


ZI 


fi 


XII 


S.Timoth. S.Hippol. &c. MM. 


ni 


ZI 


C 


XI 


II 


3-3 


D 


X 




I 




E 


IX 


S. fiARTHELEMY. 


* 




F 


vin 


S. LOUIS. 


XXIX 




G 


VII 


S.Zephirin P. M. 


XXVIII 


17 


A 


n 




XXVII 


z 8 


fi 


. V 


S. Auguftin E. C. 


XXVI 


19 


C 


IV 


Décollations. Jean fiaptiile. 


15 XXV 


50 


D 


III 


S. Félix M. 


XXIV 


31 


E 


Prid. 





SEPTEMBRE 
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SEPTEMBRE. 
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EpaSles. 



XXllI 
XXII 
XXI 
XX 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
X] 



XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
V VI 

V 
IV 
III 
II , 

I 

★ 

XXIX 
XXVIII 
XXVII 
- 5. XXVI 

CXV.XX-I V. 

XXIII 



Jours 



LettA 

Dont 



I 

Z 

} 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
II 

M 

14 

M 

16 

17 

18 

19 

20 

II 

22 

^3 

14 

’16 

2-7 

28 

i9 

30 



E 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F- 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 



K^alend'S. Gilles A. 



ni 

Prtd. 

Non. 

VIII 

Vil 

VI 

y 

IV 
JII 

Prid. 

Id. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIT'' 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

riii 

VII 
VI 

V 
IV 
III 
Prid. 



LA NATIVITE*. 

S. Gorgon M. 

S. Nicolas de Tolentin C. 

S. Protc & S. Hyacime MM. 

exaltation Stc CROIX. 

Nicomede M. 

S. Coruelie & S. Cyprien P.M. 



S. Janvier E. M. 

S. Euftachc M. 

S. MATHIEU Ap. 
S. Maurice M. 
S.LiiiP.M. 



Cyprien & S. Tuflin. 

S. Corne & S. Damien MM. 

S. MICHEL. 

S. HicromeC. 



M Z 



OCTOBRE 
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OCTOBRE. 



Cycle des 
Epaules . 


Jours 


Lett. 

Dont 






XXll 


I 


A 


K^lend 


S. Rcmjr E. C. 


XXI 


2. 


B 


ri 




XX 


5 


C 


V 




XIX 


4 


D 


ir 


S. François C. 


XVIII 


5 


E 


ni 


S. Placide M. 


XVII 


6 


F 


Prid. 


S. Bruno C. 


XVI 


7 


G 


Non. 


S. Marc P. C- ' 


XV 


8 


A 


Vlll 


Stc Brigide. 


XIV. 


9 


B 


Vil 


S. DENIS M. 


XIII 


ro 


C 


VI 




, XII 


II 


D 


V 


• 


XI 


II 


E 


IV 




X 


M 


F 


ni 


V 


IX 


14 


G 


Prid. 


S. CaliftcP.M. 


VIII 


15 


A 


Id. 


Stelhercle. 


VII 




B 


XVII 




VI 


17 


C 


xn 




V 


18 


D 


XV 


S. LUC. 


IV 


19 


E 


XIV 


- 


III 


10 


F 


XIII 




II 


ZI 


G 


XII 


S. Hilaricn.A. 


I 


Zl 


A 


XI 




* 




B 


X 




XXIX 


2-4 


C 


IX 




XXVIII 


2.5 


D 


VIII 


S. Chryfàntc & S. D^ric, 


XXVII 


z6 


E 


Vil 


SrEvanftcP. M. 


XXVI 


27 


F 


VI 




M.XXV 


z8 


G 


V 


S. SIMON, S. JUDE. 


XXIV 


29 


A 


IV 




XXIIl 




B 


III 




XXII 


U 


C 


Prid. 


Vmte. 



’ NaVÈM- 
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novembre. 


Cycle des 


/ours 


Lett, 






EfsaBes. 




Dom 






XXI 


I 


D 


K^lenc 


LA TOUSSAINTS. 


XX 


Z 


E 


IF 


LcsTrépalTcz. 


XIX 


3 


F 


III 




XVIII 


4 


G 


Prid. 


S. Vital & S. Agricole MM. 


XVll 


5 ’ 


A 


P^on. 




XVI 


6 


B 


VIII' 




XV 


7 


C 


ni 




XIV 


8 


D 


VI 


Les 4 Couronnes MM. 


XllI 


9 


E 


V 


La Dédicace de la Baiîl. de N. S. 


XII 


10 


F 


IV 


S.Triphon&c. MM. 


XI 


1 1 


G 


III 


S. MARTIN. E. C. 


X 


II» 


A 


Prid. 


S. Martin P. M. 


IX 


13 


B 


Id. - 


• 


.VIII 


14 


C 


XVIII 




VII 


15 


D 


XVII 




VI 


K 


E 


XVI 




•V 


17 


F 


XV 


S. Grégoire Thaumaturge E. C. 


IV 


18 


G 


XIV 


Dédie. dclaBalil. de S.P.& S. P. 


III 


19 


A 


XIII 


S. Poïîtien P. M. 


II 


20 


B 


XII 




I 


21 


C 


XI 


LA PRESENTATION. 


■k 


22 


D 


X 


Ste Cecile. 


XXIX 




E 


IX 


S.Clement P. M. 


XXVIII 


^4 


F 


VIII 


S. Chryfbgone M. 


XXVII 


iS 


G 


VII 


SteCATHERINE,V.M. 


Z 5. XXVI 


2^ 


A 


VI 


S. Pierre Alexandrin. E. M» 


XXV.XXIY.. 


î 7 


B 


V 




XXIII 


28 


C 


IV 




XXII 


19 


D 


ITI 


S. Saturnin M. 


XXL 


30 


E 


Prid. 


S. ANDRE* Ap. 






DECEM- 



v]o Calendrier Ro ma i n. 



CALENDRIER GREGORIEN. 

DECEMBRE. 



Cycle des 
Epalîes. 


Uoun 


XX 


1 I 


XIX 


1 Z 


XVIII 


5 

4 


XVII 


XVI 


5 

6 


XV 


XIV. 


1 7 


XIH 


1 ^ 


XII 


1 ^ 


XI • 


10 


X 


Il ■ 


’ IX 


! Il 


Vllf 


M 

H 


VII 


VI 


M 


V 


lé 


IV 1 


I? 


III 


i8 


II 


19 


I 


10 


* 

XXIX 


II 

11 


XXVIII 


^4 


XXVII 


XXVI 


a-5 


M-XXV 


16 


XXIV 


i? 


XXIII 


i8 


XXII 


^9 


XXI 


30 C 


Î9 XX 1 


X T / 



Lett 

Dom 



F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

fi 

C 

D* 

E 

F 

G 

A 

B 

G 

D 



SteBibianc V.M. 

Stc Barbe V. M. 
S.SabbaA. 

S. NICOLAS E.C. 

S. Ambroilc E. C. 

LA CONCEPTION. 

S. Mclchiade P. M. 

S. Damafe P. C. 

• 

SccLuccV.M. 



K^lena 

IV 

ni 

Vrid. 

Non. 
klll 
Vil 
VI 

V 

IV 
III 

Prid. 

Id. 

XIX 
XVniSÆaCchcE.U. 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XII 1 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 

V 
IV 
/// 

Prid. 



V^ile. 

THOMAS. 



Vigile. 

NATIVITE' DE N. S. 
S.ESTIENNEprémicrM. ■ 

S. JEAN Ap, Evang. 

,ES INNOCENS. 

S. Thomas E. de Cantorbery,. 



S.SylveftreP. C. 



CHÂI 
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C* . LIVR.m. 

' CHAPITRE III. CHAP.m. 

Djfiribution du Cycle des Epaules dam 

le Calendrier. " < 

C E qu’il y a de particulier dans 

la çUrpofjtion du Calendricrrc- Nombres 
formé ou Grégorien, c’eft le Cy-des^a- 
cle des Epades, c’eft à dire de ces 
Nombres qui marchant d’une fuite drierretro- 
Gontinuelle depuis XXX. jiifqu’à 
I. & répétant la mémcchofcpar un à celui des 
ordre rétrograde , font diftriouez de 
telle manière pour repondre a tous . 
les jours duCalcndricr,qii’ils en rem- 
plirent tous les fiégcs à commencer . 
des Calendes,, c’ell à dire du pré- 
mier de Janvier, vis ‘avis duquel il 
y a un Afterifme^querouprendau 
Ucu du nombre XXX. paflaiit au 
deuxième où il y aXX 1 X. puis au jieudu 
ttoifiéme XXV III. au quatrième 
X X V I L au trentième I. au trente- 
uniéme le même Afterifme ^ : au 
prémier Eevricr XXI X?au deuxiè- 
me X X V 1 1 1. & ainfi dans tous les 
» M 4 au- 



RoMAIIf. 

LiVR.iii. autres jours fuivant le même ordre 5 
^ Le ^ refervede fix places ou le nom - 
brexx^V. brç XXlV. fc met à côté du nom - 



unfie'gc 
plus haut 
cju’il ne de- 
■yroit en fix 
did’éiens 
endroits du 
Ciilciidtier 
pour faire 
la iliite al- 
ternative 
des Lunes 
pleines Se 
caves. 



bre XXV. favoir au cinquième Fé- 
vrier, au cinquième Avril , âiitroi- 
iiçme Juin , au deuxieme Août , au 
vint-neufiéme Septembre & au vint- 
feptiéme de Novembre, par tout un 
fiégc plus haut qu’il ne devroit être 
dans îbn ordre naturel. Ce qui fe 
fait afin que par le retranchement de 
fix jours la difpofition de ces trente 
nombres répétez douze fois dans le 
Calendrier, ne contienne que 354. 
jours , c'eft à dire autant que l’année 
Lunaire de douze Lunes , & qu’elle 
parvienne au vintiéme Décembre in- 
clufivement 5 ’ après quoi il refte en- 



core onze jours, qui ont encore les 
mêmes nombres que l’on voit au 
commencement de l’année & depuis 
le prémier de Janvier. 

L’Epade De plus le nombre de l’Epadc 2 5 . 
ire caradc'-duii aiitre^caradere ou d une autre 

IC que XXV. couleur que l’Epadc XXV fc inet en 
ces fix places à côté de l’Epade 

XXVI 
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^ X V I dans le Calendrier , & à cô- L i v R. m. 
te de fafemblable XXV en toutes les 
autres. Enfin l’Epadc 19. d’un au- 
tre caradére ou d’une autre couleur L’Epade 
que r Epade X 1 X fe met au dernier ^ 5 • au dcr- 
jôur de Décembre à côté de l’Epadc ccmb^c.' 
XX Et tout cela pour des raifons 
que nous allons expliquer* 



CHAPITRE V, 



JUifins de la dijlribtiüon des EpaÜes 
dans le Calendrier,. 

C Omme nous avons dit ci-de- 
vant que l’on appelloit Epades 
les onze jours qu’il faut ajoûter à 
l’année Lunaire pour la rendre égale 
à celle du Soleil 5 l’on a aufli donné 
le même nom d’Epades à ces trente 
nombres difpofez dans le Calen- 
drier, parce que chacun d’eux pris 
pour l’Epade d’une année , marque 
le nombre des jours qui relient juf- 
qu’au dernier de Décembre précé- 
dât après que les douze Lunes font 

M X açlic- 



Ces nom- 
bres s’ap- 
pellent 
Epr.dcs 
parce qu’ils- 
font -voir 
combien il- 
a relie de 
jours à la 
fin de h’aa- 
ne'c prece- 
dente arrt'3- 
les 1 1 . L»i- 
nes. 
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.III. achevées , comme le nombre X. qui 
êtoit l’Epade de Tannée 1662. a 
montré que la dernière Lune de Tan- 
née précédente 1661. s'étoit termi- 
née au vint-uniéme Décembre d’où 
il a refté dix jours jufqu’àlafindcla 
meme année. Ainfi le nombre 
XXL Epade de la préfente année 
1682. fait voir que la dernière Lune 
de Tannée paflfée 1681. s’eft termi- 
née à Tonziéme de Décembre d’où 
il reftoit vint-un jours jufqu’à la fin. 
Et TEpade X. qui a fervi pour la mê- 
me année 1681. fait voir que la der- 
nière Lune de Tannée 1680. s’eft ter- 
minée au vint-deuxiéme Décembre , 
d’où il y a encore dix jours jufqu’à la 
fin. L’Epade 1 1 , qui fervira Tannée 
prochaine 1683. marque que la der- 
nière Lune de celle-ci échera au 
trentième Décembre, d’où il reflé- 
ta deux jours jufqu’à la fin, & ainfi 
du rêfte. 

Et parce que dans Tannée qui a 
XIX. pour Epade, il arrive que 
deux Lunes s’achèvent dans le mois 

de 
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de Décembre, la pre'miére au pré- Liviuii. 
mier d*où il refte trente jours jufqu’à chap.iv. 
la fin , & la fécondé au trente-u- 
nicme d’où il ne reûe rien , Ton voir Pour- 
qu’à raifon des jours qui relient apres 
les Lunes de Décembre, ilfaudroit 



marquer tantôt XXX pour l’Epade place de 
de l’année fuiv ante, & tantôt o. ou 
l’une & l’autre enfemblc. Mais com- 
me cela auroit été incommode , l’on, 
a jugé plus à propos d’y mettre pour 
Epade une note indifférente & com- 
mune * qui peut marquer également 
toutes les deux. 

Voilà ces nombres des Epades 
qui prenent la place du nombre d’Or pirccdes 
dans le Calendrier , & dont l'iine Nombres 
fert en chaque année à marquer les 
Nouvelles Lunes. Comme l’Epa- icsNouvci.- 
de par exemple X. -qui répond aux 
vint-uniéme Janvier , dix-neufiéme qutannec: 
Eevrier > vint-uniéme Mars, dix- 
neufiéme Avril , dix-neufiéme Mai,, 
dix -feptiéme Juin , dix-feptiéme 
Juillet , quinziéme Août , quator- 
zième Septembre’, treiziéme Odo- 
M 6 ùre 
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YR.ni. brc , douzième Novembre & onzié- 
oHAP. IV. Décembre, marquent qu’aux an-» 

nées qui ont X. pour Epade , les 
Nouvelles Lunes tombent dans tous 
ces iours. Ainfi l’Epade XXIX 
, qui eft au deuxieme janvier , pre- 
mier Eevrier, deuxieme Mars , pre- 
mier &: trentième Avril , trentième 
Mai, vint-huitième Juin, vint-hui- 
tième Juillet, vint-fixième Août, 
vint- cinquième Septembre , vint- 
quatrième Odobre, vint-troifième 
Novembre 6c vint-deuxième Dé- 
cembre, fait voir que les Nouvelles 
Lunes arrivent aux memes jours 
dans l’année qui a XXlX pour Epa- 
de’. Et celle de cette année 1682. 
qui eû XXL met les Nouvelles Lii- 
. ’ nés aux jours où elle eft fituc c , La- 
voir nu dixième Janvier, huitième 
Février, dixième Mars , huitième 
■ Avril, huitième Mai, fixièmejuin,^ 
Cxième Juillet , quatrième Août , 
rroüième Seprembire , deuxième 
Odobre , prèmier ôc trentième No- 
vembre de trentième Décembre, ôc 

aiuû 
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ainfi des autres. Et parce que cha- 
cune de ces Epaftes X ou XXl, n cft 
contenue que douze fois dans le^Ca- 
lendrier,au lieuque l’Epade XXDC. 
y cft contenue- treize fois, ilparoîî 
que les années dont les Epades font 
X ou XXI & leurs#femblables font 
années communes fuivant ces Exem- 
ples & de douze Lunaifons , au lieu 
que Tannée XXlX & fes fcmblables 
font Embolifmiques de treize Lunes. 

L'on peut maintenant voir au fujet 
de TEpadeX qu’il y a vint- neuf jours 
depuis le vint-uniéme Janvier où elle 
cft fituéc jufqu’au dix-neufiéme Fé- 
vrier où elle fc trouve^ & trente jours 
du dix-neufiémeFevrier au vint-unié- 
nie Mars 5 & vint-neuf du vint-unié- 
mc Mars au dix-neufiéme Avril 5 puis 
trente du dix-neufiéme Avril au dix- 
neufiéme Maij puis vint-neuf du dix- 
neufiéme Mai au dix - feptiéme ] uin, 
&c. Et comme il arrive la même chofe 
de toutes les autres Epadesj il paroît 
qu’elles marquent les Lunes dans leur 
fuite naturelle de pleines & caves, 
M 7 c’eft 
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CHAP. JT> 



Les La- 
ncs par U 
difpofition 
des Epadlcs 
confervent 
leur fuite 
naturelle 
de pleines 
& caves 
dans le 
Calendrier, 
Les Epa- 
ules mar~ 
cjuent les 
Lunes dans 
leur fuite 
nariurelledo 
pleines & 
caves. 
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rc par quelque Equation Lunai- 
re ou Solaire elles reculent en ar- 
riére ou s’avancent en avant d’un 
ou de plufieurs jours ; il faut alors 
fc fervir d’une autre fuite de dix- 
neuf Epaétes qui marquent les liè- 
ges des Nouvelles Lunes au Calen- 
drier* fans que pour ce fujet il s’y 
falfe aucun changement. 

C’eft à cet effet que l’on a con- 
ftruit trente fuites de dix- neuf E- 
pades , afin qu’il y en ait une qui ré- 
ponde à chacun des Nombres d’Or 
& qui étant prife à propos , fatis- 
faffe pleinement & fûrement à ce 
que l’on fouhaite , conformement 
aux Réglés de la Table étendue des 
Epades. 



LIVR.II. 
CMAP.t, 
temptofe > 
ou Proem- 
ptofe. 



Trente 
fuites <)e 
i^.EpaAes 
au lieu de 
30. Calen- 
driers du 
Nombre 
d’Or. 
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CHAPrta 



CHAPITRE VI. 



19 Colon- 
nes de 30 . 
Epaules 
répondan- 
tes aux 19 . 
Nombies 
d’Or. 



Les Epa- 
dlcs d’une 
même co- 
lonne fui- 
venc en 
montant 
leur ordre 
naturel 
depuis I juf- 
<]u’à XXX. 
ou *. 



ConfîruEiiondelaTableéîendHédes 

EpaSles. 

I L y â premièrement fur le haut dé 
la Table étendue des-Epades une 
fuite du Nombre d’Or à commen- 
cer par 1 1 1 , qui eft le premier nom- 
bre du Cycle. Chacun de . ces nom- 
bres à fous lui une colonne qui lui 
répond de haut en bas, & qui divi- ' 
fée en trente cellules par des lignes 
transverfes produit trente fuites de 
dix-neuf cellules chacune qui répon- 
dent fuivant leur ordre au Nombre 
d’Or de deffus , & dans lefquclles les 
Epades font mifes ai telle manière 
en chaque colonne , que celles qui 
font fous un même Nombre d’Or 
marchent en montant fuivant leur 
ordre naturel depuis 1. jufqu*à XXX 
ou plutôt jufqu’à ^ ; apres quoi l’on 
conte déréchef I afin que les Epade$ 
faflent par ce moïen un Cycle, c’eft à 
dire une circulation fucccflive de 

tren- 
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trente nombres. Mais celles qui font 
dans une même fuite ou ^ng aug- 
mentent toujours de onze l’une fur 
l’autre , c’eft à dift que chacune fc 
fait de fa précédente à gauche en a- 
joûtantXIÔc ôtant X X X toutes les 
fois qu’ils s’y rencontrent : à l’ex- 
ception de celles qui font fous le 
Nombre d’Or I , lefquelles ne font 
pas produites en ajoûtant X I à celles 
qui les précédent fous le nombre 
XlX,niais bien en ajourant XII. 

Ainli dans la prémiére colonne 
fotis le nombre III, l’Epade I tient 
la prémierc cellule en bas , après 
quoi l’on trouve en montant l’Epa- 
ftell,puis IlI,lV,V,&c. jufqu’à 
la dernière en haut qui a ^.Dans la fé- 
conde colonne fous le Nombre d’Or 
IV, l’Epaéle Xll occupe la prémiére 
place en bas , laquelle eft faite de fa 
précédente I en ajoûtant X I, après 
quoi vient eu montant x 1 1 i,x i v,xv, 
&c. Dans la troifiéme fous le nom- 
bre d’Or V eft l’Epadexxiii. pro- 
duite de fa précédente x i len ajoûtant 

XI, 
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CHAP. VI. 



Les Epa- 
< 5 tcs cl’iuic 
même fuite 
ou rang 
vont en 
augmen- 
tant de 1 1. 
l'un fur 
l’autre. , 

A la rd- 
ferve <Jc 
celles qui 
font Ibus 
le Nombre 
d’Or I, qui 
furpalTent 
leurs pré- 
cédentes 
de II. 
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de r Alphabet , favoir ces dix-neuf livr.iil 

« ts a, b, c, d, e, f, 

n,n, P, q, r,f, t,u; &CCS 



onze guans , A, B,C.D,E,F,G indices des 
H , M , N , P ; difpofées de tel ordre , 
que commençant par a , première 
des petites lettres que f on met dans ^ 
la dernière cellule en bas, l’on con- 
tinue les autres en montant fuivant 
leur ordre naturel c , d , ôcc. juf- 
qu’à la dernière P , qui tient la prè- 
mière cellule en haut. Et par ce 
moïen chaque lettre répond à une 
fuite de dix-neuf Epades qui font 
dans le même rang à droite , dont 
elle eft pour ce fujet appellèe t Indi- 
ce , comme la lettre a eft l'Indice 
de la derniere fuite 1, XII, XXIII, 

IV, XV, XXVI, VII,XVI11, 
XXIX,X, XXI, II, XIII, XXIV, 

V, XVI,XXVII,1X, XX. La^ 
lettre fuivante b eft l’iriSicede la pé- 
nultième fuite 1 1, X 1 1 1, X X I V, V, 

XVI, &c. Ainfi la lettre P eft l'in- 
dice de la prèmière fuite en haut^ , 

XI, XXII, III, XIV, XXV, 




XV 
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Li V R.m. ôcc. Et la lettre D de la fuite X X 1 1 1, 
CHAP.Ti.^y^ XV, XXVI. &c. &ainûi 

toutes les autres. Où il faut reirHt- 
quer que s’il y a quelques lettres de 
Omiffion D’Alphabet qui ne fe rencontrent pas 
des lettres dans cette Table , c’eft feulement 
empêcher que la relTcmblancc 
roientpu qu’clles oiit avec d’autres n’apporte 
?u?vo UC confuhon; Ainh l’on a lailTé ces 
parmi les* ^eux O & X ent^ Ics petites parce que 
indices l'on pouvoit les prendre à contre- 



tems pour les caradéres des nom- 
bres O ou zéro , & x ou dix. Ainfi l’on 
' a laiffc la grande I. parce qu’elle eft 
alfez femblable à la petite i , & la 
grande L. que l’on pourroit prendre 
pour le nombre y o.Etainfi des autres. 



c H A.P I T R E VII. 

/ 

Explication de la Table etenduè det Epaües, 

a«dc^a^ pour bien entendre tout 

, il faut favoir que comme 
fonta^iiGa- Dcs Epades de la première fuite qui 
Icndricr fontfous l’indiceP, occupent dans 

dam Îm Calendrier nouveaules mêmes fie- 




I 
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gcs où Ce trouvoient les Nombres LiVR.m. 
d’ Or qui font au deflbus , ( car cette 
Epade ^ occupe les fieges où ctoit memes fîc'- 
Ic nombre III, qui lui répond, & g^squete- 
PEpade X I. eft a prefent par toutou i-aucien les 
ctoit le nombre IV , & TEpade iesN«m- 
XXII. aufiégedunombrcV.&c.) 

Ainft toutes les Epades des autres pondent, 
fuites qui font devant ou apres cette 
première P, font placées dans les me- très fuites 
mes fiéges où Ton auroit mis les 
Nombres d’Or qui leur répondent,fi d?ce^p.fonc 
Ton les avoir avancez ou reculez d’au- aux fidges 



tant de jours. Comme les Epades de ?Sômb?cs"* 
la fuite dont l’indice eft N. qui fuit d’Or qui 
celle de la lettre P , font dans le Ca- 
Icndrier aux mêmes fiéges qu’au- les aroit 
roient occupé les nombres d’Or qui 
léurrépondentfi onles avoir avancez ' 
d’un jour vers la fin des mois. Et les 
Epades de la fuite fous l’indice a, qui 
précédé la fuite de P , pofledent les 
memes places qu’auroient cües les 
Nombres d’Or fi l’on les avoir recu- 
lez d'un jour vers le commencement 
&ainfi des autres. 



D’où 
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D’ou il s’enfuit , i. Que ces tren- 
L« 3o.‘fiîi- d’Epades font l’effet des 

tesd’Epa- trente Calendriers qu’il auroit fallu 
’ comme nous avons dit ci-de- 
îoCaicn- vant, fi l’on avoit voulu changer les 
X! places des Nombres d’Or toutes les 
bres d'Or lOis qu il auroit ete neceffaire. Ce 

cTlchdricr moïen les Nom- 

nouveau bres d’Or n’ont plus d’autre ufage 

* dans le Calendrier nouveau que ce- 

conoîcrc coiioître les Epades qui 

lcf*Epaacs leur répondent dans chaque fuite. 

pôndei”*^* Epades de chaque fuite 

Les Epa- marquent dans le Calendrier les 
âTquc fui- Nouvelles Lunes en la même manié- 
tc mar- re que les Nombresd’Or les auroient 
Ncmv^n« h^i<iuées apres avoir été avancez 
Lunescom- OU rcculcz fuivaut k bcfoiii. De fortc 
qu’il fulfit maintenant de favoir , 
Quelle eft la fuite des Epades qu’il 
faut prendre,fui vant la différence des 
tems, pour senfervir, jufqu’à-ce 
qu’arrivant quelque Equation So- 
laire ou Lunaire, par le moïen de 
laquelle les fiéges des Nouvelle Lu- 
nes foient avancez ou reculez 5 l’on 

foit 



me au- 
roient fait 
Jes Nom- 
bres d’Or 
après les 
avoir bien 
placez. 

II fiiffit 
de conoître 
la fuite des 
Epades 
dont on 
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foit obligé d'en prendre une autre au àoit fc fer- 
defllis ou au deflbus de celle-là. nouvcâc * 

3. L'on voit l'artifice dont on s'eft Equation, 
fervi pour empêcher que lesNou- 
vclles Lunes n’arrivent deux fois en ncsn’arri- 
un même jour dans le tems de dix- P^. 

neuf années , quoi que les deux E- 19. ans 
pactes XXIV. & x x v. foient mi- joa« 
fes enfemble en quelques endroits 3 eix Epa- 
du Çalendrier 5 qui eft tel que dans <acs xx i y 
les huit fuites dans leCquelles l’une & ^ 
l’autre de ces Epades fe rencontrent, qié dans 
dont les lettres indices font b , e , k , 
n , r , B , E , N , au lieu de l’Epade Epa(Ss fc 
XXV. l’on prend celle-ci 25. quijencon-^ 

cft d’une autre couleur ou d’un autre prcnd°z5. 
caradére,& qui par tout dans le Ca- au Heu de 
Icndrkr précédé d’un fiégcrEpaftc 

XX I V. un fidge 

Ainfi pour éviter le même em- 
barras au fujet des deux Epades 2 n’arrivent 
de XXVI. qui fe trouvent en quel- 
ques endroits du Calendrier dans un ans\ui ^ 
meme fiége , l’on ne prend pas l’E- 
pade 2 f . dans les huit fuites qui con- aeux Ep 
tiennent l’une & l’autre des deux <^csxxv 

XXV 



3 c 
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ti VR.ni. XXV & XXVI dont les indices 
fonte, f, 1 , P, s, C, F, P, mais bien 
prend xxj l’Epaéle XXV, qui eft toujours pla- 
?ouKur''’ cecun fiege au defibus de TEpade 
üége plus XXVI. Et parce qu’il n’y a aucune . 
basque fuife qui contienne les trois Epades 
XXI V, XXV, XX VI, & qu’il 
point de n’y en a jamais qu’une ou trois dans 
fontiénne tine mcme fuite j ileftaifede juger 
les crois ,E- qu’il n’y a point de péril que lors qu'il 
I v! y CO ^ ^eux qui concourent l’une*avec 
l’autre. Et comme l’Epadc XXV 
Raifon ne fc trouvc jamais avec l’Epade 

pourquoi V V T J , ^ r • 

l'Epade 15 I V dans une meme fuite que 
cft fous fous les Nombres d’Ct’r qui font plus 
SSr« ê’^^os que X I ; ni avec l’Epade 
d’Or & XX VI, que fous ceux qui font moin- 

”a.utr«”' qnc X 1 1 ; c’eft pour cette rai- 
raifon que l’on prend l’Epade 25 
fous ces Nombres d’Or plus grans 
que XI, ( 5 c l’Epade XXV fous 
tous les autres qui font moindres 
que XII. 



CH A- 



TROISIEME Partie. 289 



CHAPITRE VIII. 

TTabU pour foiré voir > 
^ue les Noftvellét 
Lunes ne tombent 
jamois deux fois en 
HH même jour en 
dix •neuf onnees « 
^Hoi <]u il J ait deux 
EpaÜet m 
jour, 

P Our ne point 
laifler de feru- 
pule fur ce 
fujet , voici une 
Table qui pour- 
ra démontrer le 
tout par la feu- 
le difpofition du 
Nombre d'Or 
dans le Calen- 
drier. 
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I IVR.III. 
CHAP.viii 
La même 
cliotcfcfait 
^voir par la 
difpofition 
du Nom- 
bre d’Or 
dans le Ca- 
leiukicr. 

Conftru- 

«fliondcla 

Table. 
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LesfixEpadcs XXII, XXIII, 
XXIV, XXV, XXVI, XXVII 
fuffifent pour cette explication. El- 
les font difpofccs en cinq fiéges dans 
deux colonnes fuivant l’ordre des 
mois caves & pleins, c’eftàdire de 
vint-neuf & de trente jours , en la 
même manière qu’elles le font dans 
le Calendrier. A côte de l’Epade 

X X V , du troifiéme fiége , l’on voit 
de fuite les dix-neuf Nombres d’Or 
qui font accompagnez dans les fié- 
ges au deffus ôc au deflbus des autres 
nombres conformément à la Loi de 
la difpqfition du Nombre d’Or dans 
le Calendrier que nous avons expli- 
quée ci-devant,c efl: à dire que chacun 
de ces nombres eft fait en ajoûtant 
V 1 1 1. à fon précédent ou ajoûtant 

X I à celui qui vient après , & que le 

moindre eft: mis immédiatement 
fous le plus grand,mais le plus grand 
eft pofé fous le moindre en laiftant un’ 
iîége entre-deux. Ce qui fufïît pour 
fitire conoître tout ce qui peur arriver 
dans toutes fortes de difpofttions du 
Calendrier. i. L’on 
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. I. L’oayoit que fous les huit prc- LIVRE ni; 
^ miers nombres du troifîéme fie'ge& ^^AP.vm 
^ qui font les moindres de tous , il y a 
•. huit nombres dans le deuxieme ficge 
quf leur repondent au deûlis , Ôc 
qu’il n’y en a point dans le quatriè- 
me au dcflbus. Et partant que dans 
le cçursdc ces huit premiers Nom- mièrs nom- 
bres d’Or , les Nouvelles Lunes peu- a;or 
vent bien tomber aux jours qui rè- mc"?gef' 
pondent aux fécond <5c troifîéme fie- icsNonvel- 
- ges où font les Epades XXVI, & 

XXV, mais jamais en ceux du qua- arriver aux 
triéme.oîi cfl f Epade XXIV. D’oîi 
il arrive que TEpade X X V ,fe trou- fcconTL*** 
vc feulement fous ces huit premiers 
nombres dans les fuites où TEpade 
XX VI^ fe rencontre , & jamais 
l’Epaae X X 1 V ; & qu’ainfi l’on 
peut hardiment prendre TEpade ceux du 
XXV, fans craindre que par le con- oj . 
cours de l’Epadlc XXIV, la Non- xxiv. 
vcllc Lune n'arrive deux fois en un 
même jour dans le cours de dix-neuf 
années. ' - 

2 . L*ofi voit que les trois nombres 
• . N 2 IX. . 
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LiVR.îii. IX, X, XI, du troiliéme fîegc \ 

Sons ks ' n’en ont aucun autre, ni au deüus j 

trois Nom- ni au dcflous d’eux dans le fécond I 

vam^^e'iics o^<luarriémc fîégc : d’où il arrive 
peuvencar- que dans le cours de ces trois Nom- 
rivcraux bres d’Or ks Nouvelles Lunes peu- 

troificme vent bien amver aux jours du troi- 
fîdgcoucfl: fiéme Ciégc où répond i'Epade 

non pas en V,mais jamais en ceux du fécond 
ceux du fe- ni du quatrième où font lesEpaètes 
XXVI, & XXIV. Et que par 
OÙ font tout OÙ l’Epa£te XXV ferencon- 

tre dans la Table e'tenduè des Epa- 
ftes fous ces trois nombres IX, X, 

XI, les deux autres XXVI, ôc 
XXIV, ne s’y trouvent point. L’ori 
peut donc par conféquent fe fervir 
aflurément de l’Epafte XXV, fans 
craindre qu’il y ait aucun péril par 
le concours des autres deux. 

Sous les 3 . L’on voit enfin que fous les 
!r«s1fe"m- derniers Nombres d’Or du troi- 
br.s clics fième fiége,& qui font les plus grans 
peu vent ar- ^ ç y X 1 1 , X 1 I I , X 1 V , 

XV, XVI, XVII, XVIII,’ 



troifc'mc& XIX , il y a d'autres nombres au 
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quatrième , mais pas un au deflus uvRori. 
dans le fccoi^d : & partant que dans 
le cours de ces fept Nombres, les font is ic 
Nouvelles Lunes peuvent bien arri- ^ 

' A ^ ^ XÏ1*115 pus Cil 

ver aux jours du troifieme& quatric- ceux du iù- 
me fièges où fontlesEpades,2 5. & yY*^ 
XXIV, jamais en ceux du fécond ' 
oùeftrEpadeXXVI. Ce qui fait 
que l’on ne marque l’Epade 2 5 dans 
la Table étendue des Epades que 
fous ces grans Nombres d’Or XII, 

XIII, XIV,XV,XVI, XVII, 
qui font les endroits , elle fe trouve 
dans une même fuite avec l’Epade 
XXIV , mais non pasavecTEpa- . . 
de X X V I, L’on peut donc en ce ‘ 

cas fefervir hardiment de l’Epade 2 5 ’ - 

fans rien craindre du concours des , 
autres deux. 



N a 



CHA- 



y 






J 



LIVR.III. 
CHAP. IX. 



Les Nom- 
bres d'Or 
du haut de 
la Table 
font voir 
cjuc l’Epa- 
tU iui leur 
répond 
dans cha- 
ouc fuite 
k tc pour 
l’annde 
dont ils 
font les 
Nombres 
d’Or. 
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' C H A P I T R E I X. 

Suite de t expUeation de la Table êten- 
due des Epaules. 

A U refte les Nombres d’Or ne 
font mis au haut de la Table, 
que pour faire conoître que les Epa- 
ftes qui leur répondent dans chaque 
fuite , ont leur cours dans la meme 
année dont ils font les Nombres 
d’Or. Ainfi parce que fous le Nom- 
bre d’Or X. qui a fervi en l’année 
dernière 1681, l’on trouve dans la 
fuite dont on fe fert dans ce fiéclc & 
qui a D pour fon indice , l’Epade X 5 
Ton peut dire que i’E pacte de l’année 
168 1 êtoit X,&quel’EpadcXXI.eft 
celle de la préfente année 168 2, par- 
ce qu’elle fc trouve dans la même 
fuite D au deflbus du Nombre d’Or 
de la même année qui cft X I , Ôc 
ainlî des autres. 

Et comme le Nombre* d’Or XL 
précédé par tout dans le Calendricr 
ancien le nombre X. d’onze jours, 

ainfi 
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ainfi l’Epade XXI. fe trouve partout livr. ht. 
onze fiéges dev^ TEpadeX. dans 
le nouveau , c’efî: à dire qu’elle eft ’ 
produite de fa precedente par l’ad- 
dition de X I , à caufe de la difpofi- 
tion rétrogradé des Epadcs dans le 
Calendrier, ( laquelle au refte n’y 
a êté^ntroduitc que pour éviter la LesEpa- 
confulion qui auroit pu naître entre 
les Epades & les jours des mois par au cfkn-* 
la reflémblancc de leurs caradéres 
& de leur ordre. ) Et comme c’elt 
par tout lamêmechofc, l'on peut biar.cedc 
conoître pour quelle raifonles Epa- 
des dans chaque fuite font formées caraac'rc,«i . 
par l’addition du Nombre X I à leur 
précédente 5 Ôc que l’on n’a donné des mois, 
le nom d’Epades à ces nombres que e» cba- 
parce qu ils marquent en chaque i-Ppadc 
année le nombre des jours qui font cftfoitcaf 
.la différence qu’il y -a entre l’amiéc 
Solaire &. la Lunaire. demc. 

• '« 

N 4 ' CHA- 



îps CaLEN^DRIER RctMAlN. 



LiVR.ni. 
CHAP. X. 



C H A P^T IR. E X. 
Dts Epates Embolijmi^Het, 



EpaAes 
EmboliP- 
Biiqacs font 
cdks qui 
^ augmentées 
tic 1 1 font 
mie Luuai- 
ion. 



, Leursan- 
nées ont 
treize Lu- 



nes. 

♦ Elles fè 



voient aux 
douze pré- 
miers jours 
de Janvier, 



M Aintcnâftt comme les mois que 
l’on appelle EmboUrmiques 
font produits de cette différence tou- 
tes les fois qu’étant répétée, ^e arri- 
ve au nombre des jours d’iine Lune 
entière : c’eft auffi pour la même rai- 
fon que les Epades depuis XlXjuf- 
qu 'à X X I X. ont le nom d’Embolif- 
miques, parce que fi on leur ajoute 
X 1 , elles excédent le nombre de 
XXX, c’efi à dire d’une Lunaifon 
complette , & parce qu’il y a treize 
Lunes qui finiflent dans les années ou 
elle fervent d’Epades, Ce qui fe peut 
même voir par leur fituation dans les 
douze prémiers jours de Janvicr,d’où 
ilrefte au moins trois cens cinquan- 
te- quatre jours jufqu’à la fin de l’an- 
née , c’eft à dire le tems de douze 
Lunes , outr ecelle qui finit dans l’un 
de CCS prémiers jours. 






CH A- 
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CHAPITRE XI. 
DnStutideULuM, 



LIVR.in. 

CHAP.xi» 



T outes les fois que dans la com- 
pofition des Epades on trouve 
un nombre plus grand que XXX, toujours 
on les en ôte afin de faire les mois 3o^eia 

.. lommciks 

Emboliimiques 3 que par ce moren Epates en 

Ton fait tous pleins ou de trente ôte un.jour 

jours , quoiquexians Tordre du Cy- , 

clc Lunaire, ily ait feulement fi!l de 

ces Lunaifons pleines de trente 

jours, & la leptiéme toujours cave 

de vint-neuf jours. Et comme on confom-^ 

prend par cette régie un jour detrop mcron 

dans le cours de dix-neuf années , qi|i 

pourroit apporter de la confufion , fous le 

Ton ÿeft avifé pour le confommer 

. .f. dOrXl'C. 

a propos oc par une fuite umtorme , au liuiq le 
de ne pas ajouter X I. feulement aux l'onn’ajoû- 
Epadi» qui répondent au Nom- ^ ^ 

bre d’ Or XIX, pour en former autres, 
les fiiivantes fous le Nombre d’Or 
I , ( comme en toutes les autres Epa- . 
des ) mais bien X 1 1 5 afin que les 

N J . fai- 



LIYR.IU. 

.CHAP.xi, 



I 



Le Saut 
de la Lune 
cfl lorfqne 
l’on ôte «n 
jburd’imc 
Lune pour . 
le donner à 
une autre. 

Ce que 
l’on feint 
pour garder 
i’addttion 
uniforme 
de 1 1. & la 
fonftra- 
ôtion de 3 O 
dans* les 
Lpades. 
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faifanc ainfi monter d’un jour plus 
hautjCllcs retranchent en même tems 
un jour à la dernière Lunailon qui ê- 
toit marquée par la précédente Epa- 
âc 5 confommant par ce retranche- 
ment ^e jour que cétte uniforme. & 
continuelle ,dilf ration de trente 
jours avoir attribué de trop à der- 
nière Lune Embolifmique la faifant 
pleine au lieu de cave qu’elle doit 
être par fa nature. * 

Qrquandil arrive que par ce calcul 
on ôte un jour d’une Lunaifon pour 
le donner à un autre , c’eft ce que les 
Computiftes ont accoutumé d’appel- 
1 er le Saut delà Lune , comme îi la’ 
Lune faiitoit aupardeflus d’un jour, 
qu’elle paiferoit ailleurs tout d’une 
fuite. Ce que l’on a feint politique- 
ment de cette manière pour Se pas 
interrompre cette facilité delafup- 
putation naturelle des Epadesquife 
fait par une addition continuelle du 
nombre X I. ôc par la même fouftra- 
dion de celui de XXX. Car^il 
n’auroit pas été facile à tout le mon- 
de 



Troisteme Partie. 15)9 
• de d’ôtcr des Epadcs , dans le cours LiVR.ni/ 
de dix-neuf années , fept fois le noiA- ^ ^ 
bre de 3 o & une fois celui de 2 9 feu- 
lement. D’autant plus que les Lunes 
Embolifmiques ne repondent pas 
aux mêmes Nombres d’Or dans tou- 
tes les fuites, fe trouvant feulement 
dans les fiéges qui dans chaque fuite 
font le troifiéme , fixiême , neuf- . 
vicme , onzième , quatorzième, 
dL-feptième & dix-ncufîème, à * ’ 
conter ou de ^ , ou de I. lorfque T£- 
‘ pade ^ n’y ell pas 5 c’eft à dire de 
celle qui efl; la prèmière de tout le 
Cycle. 11 a donc êtè juge plus à pro' 
pos de garder cette règle facile, com- 
mune & univerfclle , & d’en ca- 1 ^ 

cher le petit deftaut par un remede 
qu’il n’elt pas fort facile de dècou- 
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tiVR. in. 

CHAP.XII# CHAPITRE XII. 

CêntinHâtion de texplicÂÙon de U TâbU 
etendui des Epables, 

I L faut encore remarquer au fujct 
de cette Table, que lorfquc l’Epa- 
STvTncft fte d’une année eft XVIII , la dou- 
rfppciitfcm- 2iéme Lune tombe au froifiéme De- 
ccnibrc, d’où jufqu’à la fin de l’année 
‘ . il refte vint -neuf jours inclufive- 
nient 5 de forte que fi cette Epaélc 
accompagne le Nombre d’Or XIX, 
( ce qui arrive feulement dans la fuite 
qui a la lettre C pour indice, dans la- 
quelle l’Epade X VIII eft la dernié- 
- \ re du Cycle, qui produit la prémiére 
' ' * par l’addition du nombre XII j ) 

C’efi: fur elle que fc termine le der- 
nier mois Embolifmique cave ou de 
vint-neuf jours, & partant la treizié- 
me Lune finit au trentc-uniéme Dé- 
cembre, puifque la prémiére de l’an- 
née fuivantc fous l’Epade ^ com- 
mence au prémier de Janvier. Ce 

, qui fait qu’en ce cas l’Epade X VIII 
4 . . devient 
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devient Embolifmiquc 5 & comme LiVR.m; 
elle eft Commune par tout ailleurs , chap.xu. 
‘les Computiftes lui ont donné le 
nom d* Epaüe inàiférente. 

De plus , comme fous TEpade 
XIX. la douzième Lune fe rencon- 
tre au deuxieme Décembre , d’où il 
refte trente jours inclufivement juf- 
qu’à la fin de Tanneej il s’enfui t que fi 
cette Epade eft la dernière du Cycle, 
fur laquelle fe termine le dernier mois 
Bmbôlifmiquecave, (comme il ar- 
rive feulement dans la Suite qui a la 
lettre D pour indice, ou l’Epade XIX ^ 

fous le Nombre d’Or XIX, engen- 
dre la prèmière Epade du Cycle I 
par l’addition du nombre X 1 1 j ) La ^ 
treizième Lune de vint-neuf jours 
tombera fur le trentième Décembre, 

& la prèmière de l’année fuivantc 
commencera au trente- unième du 
meme 5 & comme l’Epade X X eft 
à côté de ce trente-unième, & qu’il eftmifcà 
pourrait arriver quelque confufion 
par la diverfitè des fièges,l’on a pour DcLmbrc, 
ce fujet trouvé à propos de met- 
N 7 tre 



LIVR.III. 

CHAP.zin 



En la 
fuite où 
l’Epadc 
19. peut 
fêrvir, qui 
cft fous I 'in- 
dice D, il 
n’y a point 
d’Epaéle 
XX. 
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trc auin TEpadc iç. avcc rEpa£lc 
XX. au même dernier fiégede ran-- 
nce , c’eft à dire au trente-uniéme 
de Décembre, mais d’une couleur ou 
d’un caradére difrérent j & que l’ca 
prend dans ce feul cas au dernier 
jour , dans lequel il n’eft point à 
craindre qu’il arrive deux Nouvelles 
Lunes dans le cours de dix-neuf an- 
nées à caufe des deux Epades , parce 
quen toute cette fuite , dans laquelle 
feulement l’Epade 19 peut être, il n’y 
a point d’Epade X X. 

C H A P I T R E X I I 1 . 

T 

^ des Lunes des dix-neuf EfÂÜes de 

cejiécle fous l"* indice D, 

A U refte par le feul arrangement 
desEpades dans le Calendrier, 
rivent tous 1 Oii trouvc commodemcnt place aux 
au corn- mois EmboJifmiqucs pleins & ca- 

mencement ^ c 

ou à la fin vcs lans interrompre en aucune ma- 
des années niére cette fucceflion alternative des 
“ autres mois 5 parce qu’ils arrivent 
toujours au commencement ou à la 
^ fin 



Les mois 
Embolif- 
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nn des années , comme on le peut liv R.ii 
conoitré par cette Table des Lunai- 
fohs que nous avons compoféc à l’ex- 
emple de l’autre qiü a été expliquée 
' Cl- devant fiüvant l’ufagc du Calen- 
drier ancien. 

Cette Table eft pour marquer Table 
■quels font les jours de chaque mois 
où les Lunes fe terminent? ÔcquellMwD. 
cit le nombre des jours qui font con- 
tenus dans chaque Lunaifon fous les 
-Epades courantes qui QntlalcttrcD 
pour indice laquelle fert pour tout 
fille porte en haut les E- 
pades & les Nombres d’Or qui leur 
répondent à la te te de chaque an- 
ACÇ- Elle fait aulïi voir quel cille 
nombre des années du. Cycle quiïe - 
font écoulées depuis la première’ ' 
marquée 1 5 & l’on conoît par ce 
moïen à l’abord les Epades , les an- 
nées Embolifmiqucs & ks endroits 
ou les Lunaifons extraordinaires leur 
ont inferees , Icfqu’cllcs fc rencon- 
trent par tout ou dans leur commen- 
cement ou dans leur ha 



CHA- 



IIVR.III. 

<SHAP.xiv. 
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CHAPITRE XIV. 



Table perpétuelle des Nouvelles Lunei 
de toute P année. 



N OUS avons ajoûté une autre Ta- 
ble pour donner une conoiiTan- 
cc entière & parfaite de toute cette 
matière , que nous appelions la Ta- 
ble perpétuelle des Nouvelles Lu- 
nes , dans laquelle on peut voir 

Ex lica- 

^nïcîa ' aouvellcs Lunes arrivent fous quel- 
p“' que Epade courante que ce. foit : 
?îouvcn« * qu'elles font les Epades Embolif- 
Luncs. miques, c’eft à dire celles qui font 
qu'il y a treize Lunes qui finirent 
* dans les années que ces Epades ont 
cours : ôc de quelle manière l’Epa- 
dc X V 1 1 1 eft indifférente & peut 
devenir Embolifmique , fi l’onfup» 
pofe que la dernière Lunaifon foit 
cave où feulement de vint -neuf 
jours 




TA- 
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T A B L E 

Perpecaclle des Nouvelles Lunes de toute l’Annde. 

En ^uels jours des mois tombent les Nouvelles Lu- 
- nesjous quelque Epaule que ce foit. 
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€HAP. 1. 



Çonftni 
é^ion de la 
Table de 
l'Equation 
desÉpades 

Ce qu’ci 
le contieuc 
dans la 
prdmidrc 
colonne. 
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L I V R E J V. 

Du changement des Suites des 
Epates, - 



CHAPITRE PREMIER. 

€ 

Table de Equation des EpaÜet. 

L ne rcftc plus maintcmcnt 
qu’à faire entendre ce qui 
cft contenu dans la T ablc de 
rEquation des Epades que 
Ton a conftruiic pour faire aifément 
conoître , quelle eft la Suite que 1 bii 
doit prendre pour s’en fervir félon les 
. différens changemens des tems 5 el- 
le a quître colonnes remplies ou de 
nombres ou de lignes que l’on peut 
• étendre à l’infini par la feule répéti- 
' tion. La première à la gauche con- 
' tient les mêmes lettres de l’Alpha- 
bet qui font décrites dans la Table 
étendue desEpades fous lenom d’in- 
dices des Suites , quoi qu’elles n’y 
foient pas dans le même ordre : la 
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fccônde contient les années de Nô- livr.iv. 
trc Seigneur , en . forte qu’aprés la ^ H A p. i. 

; - première fuivc la 3 20. qui eft ccl- 
. le du Concile de Nicée & dans le- ;■ ( 

quel Ton dit que les Aftronomes - 
d* Alexandrie ontdifpofc le Nombre 
d’Or dans le Calendrier ; puis les ^ ■ 
années 500,800, 1100 & 1400, é- 
loignées de 3 00. ans func de Tautre. 

Après quoi il y a un efpace ou ces • * 
mots font écrits le retranche- 
ment de dix jour s puis Tannée delà v 

correction 158 ajpui^ celles-ci 1 ^ 00 
1700, I S O O de les autres cente- 
naires ou fcculaires de fuite. La troi- - pans la ' 
*fiéme* confient les notes des années 
biflcxtiles qui font à côté de toutes 
les années de cette Table avant la 
^ corredion , parce qu’elles ont été : ’ 
effectivement biflcxtiles , mais qui 
ne fe rencontrent après la correction ; 
qu’au droit des années centenaires ; ' 

qui peuvent être précifément divi- [ * 

fées par 400, "comme de 1600,2000, ^. J 
2400,5 2800, 3200 &c. qui font les*' \ 
feules biffextiles entre les centenai- • : 

i;cs; ■ 1 : 
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■ LA lABLE DE L’ EQUATION Dtb bl^ ACTES. 




Ani d* 
N.S. 








m 

1 

1 

1 

K 


An$ de 
K$. 


t 




N 


1 








bijf. 


P 

P 

< 

k 

c 


}1.0 

500 

800 

noo 

» 4 Po 


bif 

S 

blff. 


• 

(T 

d' 

€ 


4 ÏOO 

4200 

4300 

4400 

4500 


K 

i 

i 

i 

h 

S 

h 

B 

f 

f 


4600 

4700 

4800 

4 SOO 

5000 

5.100 

5200 

5300 

5400 

5500 


. i-'f 

kf 


€ 

(L 

(L 

<L 


Après IcTctranchcmcnt 
de dix jours. 


D 

D 

C 

C 

B 


ISSz 


bilf. 




Itfoo 

1700 

iSoo 

1900 




<rt€ 


f 

. • 
• 
4 

a 


, Sdoo 
5700 

5800 

S 900 
Sùoo ^ 


hiff, 

t 

M' 


d 


B 


7000 


Ml 


T 

d 


B 

A 

a 

A 

« 


2100 

2ZQO 

23«o 

2400 

2500 


hif 


4 

s 

, b 
c 
b 


6100 

d200 

d30o 

6400 

&JOO 


hif 


T* 

d 


t 

t 

t 

$ 

ê 


ztfaa 

2700 

2800 

Z900 

3000 


hiff.. 


d 

X 


a 

P 

a 

P 

N 


6600 

6700 

itoo 

6900 

7000 


hf 


dd 


t 

t 

r 

1 
P 
m 
. a 
a 


3IQ0 

3200 

3300 

3400 

3 ^joo 


hif 


d 


M 

M 

M 

M 

H 

n 

m 

0 

F 

G 


.7100 

7200 

7300 

7400 

75^0 


hif 


T 

C 


ÿfeo^ 

3700 

3800 

3^00 

4000 


hijf.' 

kf 


d 

d 


7tfoo 

7700 

7800 

7poo 

8000 


bijf. 

bilf. 


d 

_x 
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Suite de la Table de l'Equation des Epaéies. 





▲ns de 








Ans üc 






1 Abs de 




N.S. 








K. S. 


1 




1 M.S. 


r 


8 100 






d 


9600 


bif. 


d 


m 


I I 100 


E 


8 ZOO • 






- X 


9700 






m 


1 1200 


B 


8ioo 




C 


t 


9800 






1 


II30O 


B 


8400 


bif 




1 


^poo 






1 


II400 


D 


8JOO ; 






$ 


10000 


bif. 


K 


1 1 >00 


D 


8600 




c 


r 


loioo 






K 


ll 5 o^ 


C 


8700 






r 


10200 




d 


i 


II700 


C 


8800 


bijf. 




q 


10300 




1 


II80O 


C 


8900 




d 


q 


10400 


bif. 




h 


1 1900 


8 


9*00 






q 


lOfOO 




d 


h 


IZOOO 


▲ 


ploo 








T0600 






h 


12 X 00 


K 


9200 


bif 




1 ** 


10700 






8 


IZ200 


A 


9 JOO 




dG 


h* 


10800 


bif. 


d 


f 


12300 


U 


940D 






- 


10900 








12400 


t 


9 ÎOO 




1 


fm 


1 1000 






U 


12500 



bif[. 



<L 

(L 



bifj. 



biff. 



etc 



biif. 



(L 

C 



•4* 



rc$5 les autres comme 1 700 , 1800 , 

1900, 2100, 2200 &c. demeurant 
années communes & fans note de bi- ' - 
fîextiles. La quatrième colonne efl: 
pour les marques C pour les ans où il 
fe fait Equation Lunaire , lefquelles Dansla 
font fîmples d toutes les fois que TE- 
quation îc fait au bout de 3 00 ans, QU 
doubles d C qu^d elle ne fe fait qu*a- 
prés 400. ans. La note f marque les 
endroits ou les lettres indices revien- 
nent avec un même ordre quoi que ce 
ne foit pas les memes. La même note 
tt doublée marqueroit la Période ^ 

entière 



^10 C ALENDR I EU RoMAlN 
LI VR. IV. entière de toutes les autres au bout de 
CHAP. II. 300000. ans fila Table êtoit conti- 



Erplica- On iifagc cft ttcs-facile , car la 



rtquation k fuite dcs Epades dont elle eft indi- . 4 
desEpades dans la Table étendue , doit fer- • 
vir pour tout le fiécle cmi lui répond; 
coftinie la lettre D qméftàcôtédc 
0 l’année 1600. fait voir que pendant 
^ tout le fiécle qui commence dans 
cette année, if faudra fefervir delà’ 



fuite des Epades XXIII, I V,X V , 
^ 'XXVI, VIII,.XyiTL&c qui 
a la lettre D pour indice dans k Ta- 
> blc étendue des Epades. Ainfila 
lettre G qui cft vis - à - vis des années 
1700, 1800. marque que k fuite 
des Epad:es X X m 1 1, X I V,XX V 
&c. dont la lettre Ç eft l’indice , fera 



/ 



nuee. 



CHAPITRE IL 

de la Table de l'Equation des 
des Epates. 



don de la 
Table de 




lettre Alphabétique fait voir que 



en ufage dans ces deux fiécles fui* 
vans. . Et ainfi des autres. 

* • # ' • - VT 4 



CHA- 



V 



i 
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LIVR.IV. 
CHAP. in. 



CHAPITRE III. 

Raifemdek (^onfiruSiiondirlaTaitiede ■ . 

l Equation des EpaBes. 

La Table 

M Ais il faut lin peu plus d’appli- montre par 

cation & d’étude pour en co- jes Epaâcs 
noître la compofition & la raifon de les jours 
la diverfité qui fc rencontre & dans 
les lettres & dans les marques ou fig- après les 
nés. Il faut donc favoir que le def- Equations 
fein de cette Table eft de faire conoî- Lmuire?^ 
tre par le moïen des Suites des Epa- ' Les Epa- 
des, quels font les jours du Calen- 
drier où tombent les Nouvelles Lu- lontdan^ 
nés en fuite des changemens qui y: ar- 
rivent par la nécclfitc qu’il y a de fai- fiège plus 
re de rems à autre des Equations du 

^ celles QC I2 

Soleil ou de la Lune? Or comme fuite qui eft 

par l’ordre des indices de la Table é- au deflbus. 

tendue des Epades il patoît que cha- 

cune de ces Suites contient les Epa- fuite pro- 

des 'qui fontun.fiégcplushautdans 

le Calendrier que celles de la Suite près la Me- 

qui eft immédiatement au dcifous 5 

il eft aile deconoitre que toutes les Icendre les 

fois qu’il fe,fait Metemptofe ou Nouvelles 
* * T' Lunes d un 

Equa- jour. 



LIVR.IV. 

CHAP.ni. 

Et la pro- 
chaine an 
deflus apr(fs 
laProemp- 
toCc qui les 
fait remon- 
trer d’au- 
unr. 



Une s’eft 
poÉkfait 
d’Equation 
ayant la 
corrc(flion 
du Calen- 
dr^cr. 



L’omifîl- 
on de l’E- 
quation So- 
laire réta- 
blie tout en 
un coup par 
le retran- 
chement 
des dix 
)ours. 



^11 Calendrier Romain. 
Equation Solaire quiparromiffion 
d’un jour intercalaire fait defeendre 
les Nouvelles Lunes d’un fiége vers 
la fin des mois, il fautfe fervirde 
la Suite qui eft immédiatement au 
deflbus de celle qui êtoit en ufage a- 
vant l’Equation5& qu’il faut au con- 
traire prendre celle qui eft audejQTus, 
toutes les fois que par la Proempto- i 
fe ou Equation Lunaire les Nouvel- 
les Lunes font montées d’un fiége 
vers les commencemens des mois. 

Maintenant comme il eft fçû de 
tout le monde qu’avant la corredion 
du Calendrier il ne s’eft point fait 
d’Equation ni du Soleil ni de la | 
Lune , & que l’on s’eft contenté de 
rétablir tout en un coup par le re- 
tranchement de dix jours tout ce qui 
êtoit arrivé par l’omiflion de l’Equa- 
tion Solaire : il eft aufli facile de ju- 
ger que s’il n’y avoir point d’autre E- 
quation à faire que la Solaire , l’on ' 
n’auroit eu qu’à marquer feulement ! 
les années par centaines depuis la 
corredioiijdc les placer dans le même . 



' Troisième Partie. ^15 
ordre qu’elles font dans la fécondé livr.iv. 
colonne de la Table , mettant la 
note du biflextc à cote de celles qui n*s fccu- 
peuvent être précifément divifées 

* * 1 . N 1 lecondc 

par 400 , pour donner a entendre colonne di- 
qu’il ne fe fait aucune Equation du vifeespar 
Soleil dans ces années qui demeu- note du 
rent biEextilcs félon leur condition Biilexte, 
naturelle ; & ne mettant aucune no- ne^s y l’aies 
te à côté des autres pour faire conoî- point de 
tre que c’eil dans ces années que l’on 
fait Equation Solaire par l’omifli- Toutes 
on du jour intercalaire , & que l’on 
doit par conlequent prendre la Sui- dénotés, 
te des Epades qui vient immédiate- P®- 
ment au deflbus de celle qui fervoit Equation ^ 
avant l’Equation. Solaire. 

Mais comme outre les Equati- 
ons du Soleil il a fallu aufli corriger 
rerreur qui s’étoit introduite par 
romilTion de l’Equation de la Luncj 
l’on a êré obligé de recourir à la four- 
ce & de remonter aux années où el- 
le a dû commencer , qui font celles 
où s’eft^prémiérementfervidu 
^Nombre d’Ôr, c’eft à dire l’année 

O 320. 



LIVR.IV. 

CHAP.iii. 

La lettre 
P clt l’indi- 
cc des Epa- 
tes qui oc- 
cupent les 
/îdges du 
nombre 
d’Or, dif- 
pofé en 
i’annee 
^20. dans 
le Calen- 
drier au 
Concile de 
Nice'e. 

L’Equa- 
tion Lunai- 
re le doit 
faire au 
bout de 
3 1 2 ans & 
demi. 
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3 20. du Concile de Nicéc , à qui 
dans la Table on a donné la lettre P, 
parce que cette lettre eft l’indice de 
la Suite des Epades qui auroient a- 
lors marqué lesNouvelles Lunes, fi 
elles y avoient été en ufago , occu- 
pant dans le Calendrier les mêmes 
fiéges où l’on avoir placé les Nom- 
bres d’Or qui leur répondent,$c dont 
la difpofition marquoit alors alTez 
correàementle cours des Nouvelles 
Lunes. 

Or comme nous avons fait voir 
ci-devant, que les mouvemens de la 
Lune avoient befoind’Equationau 
bout de 3 12. ans & 1 parce qu’aprés 
ce tems les Nouvelles Lunes arri- 



vent un jour plûtôt qu’elles ne fai- 
foientj ilparoîtquedanslaprémié- 
re année de Nôtre-Seigneurcllesa- 
voient du arriver un jour plus tard 
qu’elles ne firent en l’année 3205 & 
partant que fi l’on avoir voulu dés ce 
tems-là fe fervir des Epades , il au- 
roit fait! prendre une Suite plus baf- 
fe d’un fiége que celle dont Æidicc 
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cft la lettre P , c’eH: à dire celle qui a L i v R.rv. 
pourindice la lettre N,& dont tou- 
tes , les Epaftes font dans le Calen- N^roid" 
drier un jour plus bas que celles dt 
Tautre Suite/ 

Apres quoi il eft bon de remarquer, lapre- 
que bien qucles Nouvelles Lunes fc 
trouvaflent paflablement bien indi- qui eft plus 
que'es parles Epadesde la lettre P en 
lannée 3 20 parce néanmoins que fai- lètuc^R 
faut répondre les Epades au jour de 
la conjondion des Luminaires, il ar- 
rivoit quelquefois par Timperfedion 
ine'vitable des Cycles,que lesQuator- 
ziémes Lunes Pafckales tomboient 
avant TEquinoxe du Printems: fa Calendrier 
Samtetd trouva plus à propos dans 
la luire pour remediec à cetincon- les Lunes 
veulent , d’ordonner qu’à l’avenir 
les Nouvelles Lunes fulTent indi- qlreiS^* 
quées par la difpolition des Epades n’arrivenc , 
dans le Calendrier un jour plus tard n^au^*^ 
qu’elles n’arrivent véritablement 
& pour cette raifon la même S,“T 5?" 
Suite des Epadtes dont l’indice eft P , fchalcs 
fctvît jufqu’à l’année 5 50. qu’ôlle 
0 2 a 



î5i6 Calendrier Romain. 

• Li VR.iv. a établie comme la racine ouïe fon- 
dement de la Table d’Equation , 
l indicc P d’oil toutes les autres années ont pris 
^ns la fuite les lettres qui leur ap^ 
c]u”cftîâ partiennent. Où il eft à remarquer 
bafe de la q^e Çy dans la T able 1 bn a mis l’an- 
jÊqlm'on. née 500. avec la lettre P plutôt que 
L’année l’année 550, c’eft feulement parce 
je°tt*rrp^ci^ que les années centenaires ou fecu- 
dans la Ta- laircs font plus remarquables queks 
bie à lapia- ^ que \çs 5 o. années ne font 

ce de 5 50. , / ^ . / A ^ _ 

parce qu el- dcmcurees en arriéré que pour etre 
le cft cen- reprifes par apres, & être mifes dans 
tenture. \[^nc de conte. ^ 

L’année 800. vient apres avec la 



^ Mar- marque de l’Equation Lunaire C que 
que de l’E- donne à cette année , quoi-qii’il 

lunaire qui ii’y ait quc 300. ans de paflez depuis 
refait du pannéc 500. & qu’elle ne doive fe 

500. ans, faire qu au bout de 3 1 2 ^ parce qu il 
jufqu ace de gardci* l’excez des 1 2 *, juf- 

an^à de- qu’à-ce qu’étant répété diverfes fois. 



im que l’on ]\ arrivc au nombre de i o o. ans, car 
laiflefaflent pEquatioii nc fc fera pas Iprés 

Et apres 3 00 CO iiimc Ics oi'dinaircs , mais 
l’Equation auboutde400. Maintenant 

• com* 
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comme en l’année 8 00 les Nouvelles 
Lunes par l’Equation Lunaire font 
montées d’un jôüt vers les commen- 

• cernens des mois, il a fallu changer de 
Suite d’Epaâies & marquer pour ce 
fujet la lettre a,parce que les Epades 
doiît'elle eft indice font un fiége plus 
haut que celles de la lettre P. Où il 
faut remarquer en paflant , que fui- 
vant la nature des Cycles la lettre a 
vient immédiatement en montant a- 
prés P, puis b,c dcc.àcaufequeces 30 
lettres font un Cycle ôc une circula- 
tion perpétuelle fuivant cet ordre 

Par la même raifon en l’année 
1 1 oo,c’eft à dire '3 00 ans après, l’on 
prend la lettre b à caufe de la note 
C de l’Equation Lunaire qui s’y 
fait; & en l’année 1400. la lettre 

* indice c. 

Mais en l’année 15 82. dans laquelle 
on a fait tour en un coup la plus gran- 
de Equation Solaire par le retran- 
chement de dix jours , qui eft caufe 
que les Nouvelles Lunes arrivent 
d’autant de jours plus bas vers la fin 
O 3 des 



LIVR.IV. 
CHAP.i 1 1 
bourde 
40 O. ans. - 

L'indice 
de l’an S 00 
où il y a E- 
quarioii 
Lunaire eft 
la lettre a , 
dont les E- 
pades ibnc 
un (îe'gc au 
deflus de < 
celles de 
i’indice'P. 

L’uidicc 
derandëc 
1 100 où il 
fefait E- 
quation 
Lunaire eft 
b } èc celle, 
de l’an 
1 400 eft c. 



LIVR.IV. des mois qu’elles n’arrivoient avant 
^^lucJe 5 il a falu pour ce fujet 

l’an 1581. prendre une Suite d*Epades qui fut 

fait^rccran li^'geS au deflOLlS dc CcUc dOHt 

chemcmdc l’indice cft c 5 & coiilmc la Suite 
*^ît n” lettre D eft la dixiéme en 

D qui eft defcendaiit depuis celle de c , com- 
mue fieges nie il fevoit par l’ordre des lettres , 
ri'Xc, b,a,P,N,M,G,F,E,D; 
dcwrcc. l’on a pour cette raifon placé la let- 
tre D à côté dc l’année 1582. 

Après quoi toutes les années fe fui- 
L’indicc vcnt pat iiécles OU Centaines , à cau- 
fe de l’une 6c de l’autre Equation qui 

1 éoo. ou il ^ * * 

ne s eft y lont marquées par leurs notes. Et 

point fait comme dans la prémiére qui eft 1 600 
eft la me- d s eft fait aucune Equation , m 
me lettre du Solcil , parcc qu’ellc a été bifléx- 
tile, ni de la Lune, parce que les 3 00. 
Celle de ans UC s’étoiciit pas encore écoulez 
l’an 1 700. depuis la dernière Equation dc l’an- 

quation So- «cc 1400. loii a poqr ccfu)ctcon- 
laireferaC, fervé la même Suite d’Epadesfous 

Sgc^ius lettre D fans y faire aucun change- 
bas que la ment. Mais parce; qu’en l’année 
pecd Jcnic ^ y Equaüon Solai- 

re 
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re par romifllon du jour Biflcxtile , livr.tv. 
il faudra prendre une Suite d’Epades 
au dcffous , c’eft à dire celle qui eft ^ 
fousTindice C. Et quoiqu'il fe foit . 
écoulé 30b. ans depuis la dernière 
, 'Equation Lunaire faite en 1 400. par 
ce néanmoins que ces 12 ^ qui ont 
été négligez dans les Equations pré- 
cédentes montent à la quantité de ' 

50, qui joints à ces autres 50. que 
nous avons referves ci- devant en 
l’année ^00. pour les mettrè en fuite nairc dti c- 

cn ligne de conte,. font 100 années; 3‘è^illvauV 
l’on remet pour ce fujet àfairel’E- isoo. 
quation Lunaire à l’autre fiéclc 
1800 ; c’eft à dire'400. ans après la 
précédente Equation. Et partant l’on la même c 
conferveta en l’année 1800, dans la- 
quelle on fait l’une & l’autre des E- tofcdi ^ 
quations la aneme lettre C , parce 
que le changement qui arrive aux Pr^mpto- 
Nouvelles Lunes en defeendant d’un , 
jour par l’Equation Solaire , eft ré- 
tabli par celui qui leur arrive en 1 ’indicc eft 
montant par la Lunaire* ■ L’année 
1900. prend la lettre dcdcftbusB à solaüc.**^ 
O 4 eau- 



510 Calendrier Romain. 
iiVR.iv. caufe de la feule Equation Solaire 

^ ctîl la * ^ y » laquelle fort encore aux 

jneme en deux autrcs fiëcles fuivans 2000. ôc 
2 100. , parce qu’en l’annee 2000 , il 
point UC fe fait point d’Equation,& qu’elles 
<]uation,& fQiit toutesdeuxenrannéeiiooi 

en 1100. c • r* J 1 ^ 

parce que la ^ ^Ulll dC tOUtCS IcS aUtrCS. 

Solaire eft Cc qiic l’oiî comprciid par cette 

k Lunaire!*^ Rcglc. Frene\ la lettre de dejfous quand 

Règle il fe fait Equation Solaire, Celle de 

crrjcli' de£ti 4 pour l* Equation Lunaire, & la 

dicc. même quand les Equations font toutes 

detàx ou qtiil ny a ni l’une ni C autre. 

Au refte fans m’arrêter à exami- 

quations de ncr fi ces Eqpations peuvent s’accor- 

h TaWê ne Jet long-tcms aux môuvemens des 

pins à la na- Altrcs,ou 11 clles produifcHt par cette 

turcaprds difpofitiou unc crrcuT conlidërablc 

]’an8ioo« ^ « f t. • 

apres 8100. années 5 J ai pourtant 
voulu étendre cette Table au delà 
. de l’année 1 1800. qui a ces marques 

etc, c’eft à dire 10000. ans apres 
l’année 1 800. , qui eft celle où com- 
mence l’ordre uniforme & continu 
des Equations j parce qû’en cetefpa- 
cc de tems & fuivant cette liypothcfc 

tou- 
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foutes les variétez des Equations & 
des lettres de cette T able font conte- 
nuës,aprés quoi les lettres recommen- 
cent une autre Pe'riode,& retournent 
à fe combiner enfemble au même or- 
dre , quoi-que ce ne foit pas aux mê- 
mes lettres, qui n’a che vent leur gran- 
de Période qu’aprés 300000. ans. 

L’on voit de plus qu’il y a huit E* 
quations Lunaires en 2 500. & tren- 
te deux en 1 0000. ans , & qu’il arrive 
ttois Equations Solaires en '400. ans, 
c’eft à dire foixante-quinze dans le 
même tems de 10000., & comme 
la différence des deux nombres efl 
quarante-trois, qui marque qu’aprés 
loooo.ans les Nouvelles Lunes arri- 
vent quarante-trois jours plus tard 5 
d’où ôtant 30. qui eft celui des let- 
tres indices , il refte 13, il efl: aifé dé 
conclurre que l’indice de Cette année 
là efl: la treiziéme après celle qui 
fervoit 10000. ans auparavant. Ce 
que l’on peut conoitre par la Table, 
dans laquelle il vous contez depuis 
U lettre C qui 'appartient à l’année 

O / 1300 . 



LIVR.IV. 

CHAP.iii 

Les let- 
tres com- 
mencent 
une autre 
Période an 
bout de 
10000 a- 
pres i 'année 
1 800. & le 
combinent 
enfemble 
au même 
ordre , mais 
non pas les 
mêmes let- 
tres. 

Les mê- 
mes Icttrei 
de la Table 
ne revien- 
nent qu’a- 
prês3ooooo 
ans. 

Les Nou- 
velles Lnnes 
au bourde 
1 000. ans 
arrivent 43. 
;ours plus' 
tard.- 



LIVR.IV. 
CHAP. iT. 



Comme 
chaque k‘c- 
tre Domi- 
nicale cic 
l’ajicien 
Calendrier 
prc'ce'dede 
quatre fic- 
celles 
du nou- 
veau, il a 
falu faire 
une.noii- 
vclle Table 
. des mêmes 
lettres. 

Qiii fera 
expliquée 
«y-après.. 
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1800 treize lettres en defeendant 
vous aurez i pour indice de T année « ' 

,1 1 8 00 ; & la lettre G fera pour T an- 
12400, qui eft la- treiziéme au def- | 

fous de la lettre A, de T année 2400 > 
dcaiflli des autres. 



CHAPITRE IV. 

LftXÂtion OH Cyfle Solaire. 

\ 

I L fliut enfin ici rémàrquer qu’civ 
fuite de T interruption arrivée au 
Cycle Solaire par la correâiion du 
Calendrier, chaque lettre Domini- 
cale de r Ancien précédé comme 
nous avons dit les mêmes* lettres de 
quatre fiégçs inclufivement dans le 
Nouveau, en forte que la lettre A de 
r Ancien réponde préfentement à la 
lettre D du Nouveau, la lettre B à la 
lettre E&c. Et qu’ainfiila falu pour 
cefujet conftruire une nouvelle Ta- 
ble des lettres Dominicales fur le 
modelé de ranciciine , dont nous 
donnerions prclcnteiiicnt T explica- 

tion^ • 



TiidrrstEiaE Partie, 
tion fi nous n avions trouvé plus à livr.iv. 
propos dt la remettre au Livre fui- chap. v. 
vant dans lequel nous donnerons 
quelques régies faciles pour mettre 
en ufage la doftrine que nous avons 
expliquée, 



chapitre V. 

T7oms impofiz. oh Calendrier refermé Û? îet 
jugemem differens fur le jûjet 
de Jà CorreéUon. 

C ’ Eft donc dans la difpofition- 
bien exade de toutes ces chofes 
que conlifte la forme & la perfedi-' 
on du Calendrier à qui depuis la 
corredion T on a donné le nom de 
Calendrier Grégorien -i nouveau^ per-- 
petuel, pour les raifons que nous al- te-nom’ 
Ions rapporter. He u famii- 

Le Pape Grégoire XI II fa voit ^cJuiiacft'- 
bien que 1 ouvrage de lacorredion pu le mois 
de faites Romaines, que Iules Cd'ar 
entreprit dans fa Didaturc , & acné- fuiicnequc 
va heureufement avant la mort, iVa- P^r ic« vi- 
voit peutetre pas moins contribue a 

perpetuee 



^24 Calendrier Romain. 
Liv R- IV. perpétuer fa mémoire & fon nom 
c HAP. V. £çg grandes adions & fes vidoi- 
res , qui pour la plûpart n’ont été 
coniies dans la fuite des tems que par 
un petit nombre de fa vans , qui par 
la ledure du peu de Livres qui nous 
relient de l’Antiquité ont découvert 
quelques particularitez de fon Hi- 
lloire. Au lieu que la plus grande 
partie des Nations de l’Europe ne 
îauroit pas s’empêcher de fe fouve- 

- ^ nir tous les jours, & d’avoir, pour ain- 

vjV fl dire, à tous momens dans la bou- 
che le nom de la Famille lulia , qui 
fût alors donné à l’un des mois de 
Tannée & au Calendrier ancien- 

' i*c Pape; C’eft aulTi pour cette raifon que ce 

xm^fouf- ^ foufFer t que la Réforma- 

ferr pour tioii qui s’étoit faite Tous fes au fpices 

ce injcc ^ autorité , portât fon nom , & 

f.i correai- quc Ic Calendrier nouveau &refor- 
on l’annce ^ fQf dorefnavaiit appellé le Calen^ 

c n goricne" ^ regoricn. Il fit même frapper 

- . au même fujet une Médaillé d’un 

travail allez rare , qui m’a été com- 
• muniquéeparlcR. P. du Moulinet, 

illu* 
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illuftre pour fon fa voir & pour la livr,îv.’ 
conoiflance de T Antiquité des 
dailles, dont j’ai voulu rapporter ici 
le deflein , parce que rinvcntion en 
eftingenicufe. 



Ç’eft le Profil du Bufte de ce Pape 
vêtu defes habits Pontificaux envi- . » 
ronnédecetteinfcription: GREGO- du Papc* ^ 
RIUS Xlli PONT. OPT. MAXI- Greg.xiii. 
MUS. Ayant au revers une tête de 
Bcllier avec les quatre Etoilles qui niation du 
forment la conftellation d’ Arics au 
Zodiaque : fous la tête pend un fe^- 
fton de fleurs , dont les bou ts paflant 
entre les oreilles & les cornes du Boi- 




gl6C ALENDRIER RoMAlN. 
LiVR.iv. lier, fc rejoignent en haut pour faire 
CHAP. V. nœud au deflus de l’ Etoilîe qui 
marque le milieu du front, avec cet- 
te infeription :ANNO RESTI- 
TUTO M. D. LXXXIL le 






A: 






^ tout environné d’un Dragon qui 
mortfaqucüe. 

Explica- Or pour bien entendre cette Em- 
tion du le- [{ cft bon de fa voir , que les 

te Médaille Egyptiens dans leurs caractères fa- 
crez , que Ton appelle Hieroglyphi- 
ques,avoient acoutumé de repreTen- 
ter r Année & l' Eternité même par 
le rond d'un Serpent mordant fa 
qucüe : ^e l’on ne fauroit mieux- 
faire conoître l’ Equinoxe du Prin- 
tems que par un fefton de fleurs : & . 
que le fefton ijoüé fur l’ Etoillc du 
front du Bcllier,peut admirablement 
bien faire entendre la fixation de . 
l’ Equinoxe du Printems au prémier 
du ligne d’ Aries marqué par cette 
Etoille qui eft la prémiére du même 
ligne dans le Zodiaque. Cela pofé , 
il eft facile de comprendre que ce 
revers lignifie allcgoriquement la 



9 
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RefiitHtion de Ptyfmée Chrétienne dmsLlVKIiT, 
m état perpétuel , par le rétablijfemént de CHAP. Y.* 
I Equinoxe du Printerns a jon Jîé^e Jîxe 
P immuable du premier d^<*yfries , ce(l 
. a dire au •vinuuniéme de Mars. Ce 
revers a encore cela de particulier 
que 1 on s y eft lcrvi du Dragon des 
^rmes de la Alaijfon du Pape ^ qui 
etoit Buoff Compagni de Boulog- 
ne) pour le Serpent des Egyptiens en 
lui ajoutant feulement la queüe. 

Au telle quoi-que cet ouvrage de goricn 
làcorredion eût été reçu avec beau- “’i 
coup de foûmiflion de tous les peu- qüf 
pies qui font demeurez dans Tobéi- 
- fiance de l’EgUfe ; tous ceux néan-îfsi'gï 
moins qui font profeflion de la Re- 
ligion Grecque que Ton appelle 
Schifniatiques 5 toute T Angleterre , 
le Dannemarck , la Suède , la Hol- 
lande & les Provinces d'Allemagne 
qui font de la ConfelTion d'Auf- 
bourg ou Calviniftes, n’ont pas vou- 
lu en admettre l'ufage parmi eux. 

Ce n eft pas que* tout le monde monde en 
n’en conût la neceffité , & que la " 
plupart n en approuvât l’ordre ôc 

l’oeco- 



irTO.iv. 

CHAP. V. 



Ccrte ré- 
forraatiou 
n’cftpas un 
Reglement 
dè Police , 
^'aisiinc 
choie dé- 

{ )cndantc de 
aR<lligion. 



^28 Calendr 1 ER Romain. 
l’oeconomie : niais Taverfion qu’ili 
avoient pour le faint Siège & leur 
répugnance à recevoir aucune chofe 
cmanée de fon Autorité, a empêche 
le bon etfet que Ton pouvoit atten- 
dre de la Juftice & de la Raifon, 
quoi-qu’ils en fuflent convaincus en 
quelque manière. 

Peut-être que les Allenianss’y fe- 
roient fournis, fi la chofe avoit ête 
ordonnée par l’Empereur & du con- 
fentement des Etats de l’Empire , 
comme un Règlement de Difci- 
pline de Police. Mais ni l’Empe- 
reur , ni les Princes Catholiques qui 
ont toû jours été perfuadez que l’or- 
dre des Rites & des Cérémonies de 
l’Eglife & la diftribution des tems 
pour la célébration des Fêtes,eft une 
chofe entièrement dépendante du 
faint Siège, & qui a toujours été foû- 
mife aux Decrets & à l’autorité de 
la mêmoEglife , n’avoient garde de 
porter la main dans le Sanduaire,<5c 
d’innover ou changer aucune chofe 
aux ordres qu'ils avoient rc^ûs de la 

Cour 
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Cour de Rome* Ils fe contentèrent L i V R.IV. • 
d’eflaïer par des offices de douceur ch a P. y. 
déporter les Proteftansà s’yloûmet- 
tre. Mais quoi-que cette affaire, qui 
n'efl: pas indiférente au repos public 
& au commerce, ait été traitée plu- 
fieurs fois dans les Dictes, & que Ton 
y ait propôfé divers temperamens. 

Ton n’a pourtant jamais pû s’accor- ^ 

der,& chacun a confervé fes Ufages. 

lleft 
avec ur 

Nom qu’il porte de Très - Chrétien Calendrier 

& de Fils- Aîné de î’Êglife, à ra- [aVuleïc 
mener les Peuples àTobeiffanccde Strasbourg 
fes faints Decrets par tout oîi fon 
Autorité Roïalefepeut étendre, a 
fait cette année recevoir le Stile 
Nouveau, c*eft à dire l’ufage du Ca- 
lendrier Grégorien dans la Ville de 
Strasbourg, comme une fuite nécef- 
faire du culte de la véritable Réligi- 
on qu*il y a rétablie , apres en avoir 
été bannie plus de cent cinquante 
ans. . ‘ 

Au refte s’il s’eft trouvé des P cr- 

fon- 



vrai que le RoLqui travaille . , _ , 

I . • * . 1 Z' ^ Lâ icfor^ 

le apphcaüon digne du lacre nation du 



LIVR.IV. 

CHAP.v. 

Auteurs 
qui ont 
<?crit contre 
l’ouvrage 
delà reior‘ 
mation 
Gregorieiic 
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fonnesaflez hardies pour critiquer âc 
trouver à redire à la corredion de 
Jules Cefar au rems même.de fa plus 
grande puiflance , Ton peut bien 
croire que la Gregoriene n’a pas été 
exemte de contradidion , d’ autant 
plus qu’elle a été faite fous l’autori- 
té du faint Siège qui a fervi Çi long- 
tems de but aux injuresdefes enne- 
mis. Mœftlinus ProfeÜéur en Ma- 
thématique à Tubinge eft un de 
ceux qui ont écrit fortement au Con- 
traire, &Scahger aorés lui,aufli bien 
que Georgius Germanus. Nous 
avons une conftrudion particulière 
du Calendrier faite par Mr. Viete, & 
adreflee à fa Sainteté avec des notes 
fur les défauts qu’il avoit reconus 
dans le Grégorien. C’eft ce qui a 
obligé Clavius , qui eft l’un de ceux 
qui ont eu plus de part au travail de 
cette corredion, de donner au Pu- 
blic par l’ordre de Clement VIII 
Succefleur de Grégoire XIII, fon 
Livre du Calendrier , pour éclaircir 
les doutes, & répondre par forme 

d’Apo- 
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d’ Apologie à tout ce que Ton y trou- Li v R.iv. 
voit à redire. /. chap.v. 

. Scthus CalvifiuS eft venu long- sentiment 
tems apres , qui a prétendu faire voir 
par les obfervations Aftronomiqucs la rcforma- 
de Tycho-Brahé , qu’il faudra '' 

tôt faire de grans changemens dans 
le Calendrier. Pour y répondre il : . 

fuffit comtne je crois de rapporter 
ici ce que Tycho lui-même a penle • , . . 
de cet ouvrage, lors que dans la Pré- , 
face à l’Empereur Rodolphe, de la 
Reftitution'dcs Etoilles fixes Il dit - : ! 
ceci. In vMnfém itaquc Uborànt qni ex 
Çôper'mces Ô Prfttentcisnumeris ami refiita^ 
tibnem ernere laborant , fr.ufirdqUe neoteri- ' . 
cam illam Gregorianam reformationem inde 
oppugnanty Cum hdic longe propiw Cdejlinor- 
ma accedaty nec fitmmaw his praci^ , {pf*" 
fertim inconfulto ipjo Cœlo ) facile' dat ht ont 
etiamadmodHmneceJfariaefl. Sed bac forte 
nnnc citr a rem y nif quatentujnxta Copernic 
cttm fixarum motiones Solis Rewlutiombus 
qttodammodo funt analogdi. Alibi dabitur y. 
javente numine , commodior occajto hacdere 
dijferendiy annimetas accuratins exami- 
nandi , CregorianamqHe noviter introduElam 
létie fiabuttam rationem {cum non adeo^ti a 

qHfbftp 



^^2 Cal EN ü R IEB. Romain. 
tlVR.IV. ijfftibafdam (jHt affeBibus nimium indulgere 
-CHAP.v. vidcntHr mjtWHlatHT y dévia fit y \ confir- 
mandé. Ce que je traduis en cette ma- 
nière. Ceux-la doncfi donnent ydit^il y bien 
de la peine inutilement , cpui travaillent an ri^ 

' tabl^ement de année par les 'T %bles de Coper^ 

niijue & par les PruteniijHes y ^ c^efienvain 
V/ prétendent par la de combattre la Non- 
velle Reformation Gregoriene j tant parce 
qu'elle s accorde au plus prés avec lesrégles des 
mouvement Celefies , que parce qtPil n efi pas 
facile d* arriver a la dernière précifion de ces 
réglés ( lorfque principalement Poh ne fait 
point d objèrvations dans le Ciel. ) D"* autant 
plus qu'inné précifion fi exaBe tPefi pas même 
abjolument nécejfaire. Mais tout ceci rPefi 
peut-être pas ici a propos , qu entant que Us 
mouvement des Eioilles fixes ont au fèntiment 
de (opernique quelque anologie a'Oec les Révo- 
lutions du Soleil. Nous trouverons ailleurs 
' Dieu aidant y quelque occafionçlus favorable 
pour dijcourtr de ces chofes,^ pour examiner 
plus exaBement les bornes de t annéeyÇ^ même 
pour confirmer cette difiofition Gregoriene que 
P on a introduite depuis peu qui s"* efi établie 

en tant de lieux , laquelle n efi pas fi extrava- 
gante que quelques gens , qui donnent trop à 
Uurspajfions , ont voulu faire croire. 

J’ai voulu rapporter ce paflage 
entier, comme un témoignage qui 

ne 
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ne peut pas être fufped, tant par- livr.iv.' 
ce que Tycho-Brahé êtoit de la 
Religion Proteftante , que parce 
que fon grand favoir & fes Ou- 
vrages lui ont légitimement acquis 
le nom de Reftaurateur de TAf- / 
tronomie. Nous avons vu depuis 
quelques années un grand Difeours 
fur le même fujet dans le Livre 
d'Aftrologie de F. Lèvera Ro- 
main , qui feroit fans doute tres- 
conlidérable , fi fes raifons avo- 
ient autant de fondement que l’Au- 
teur a bonne opinion de fa capa- 
cité. 

]e pourrois m'étendre ici fur 
l’explication des principaux points • 
qui ont été touchez par ceux qui 
ont écrit contre le Calendrier Gré- 
gorien , & faire voir que tout 
ce qui lui eft imputé avoit ê- 
té prévu dés le tems que l’on 
y travailloit 5 qu’il y a été fufli- 
famment pourvu , & que s’il 
s’enfuit de fa compofition quel- 
que chofe qui ne foit,pas entière- 




LIVR.IV. 

CHAP.t. 



Calen- 
<3ricr Noa- 
Ycau. 



Calen- 
drier Per- 
pétué). 
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ment conforme aux mouvemens- 
Ccleftes , ou même aux Régies pref- 
crites par le Concile dcNicée pour la 
célébration de la Fête de Pâques ; 
c’eft parce que la nature des Cycles 
du Calendrier n’a pas pû l’empêcher; 
& que de toutes les'autres formes qui 
ont été propofées il n’y en a point qui 
nefoientfujettes à de plus grans dé- 
fauts. J e pourrois , dis- je , rapporter 
pluficurschofes furcefujet, fijene 
m’étois pas propofé d’écrire l’Hi- 
ftoire du Calendrier Romain, & non 
pas d en faire une Apologi e. 

J’ajouterai feulement pour ache- 
ver ce Chapitre , qu’outre le nom de 
Grégorien qui fut donné au Calen- 
drier après fa corredion , il eut aulïi 
celui de Calendrier Ntuveaa , à cau- 
fe que les Epades qui font mifes à la 
place du Nombre d’Or , & plufieurs 
autres particularitez , le rendent 
fort différent de l'ancien ; & celui de 
Calinàrier Pirpetuel : où il faut re- 
marquer que lui donnant ce nom de 
Perpetuc41on n’a pas prétendu que 

la 



I 
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la Table des Equations ne pût jamais L i v r.iv. 
êtrefujette àchangemènt j car Ton ^hap.t. 
a bien fçû que les hommes n'e'to- 
icrit pas encore Arivez à la conoif- 
fance parfaite indubitables des irré- 
gularitez des mouvemens Celeftes 5 
mais que Ton a feulement voulu fai- 
re entendre, que fuivant cette difpofi- 
tion des Epadtes il n’y aura jamais • ' ' 
rien à changer au Calendrier , quel- , ’ ■ 

que nouveauté que l’on puifleintro-, ^ ’ 

duire dans lapianierede faire'lesE- 
quations 5 puifqu’il fuffira tou j ours 
de changer les Suites des Epades à 
proportion du chagement des me- . 
mes Equations. \ s 




CH A- 



tIVR.V, 

CHAP. I. 



^^6 Calendrier Romain. j 



L I V R E. V. 
Trafiques duJÜàîendfter, 






CHAPITRE PREMIER. 

Trouver le. Nombre T Or de quelque 
année prepojée. 



Le Nom- 
bre d Or (è 



trouve en 
divi(antles 
années de 
N. S. par 
i9.&ajoû- 
tanc i.àce 
qui refte de 
ladivi(îon> 
a c’eft apres 
laNailTance 
de N. S. ou 




ocanr ce 
même refte 
du nombre 
xi»fî c’eft 
avant la 
Naillance. 



'I troit les jours des Nouvel- 
les Lunes de chaque année , mais iL 
nefertdans le Nouveau qu’à trouver 
les Epades. Or il eft facile de le 
trouver lî Ton divife le nombre des 
années ou avant ou après la Naiffan- 
ce'de Nôtre Seigneur par 1 9 j car le 
Quotient de la divKîon fera conoître 
le nombre des Révolutions du Cy- 
cle Lunaire depuis l’année propoféc 
jufqu’à celle de l’Incarnation de Nô- 



tre Seigneur. Et fi vous ajoutez i 



à ce qui refte après la divifion ou au 
divifeurmême,fi la divifion fe fait 
fans refte, lorfque l'année propoféc 
eft après N. S ; ou fi vous ôtez ce 

même- 
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me refte Mû nombre 1 1 fi i'année livr. v. 



cft avâiit N. S. La fomme ou le refte 
fera le Nombre d*Or que Ton de- 
mande., Comme pour favoir quel 
cft le Nombre d’Or de l’année pré- 
fente 1(582, je n’ai qu’adivifer 1-632 ^ * 

par 19 & le Quotient 88 fait \'oir 



(88 



X 



que le Cycle Lunai- 
re s’eft révolu 8 8 fois 
depuis le tems de l’In- 
carnation (ic N. S. & 
ajoutant I au nombre 
lo qui refte après la divifion , par- 
ce que ce font des années apres 
N. S. j’aurai ii pour le Nombre 
d’Or que je cherche j mais fi c’êtoit 
des années avant N. S. il auroit fallu 
fouftraire ce nombre iode 21 pour 
avoir aufli 1 1 pour Nombre d’Or 
de l’antiée 168 2 avant N. S. fi l’on 
avoit voulu feindre que ces années 
•eqflent eu un Nombre d’Or. L’on 
ajoute 1 au refte de la divifion, par- 
ce que la prémiére année de N. S. 
avcflt i pour Nombre d’Or , & par- 
tant c’eft dans l’année, précédente 
• ‘ P que 



-• >■ 






.c 
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LIVR. Y. que l’on fuppofe que It Cycle du 
c H A P. 1. 2qombrc d’Or* a eu fon commence- 
ment. 

Conflni- Cela pounoit encore être fait 
Tabic*^ali”*^ par Ic moïeii de cette Table, dont 
n éme effet voici la compofuion. L’on met les 
années de î^ôtre Seigneur dans la 
fuite naturelle des nombres fimples 
en la première colonne depuis i juf- 
qii’à lo , puis par celles des dizaines 
depuis lo. julqu’à loo, &.parcen- 
: taines depuis loo jufqu’à lopo, & 

par milaincs depuis looo jufqu’à 
loooo, & ainfi de fuite. Les Nom- 
bres d’Or dans la première colonne 
qui font mis au droit des ânnèes fe 
• font pair l'addition continuelle du 
'•V . prèmier nombre de chaque progref- 
* lion à fon précédent, en ôtant xp. 
quand on le peut faire. Ainfi par- 
ce que le prémieu iK)mbrc de la prè- 
. ‘ V.** miérc progrcilion en fimples clt i , 
* l’on ne fait qu'ajouter i au prècd- 
' * ■ ' dent depuis i jufqu’à lo: & parce 
que le nombre lo eft le prèmicr de 
' k féconde. progrcUion en dixaines, 

ü 









* . 



Troisième Partie. ^^9 
il faut toujours ajouter 1 o au precé- L i v R. y 
dent depuis 10 jufqu’à 100 ; Et par- ^ ^ ^ 



Avanc ( Otez de II 
N.S. S 

Apr^s ^Ajoutez i. 


• 


Ayant t'Otczdcii. 
N.S. 4 

Après ^Ajoutez i. 


ans de N. S. 


Nom.d'Or 




%ns de N.S. j. 


Nom. d’ Or. 


1 


I 


i 




}Oo{ 


15 XV 


1 


Z 


II 




400 


1 I 


\ 


3 


III 




500 


6 VI 


A 


4 


IV 




^00 


i i XI 


, . ■ 


S 


V 




700 


16 XVI 


6 


6 


VI 




800 


r II 


7 


7 


VII 




900 


'V VII 


8 


8 


VIII. 




1000 


Il XII 


9 


9 


IX 




zooo 


S V 


lo 


10 


X 




3000 


17 XVII 


ic 


I 


I 




4000 


to X 


30 


1 1 


XI 




5000 


3 ni 


. 40 


î. 


II 




^000 


(5 XV 


50 


1 1 


XII 




7000 


8 VIII 


60 


3 


III 




8000 


I I 


70 


1 5 


XIII 




9000 


15 xiir 


80 


‘4 


IV 1 


ioooo 


6 VI 


90 


14 


XIV 




lOOOO 


Il XII 


100 


S 


V 




30000 


18 XVIII 


zoo 


10 


X 




.40060 


s V 






‘ 




50000 


Il XI 



ce que le nombre y eft le premier de 
la 31116 progceftion qui eft des centai- . " , 

nés , il faut ajoûxer toujours 5 au ’ 
précédent depuis 100 jiüqu'^ 1000 , 

? Z ' ac 



g4^CALENDRIER RoMAlN. 
Li V R. V. & 12 qui cft le premier dans la pro» 
CH A p.i. depuis looo jufqu'à loooo, 

ufa ede^ 2infi des autres. 
ccttcTa- Pour s’en fervir il faut prendre 
blc* pour le Nombre d’ Or que l’on cher- 

che , celui qui répond à l’année que 
l’onpropofe, fi elle eft dans la Ta- 
ble ; mais fi elle o’y eft pas, il faut a- 
joûter les Nombres d’Or qui répon- 
dent à fes parties l’un après l’au- 
tre , en ôtant 1 9 autant de fois 
qu’il fe peut faire , puis ajouter 
,1 à leur fomnae fi les années font 
après la Naiftance de N. S. , ou 
J’ôter de 2 1. fi elles font aupara^ 
,Vant 5 car en l’une & l’autre des 
manières vous aurez ce que vous 
demandez. Ainfi pour trouver le 
‘ Nombre d’Or de cette année 1682, 

’ ^ dont les parties qui font féparé- 
ment contenues dans la Table font 
► , 1000, 600, 80, 2 , auxquelles 

^ répondent les Nombres d*Qr 12 , 
11,4,2, dont la fomme eft 29 , 
c’eft à dire 10 après en avoir ôté 
?9 , il n’y a qu'à, ajouter i à riiè- 
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10 , parce que ranncécft depuis la l IVR. v, 
NaiiTancc de N.S. , afin d'avoir X I 
pour le Nombre d'Or que Ton cher- 
che. Sirannécpropofécj[682. êtoit 
grife avant N. S. il faudroit ôter ce 
nombre 10 de 21, & le relie XI ^ * 
feroit aulfi le Nombre d'Or, que 
Ton pourroit fur la première hypo- ^ 
théfe attribuer à rannèe 1682 a- \ 
..VAUt N.S. ‘ 



C H A P I T R E II. 

Trouver le Cycle Solaire ou des lettres Dontf^ 
nie aies de <jueli]Mt année propofee, 

L e Cycle Solaire eft, comme 

nous l'avons dit,unc ReVolution ^di. 

de 28 années, dont on feint, fui- vifànt le 
vantlufage commun, quelecom? 
mcncement a etc s ans avant N. Si 18 & aj^û- 
parce que le Cycle Solaire de la 
deuxième année êtoit 10. Ileftaifè aprJiadi- 
dc le trouver fi l’on divife le nombre 

del’ai^èepropofèep.Ar 5 car le Jà . 

Quotient fera voir le nombre des n. s. o« 
Revolurions .5 après quoi ü faut a- S? 'tdU 
. 4 jou- 



cc. 












(6o 



^4^ Cal s n d h i b r R. o m a i n. 

Il VA. V. jouter 9 à cc qui rcftc apres la divifi- 
O & A- ^ * autant qu’il fc peut 

joutant 9 faire , fi les années font depuis la 
au ré/îdu fi Naiffancc de N. S. ou bien il faute- 

C Cli AVaHlt 

k Naifiàn- *cr dc J o ce qui refte de la divifion^dc 
ajoûter 9 au refte de la fouftradion , 
fi les années font avant N. S. 5 car 
Jâ fomme en l’une & en l’autre don- 
nera le Cycle Solaire que l’on de- 
mande. Comme fi l’année propo- 
fée cft 1682 '5 Je divi- 
• fc ce nombre par 285 & 
te Quotient 60 m’ap- 
prend qu’il y a eu 60 
Révolutions dc cc Cy- 
cle oi> devant ou depuis la Naiflan- 
ce de N. S, : mais fi j’ajoute 9 au refte 
de la divifion qui cft 2 j’aurai 1 1 
pour le Cycle Solaire de cette année, 
îf je fuppofe qu’elle foit depuis la 
Naiffance dc Nôtrc-Scigneur j mais 
' fi l’on fuppofe qu’elle foit avant , il 
faut ôter ce même refte z de 50, de 
ajoûter 9 au refte 2 8 pour avoir 37, 
d’où ôtant le Cycle entier 2 8 , il 
refte 9 pour le Cycle^olaire que l’on 

deman- 



0 



• Troisi-eme Partie, 
demande. Ainfi pour rannée 1 6 6 2 , l i Y R: v. 
qui divifee par 28, donne au Quo- ^ *• 
tient 5 9 pour les 5 9 Révolutions, & 

10 pour le reft-e de la divifion , il n’y 
a qu’à y ajouter 5 afin d’avoir 19 . 

pour Cycle de la même année après 
N. S. ou ôter 1 o de 30 <Sc ajoûter 9 à , 

20 refte de la fouftradion, pour a* ^ 

Voir 29 c’eft à dire 1 en ôtant 2 s > ^ 

pour la même annjée avant Nôtre-r ** 
Seigneur. 

L’on peut fe fervir de cette Table Confbru- 
iau même effet, dont la conftrudion ^ 
cfl: femblablc à la précédente. La 
différence eft qu’en celle-ci la fou-» 
ftradion fe fait du nombre 2g , au . 
lieu que celle (je l’autre êtoit du 
non^re 19. Ainfi le Cycle Solaire 
par exemple de l’année 200 eft 4,quji 
îe fait en ajoutant 1 6 au précédent 
16, & ôtant. 2 8 de leur fomme 32* 

Celui de l’année 2000 eft 12, quji ^ 
vient en ajoûtant 20 à fon précédent 
2 O & ôtant 2 g de leur fomme 40. 

Son ufage eft auffi le même. Car ufage <1© 
û le nombre propofé n’cft point 

P 4 deffus 






. ^ 344 C A L E N D R 1 E R R O M A I N. 

Li VR. V. ddlus la Table, il ne faut que pren- 
^ CHAP.ii. nombres du Cycle Solaire 









Avanc Çüiczdc30 
N. S. “S Ajoutez 9 
Apres ^ Ajourez 9 




Avanc C Otez de 50 
N. S. "S Ajoutez 9 
Aprc's ^ Ajoutez 9 


ty 9 nsdeN.S 


Çyci. Sol. 




tyins deT^,S 


Cycl. Sol. 


1 


I 




700 


i8 


1 


X 




800 


16 


•3 


} . 




900 


4 


4 


4 




1000 


10 


5 ‘ 


S 




1000 


IX 


6 


6 




3000 


4 • \ 


7 


7 . 




, .4000 




8 


8 




3000 


14 


9 


9 , 




. 4000 


S 8 


20 


10 




7000'' 


'x8 . 


10 


10 




8000 


zo ‘ 


30 


X 




9000 


IX ’ \ 


40 


X 




, 10000 


4 V- 


50 


XX 




aoooo 


8 


60 


4 




30000 


1 1 


70 


*4 




40000 




80 


^4 




50000 


20 


90 


6 


• 


40000 


i 4 


100 


16 


- ■ : 


70000 


18 


, 100 


4 


. 


80000 


4 


• 500 


lO 




90000 


8 - 


'400 


* . 




1 00000! 


IZ 


. 500 


^4 




zooooo 14 


600 


TZ 1 




300000 '• 


8 



qui répondent à chacune de (es par- 
ties , (5c ks ajoutant cnfemblc en o- 

. ter 



9 
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ter 28. autant de fois qu’il "fe peut. livr. V. 
Car Ajoûtant 9. au reftede la four 
itra^iopjfi les années font apres N.S. ~ . 

ou ôtant le même refte de 3 o & a- . ïv , 

joutant P* au refte de cette dernière ' ' , 
fouftraétion , fi les années prÔpofées 
font avant N. S. V ous aurez en l’une. ' 

& en l’autre fomme les Cycles que 
vous demandez. Ainfi pour l’an- 
née 1661. je prens les nombres qui 
répondent à tes parties qui font fepa- , ; " 

rénient contenues dans la Table - . 
100O5 600, 6o,a,favoirio,i2,4,2. ’ - 
qui ajoutez enfemble font 38, c’eft * 
a dire i o. aprég avoir ôté i8. A quoi 
j’ajoute 9,pour avoir le Cycle 1 9 de 
Tannée 1662. apres N. S. 5 ou bien 
> ôte 10. de 30, & j’ajoute ç.au refte 
2.0. pour avoir 29, c’eft à dire 1 en 
ôtant zS.pour Cycle Solaire de l’an- 
née 1662 avant N. S. Pour la préfen- • 
te 1682 , je prens les npmbrçs répon* 
dans à Tes parties qui font dans ja Ta^ 
ble 1000, ^00, 80,2, favoic 20, la-, 

24 , Z , qui font .enfçmbkmcnt 58^ 
d’où -ôtant .deux ^pis 28 il rçftc 2 , k 

P 5 quoi 















,;f 



54^ Calendrier Romain. 
LIVR. y. quoi j'ajoute 9, parce que raflneceft 
GHAP.m. ^ ^ d’avoir 11 pour Iç 

V f Cycle que l’on demande : mais fi 
- l’on fuppofe que l’annee 16? 2 foit 
.. ■■ avant N. S. j’ote 2 de 30 , & j’ajoû- 
tc 9 au refte 2 8,pour avoir apre's la 
fonftradion faite le nombre 9 pour 
Je Cycle cherché. 



'Trouver /’ InSüim d'aune année prepofee» ' 



‘ ^^.3 ans la NaiffançedeN. S. parce 

on, fî l’an- 1 Indittion dc la première année 
N. S. cfl: 4. Pour la trouver il 
• f/ncc*^de^*^ ^ y ^ divifer le nombre des àn- 
>J. s. ou ô- nées propofées par ly , le Quotient 

'' racKftrir le nombre des Révoluti- 

1 7 & ajoû- cfris depuis ou avant laNahTancede 
njit J rd- 5 ^ Je rcfle ajouté a3.fi l’année 
ajrant /a aprcs N. S. OU Ote dc 17 , & ajoii- 
>iaiflan«ç. tant 3 au tcftc fi clic eft avant N. S. . 

"î- «tant 



CHAPITRE III. 




L’IndidH. 
on le trou- 
ve en divi- 
/ànt le nom 
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Otant par tout le nombre i y autant UVRE.V * 
de fois qu’il s’y trouve , vous don- 
nera le Cycle que l’on demande. 

Ainlî pour trouver llndiition de 

l’année i <^82 , *je di- 

vife çc nombre par (m 

15 , Ôc le Quotient : ^ 

1 1 2 me fait voir qu’il ^ 
y a eu 112 Révolu- ; • . 

tions de l’indiûion ; puis j’ajoutfe 
3 au refte 2 de la divifion , & leur 
fomme y cft l’Indidion de l’année ' , 

1682 après N. S. Ôu bien j’ôté le ^ 

même refte 2 dé 17, & j’ajoute 3 . » 

au refte 1 5 pour l’Indidion de la ; 

même année 1682 avant N. S . L’an- ^ 
née 1662 divifée par 1 5, donne au 
Quotient 110 Révolutions ,& 12 de ’ 
refte de la dîvifion , à quoi ajoutant 
3, l’on a 15 pour rindidion de la mê- 
me année après N. S. Mais fi ôtant 
1.2 de 17 l’on ajoute 3 au refte 7 , 
l’on aura 8 pour l’indidion de la 
même année 1662 avant N. S. 

Voici une Table pour le liicmc «n:!^ua iu:c 
effet conftruite à l’exemple des pré- 

P 6 céden- 



AL ENDR I ER Romain. 

L I VR. , V. cédcntcs , la différence eft feulement 
GHAP.m qQ’il s’efi; fait en celle-ci unedétra- 
àion continuelle du nombre 15 au 
, lieu de 2 8 ou de 19 des autresT ables. 
Ainfî l’Indidiondol’annce2oeft5 , 
. , qui’ vient en ajoûtant 10 à fon pré- 

cédent 10 , ôc ôtant 15 de îcür fom- 
• ' me 20 , de rindidion de l’année 

. ^ 30 cft ly ou O, qui fc font en ajoû- 

tant 10 au précédent 5 & aiuli des au- 

ufàgedc très. ^ 

ccucta- L’ufage eft auffi le meme que cc- 

lui des autres. Prenez dans la Table 
^ les nombres qui répondent à ceux 

qui compofent celui des années pro- 
pofées 5 & les ajoûtant enfemble , 
^ ‘ de ôtant 1 y autant de fois qu’ils s y 
• rencontrent, ajoutez 3’aurcftc,(i 

l’année cft depuis N. S, ou bich ôtez 
ce refte de 1 7 , & ajoûtez 3 au refte 
de cette fouftradion, ft elle cft avant 
N. S l’iinc ôc f autre vous donne- 
ront rindidiou demandée. Comme 
fl j’ajoûîe 10,1 5, y, 2, qui font les Indir 
dioiis répondantes aux nombres 
ioooy<>oo, 80,2, qui compofent caix 

de 



1 



Troisième Partie. 5^9 ^ 

de Tannée propoféc léSi^aprés avoir l i V R. v. 



Avant r Otez de 17 
N..S. "S Ajoutez 3 
Après ^ Ajoutez ; 


• 


Avant r Otez de 1 7 
N. S. ^ Ajoutez 
Après ^ Ajoutez 3 


t^nsdeN.S 


IndiÛions 




deN.S j IndiÛions 

1 


I 


I 




700 


ro 


1 


Z 




800 


5 


• ' 3 


3 




900 


M 


4 


4 ' 




1000 


10 


5 


S 




zooo 


S 


« 


6 




3000 


M 


7 


7 




4000 


id 


8 


8 




5000 


5 . 


9 


9 




6 000 




; 10 


10 




7000 


lÔ 


zo 


5 




8coo 


5 


30. 


M 




9000 


VS. 


40 


10 




loooo 


10 


50 


5 


/ 


zoooo 


S 


60 


15 




30000 


M 


70 


10 




40000 


10 


80 


5 " 




50000 


5 


90 


M 




60000 


M 


100 


10 




70000 


10 


zoo 


5 




80000 


S 


300 


M 




90000 


M 


400 


10 




I 00000 


10 


.300 


S 




zooooo 


5 


600 






300000 


M 








40000a 


10 



Oté deux fois 15 de leur fomme 3^,jé 

n’ai qu’à ajouter 3 au furpluszpour 

P 7 avoir 

* ^ 






XIVR. V. 
CHAP.iii 










Calendrier Romain. 

avoir 5 polir l’Indidion de la même 
année apres N. S ou bien à Ibuftrai- 
re le même furplus 2 de 1 7 , & a- 
joûter 3 au refte 15 ,pour avoir 18 
ou plutôt 3 en ôtant 15, pour Tin- 
didion de la même année avant 
N. S. Les Indidions 10,15,15,2, 
qui répondent aux nombres 1000, 
600, 60, 25 qui font l’année pro- 
pofée 166 2, ajoutez enfcmblc font- 
12, après avoir ôté 1 5 autant de 
fois qu'il fc peut, à quoi ajoutant 
3 , j’ai 1 5” pour l’Indidion de la 
même année après N. S. Mais fi 
ôtant 12 de i7,j’ajoûte 3 au refte 
5, j’aurai 8 pour l’Indidion dcv 
l’année 1662 avant, N. S. 

V . * ■ - ■ 

X 

* •' 



CHA- 

'V * 



îr 



TROISIEME PartIÈ. 3^1 
4 A P I T R E IV. 

, ..Trouver U Suite des EpaB^é^ me 

4nnee propgjee. 

E Problème fe 
réfout en ôtant 
les jours de la 
Proemptofc ou E- 
quation Lunaire de 
ceux de la Metemp- 
tofc , c efl: à dire des 
Equations duSoleil: 

& comme l’Equa- 
tion Solaire ne doit 
commencer à mar- 
cher uniformément 
qu’apre's l’anne'c 
1 700 , & l’Equation Lunaire feule- 
ment apres l’anne'c içoo 5 il faut aux 
années précédentes fe fervir de cette 
Table pour trouver les indices des 
Suites des Epades, qu*il eft imppffi- 
ble de conoître par aucune autre vo- 
ye. Mais dans tous les fiéclcs fuivans, 
& même en ceux qui ont devancé la 
Naiûance de*N. S. , il faut faire en 

cctre 





de N. S. 


N 


1 


P 


lio 


P 


yoo 


a 


800 


b 


1 100 


c 


1 400 


AprWeretran- 


chement de 
dix jours. 


D 


1 581 


D 


1 600 


c 


1 700 


c 


1 800 


B 


1 900 




LIVR.V. 
C H A P.iT, 



Table pour 
trouver la 
Suite des E- 
paâes de- 
puis la 
Naiflancc 
deN.S. juf- 
t]u’à l’an- 
nc'e 1800. 



' ^5 ^ Calendrier Romain. 

L I V R.V. cette manière. Divifez par 4 les 

^ Catcu^ années avant N, S. ,& 

pour trou- Ics tîiêmes centaines de celles qui 
ver les Sui- foijt aptcs N. S.doiit on a ôté 16 5 (en 

la NalïTan- iaiüant en 1 un & en 1 autre ce qui eft 
ce de N. S. au dellous de loo , ) & multipliez le 
?ap^ieS* Quotient par 35 le produit avec le 
l’annec refte dc la divifion fera le nombre 
1800. j ours delà Metemproic que r.E- 

quation Solaire aura retranchez. 
Puis divsjjez par 2 5 les memes cen- 
taines avant Nôtre Seigneur , ou les 
mêmes depuis N. S. après en avoir 
, ôté 18, (en laiflant toujours ce qui 

eft au ddîbus de 100 , ) & multipli- 
ez le Quotient par 8 , le produit a- 
vcc le nombre des T ernaires conte- 
nus dans le relie de la divifion, don- 
. liera celui des jours dclaProcmp- 
^ tofe, ç’ell à dire de ranticipation fai- 

te par l’Equation Lunaire. Otez 
ce dernier du nombre des jours rc-<i 
tranchez par l’Equation Solaire au^t' 
‘ ' années avant N S. Ou du même 
nombrc.aprés enavoirôté 2 auxaii- 
nées depuis la NailTancc dc N. S. 5 
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. lé rcfte ôté de 30 aux premières , ou li v R.r. 
du nombre 22 aux dernières ( ôtant chap.it. 
ou ajoutant 30 où il eft befoin, ) 
vous donnera la lettre de l’Alphabet 
décrite dans la T ablc étendue des E- ^ 

paétes à conter dans l’ordre naturel 
depuis la prémiérc a , & cette 1 ettre 
trouvée fera l’Indice de la Suite des 
Epaâies que vous cherchez. 

Soit l’année propoféc 25^24 a- 
vant N. S. je divife par 4 le nombre - ' 
des centaines 258, l^ifTant le relie 
24, ôc je multiplie le Quotient 64 
par 3 / puis j’ajoute au produit 192 avant la 
le nombre 2 qui relie de la divHion 

■ • /î. 1 L dcN.S. 

pour avoir 194 qui cil le nombre 
des jours retranchez par l’ Equation 
Solaire. Puis je divife le même fiom- 
bre des centaines 258 par 25- ^ 
multipliant le Quotient 10 par 8 ^ 
j’ajoute au produit 8 o le nombre des ' 
Ternaires contenus dans le relie de 
la divilion 8 , c’ell’ à dire 2 pour 
avoir 82 pour le nombre des jours ' ' 

de Panticipation Lunaire. Après, 
quoi j’ôte S'z de T 94 ôc divifant le 
‘ * relie 



Troisième P 
duit 1 8o 5 à quoi j’a- 
joûte le refte de la di- 
vifion 2, afin d’avoir 
i8i pour le nombre 
des jours retranchez 
par l’Equation Solai- 
re. Apres quoi j’ôte 
1 8 du même nombre 
des centaines a 5 8 , & 
divifant le refte 240 
par 25 , je multiplie le 
Quotient 5) par 8, & 
j’ajoute au produit 72, 
le nombre des ternai- 
res contenus dans le 
refte de la divifion 15, 
c’eft à dire 5, afin d’a- 
voir 77 pour les jours 
de l’anticipation Lu- 
naire. Cela fait j’ôtç 
premièrement 2 de 
r Equation Solaire 
'182, & du refte 180 
j’ôte l’Équation Lu- 
naire 77 J puis divi- 
fant le reftç 103 par 

SO- 
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258 LIVR . V . 

-l6 CHAP. IV 



(60 

180 

£2 

Eqit.Sol. 1 81 

258 

~i8 



72- 

Equ.Lun.jy • 

EqU.Sol.\Hz 

-2 



180 

Equ.Lun.jy 



m (i 

22-15H9 
Lettre i. 



LIVR.V. 
C H AP. XT. 



Table 
pour le 
mémefu- 
jec. 



y / 



■P 

Conftru- 
ftion 
de cette 
Table, 






5^6 Calendrier Romain. 
30, le furplusdo la divifion cft 13 
que je fouftrais de 2 2 , & j’ai 9 qui 
me donne la lettre i pour indice de 
la Suite des Epades que Ton deman- 
de pour l’annee propofée 2582^. 
apres N. S Car la neufiéme lettre 
dans la Table étendue des Epaétes 
apres la première a eft la lettre i. 

Voici une Table, qui peut facili- 
ter la folutiondece Problème pour 
les années depuis la corredion du 
Calendrier. Elle contient une fuite 
des féculaires depuis t 600 5 lefqucl- 
les ont chacune à côté le nombre 
des jours de la Metemptofe , c’eft à 
dire ceux qui abaidentlcsindices des 
Suites des Epades vers la fin! des 
mois. 

Sa conftrudion eft tirée de la Ta- 
ble de l’Equation des Epades, par 
laquelle il eTft aifé de voir le nombre 
des jours de la Metemptofe par celui 
des Equations qui s’y fQnt. Comme 
en l’année i 5 oo, dans laquelle il ne 
s*eft point, fait d’Equadon & donc 
l’indice cft la lettre D , qui cft la 

Tint- 
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T 


A 


B 


L E 






Des jours de la Mecemptofe poor les années depuis 
la Correction du Calendrier. 

$ 


tyin.jou. 
de dç U 


tyfn.Jou. 
'de delà 


de de la 


e^n. jou. 
de delà 


iMhn.par 

dtxaines 


ajou' 
'' tées. 


N.S.Met 


N.S.Met 


N.S.Met 


N.S.Met 


de mille. 




1600 


0 


4100 


II 


6600 


22 


9100 33 


loooo 


43 


1700 


1 


4200 


11 


6700 


23 


9200 33 


20000 


86 


1800. 


' 1 


43 od» 12 


6800 


22 


9300 33 


30000 


129 


1900 


•» 


4400 


12 


6900 


23 


9400 34 


40000 


172 


ïbpo^ 


2 


4ÎOO 


13 


7000 


24 


9500 35 


50000 


21S 


21 00 


Z 


4600 


13 


7100 


24 


9600 34 


60000 


258 


2 ZOO 


3 


4700 


14 


7200 •' 


24 


9/00 35 


70000 


301 


2300 


4 


4800 


14 


7300 


15 


9.800 36 


80000 


344 


2400 


3 


4960 


14 


7400 . 


25 


9900 36 


. 90000 


387 


2$00 


4 


5000 


ri 


7 5 00 


26 


10000 36 


100000 


430* 


z6co . 


5 


SIOO 


16 


7600 


26 


loiop’ 37 


Années 


"■* ■ 


2700 

2800 

2900 


5 

5 

6 


s zoo 
5300 
5400 


15 

16 

17 


7700 

7800 

.7900 


26 

27 

28 


10200 37 
10300 38 
1 0400 3 8 


par cen- 
raines 
de mille. 


ajou- 

tées.- 


3000 


6 


(500 


17 


8000 


27 


10500 38 




3 1 00 


7 


5600 


1-7 


Sroo 


2-8 


10600 39 


I 00000 


430 


3200 


7 


57 00 


18 


8200 


29 


10700 40 


. 200000 


860 


3300 


7 


5800 


18 


f3oo 


29 


10800 39 


300000 


129(5 


3400 


i 


5900 


19 


8400 


29 


10900 40 


&Cf 




3 JOO 


9 


6000 


19 


8500 


30 


Il 000 41 






3600 


^8 


6 J 00 


19 


8600 


30 


I I f 00 41 






3700 , 




620.0 


20 


8700 


31 


J 1200 41 






3 8oo'" 


9 


6300 


21 


8800 


31 


II30O 42 


* 




fs 00 


10 


640D 


20 


8900 


31 


11400 42 






4006 


,0 


6soa^i 


9000 


32 


lijoo 43 

• 






1 • 






. r ' • 


i 11600 43 










* V 
. ♦ ♦ 



4 



558 Calendrier R-o ma i n, 

• vint - troifiémc du Cycle des lettres 
indices, l’on met à côté o. Dans la 
fui vante 1700 fous Tindice C où 
l’Equation Solaire abaifle d’un jour, 
l’on met à côté i. L’on en fait au- 
tant à la fui vante 1800, où il ne fe 
fait point de changement, à caufe des 
deux Equations Solaire & Lunaire 
qui fc détruifent. En \^année I900 
où il fe fait Equation Solaire qui de- 
prime encore d’un jour l’indice en 
B , l’on met à côté 2 qui font deux 
jours de Metemptofe , ôz ainfi des 
. autres. La Metemptofe des années 
par dixaiiics & par centaines de mil- 
les , fc tire de ce que nous avons dit 
. dans la fuite de l’explication de la 
iiiême Table de l’Equation des E- 
pades, favoir qu’en 10000 ains il 
y avoit 43 jours def Metemptofe, & 
partant 86 jours en 20000 ans j . 129 
j ours en 3 0000 &c . Ainfi i l y a 4 3 o 
jours en 100000 ans , 860 ^ en 
200000, «Scainfidurefte. 

. . L’ufâge de cette TiïbleeftîcMrt ai- 
fé , car il ne faut que voir par la 'fa- 
ble 



V 
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blc le nombre des jours de la Me- livr. Y. 
temptofede rannée feculaire 
polce , ou entière, (î el le y eft conte- 
nue , ou ajoûtant enfemble la Mc- 
temptofe de chacune de fes parties 5 
puis aïant divifé la fom me par 30, 
qui eft le nombrè du Cycle des let- 
tres-indices , il faut foLiftraire du 
nombre 2 3 qui eft celui de flndice 
D de l’année 1 600 ce qui refte de la 
divifîon , & le refte de la louftradi- 
on vous donnera le nombre de l’in- 
dice de l’année propofée. Comme i . Exem- 
pour favoir quelle eft la Suite des 
Epaéles pour rannée 3700, à côté 
de laquelle je trouve dans la Table 9 
jours de Meremprofe, je nai qu’à 
ôter 5^ de 2 3,<Sc le refte 1 4 eft le nom- 
bre ou le Cycle de l’indice p dont la 
Suite des Epactes fervira en l’année 
3 700 • Pour l’année 9 J70 , c’eft à di- 
re 9 5 oo.- (car les indices ne changent j.. Ercm- 
qu'aux années féculaires, ) qui a pl«* 
dans la Table gf. jours de Metemp- 
tofcj je divife par ^o. & je fou- 
ftrais le refte 5 . du nombre 2 3 pour 



^6o C ALENDRIER RoMAIN. 

L I V R.V. avoir i S, nombre de l’indice t que je 
^^Exem- cherche. - Pour l’année propofée ci- 
ple- devant 25824 , c’eft à dire 25800 : je 
prens premièrement 20000 86 
86 nombres des 5800 18 

joùrsdelaMetemp- 

tofe de 20000 an s que ,, 



j’ajoute à 18, quieft 1— ^ 

celui de 5800, & divi- 

faut leur fomme 1 04 ^3 

par 30, le relie de îü 

la divifion cft 14, 9.1. 



que je foullraits de 2g , & le refte de 
la fouftradion eft 9 qui cft le nom- 
bre de l’indice i , dont la fuite des E- 
pades fer vira pour ^oqqoo 1290 
. l’année propofée 20000 86 

• . Eicni- Ainfipour 6900 13 

pl... 1 année ^26900 , ) a- 

joute les nombres ^^' 99(^6 
de la Metemptofe- 
favoir 1290 de 
§00000:86 de 2 0000, 

& 23 de ^$00, qui' 
font enfemble 1399, 

• que jedivifepar 30, 

& 



3 

«* 

H 

19 
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& j’ôtc 19 reftc delà divifion, de livr. v. 
2 3 pour avoir 4 , qui eft le nombre ^ ^ 
de la lettre indice delà Suite des Epa- 
tes pour 1 année propoféc 3 26 900 , 

&ainfi des autres. 



CHAPITRE V. 
TroHverPEpa^eÀ^me année propofet, 

• $ 

L Es Epades dans le nouveau 
Calendrier fervent à marquer 
les Nouvelles Lunes comme fai- 
foient autrefois les Nombres d’Or 
dans le Calendrier ancien. Il eft 
facile de les trouver dans la Table 
étendue des Epades fous le Nom- 
bre d’Or, & dans la Suite des Epa- 
des de l’année propoféc. Ainfi 
comme la Suite des Epades de cet- 
te année 16 S 2 eft fous l’indice D 
& le Nombre d’Or XI 5 je n’ai 
qu’à voir, dans la Table quelle eft 
l’Epadc de la Suite D qui répond 
au Nombre d’Or XL & je trouverai y 

0. , . "«i"? 



Calendrier Romain. 
Li VR. V. que X X I eft l’Epadc de cette année 
C H A P. V. J ^ depuis la Naiflance de 

vc l’Epadie N.S. 5 maisli rannêc ptopolee 1082 
dans la Ta- avant Nôtre Seigneur, aiant 

ouand l’in- premièrement trouvé la lettre indi- 
dice & le ce de la Suite des Epades de cette an- 
d’oT Colt née, qui auroit etc r & le Nombre 
donnez. d’Or XI , je trouve dans la Suite de 
l’indice r fous le Nombre d’Or il, 
l’Epade XIV pour l’année 1^82 
avant Nôtre Seigneur, & ainfidcs 
autres. Voici une Table qui con- 



tient en abrégé tout ce qui eft dans 

dclaT^Ic, c. 



Abrcf 



dcenduc Table étendue des Epades , & 
des Epacks qui cft faite par un artifice ingénieux 
en cette manière. 

; Les 30. Epades font difpofées 
dans autant de cellules , à commen- 
4' cer par ^ & continuer par l’addition 
- continuelle de 1 1 , mettant les deux 

‘ ^ Epades 2 5 & XXV dans une même 
' cellule. Puis l’on écrit au delTus les 
mêmes lettres de l’Alphabet qui fe 
trouvent fous le Nombre d’Or III. 
à côté de chacune des Epades dans 
^ . - U 



» • 
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15 XXV 
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XVI 
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f 1 
XVII 
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VIII 


t 

XVIII 
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XXVIII 
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XIX 
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XXIX 





4 

I- 



la T able éten- L i v r. v. 
due , comme ^ ^ ^ 

P au deflus de 
N au defTus 
de XXIX, M 
au deflus de 
XXVIII, -H fur 
XXVII,&ainfî 
de fuite. 

Pour s’en fer- Sonufage. 
vir,ilfaut con- 
ter en avant au- 
tant de cellules 
qu’il y a d’uni- 
tez au Nom- 
bre d’Or dé 
Tannée propo- 

fée , en com- 

— ^ 

mençant à cel- , 
le qui cft la 
troifiéme in- 
clufivcmcnt en . 
arriére de la 
lettre indice de 
la même an- 



née , & TEpaétc de cette cellule fera 

0^ 2 celle 



564. Cai-endrier Romain. 
LIVK.V. celle que Ion cherche. Comme 
cWAP.v. pour favoirTEpade de Tannée 16 82 
apres N. S. dont le Nombre d'Or 
cil X I de Tindice de la Suite D , je i 
conte onze cellules depuis celle ou ' 

' " efta, àquieftlatroifiémeinclufîvc|jk , 
ment en arriére depuis D , & je trou* 1 
ve dans la cellule B TEpade ^XI 
que jccherclie. Et fi Tannée 168 a 
rt çtoit avant Nôtre Seigneur fous le 
Nombre d’Or XI & la lettre r , je 
conte encore onze cellules depuis E 
* qui eft la troifiémc inclufivement en 

arriére delà lettre r, pour trouver 
1. Exemple cellule fous la lettre P TE- 

pade XIV que je chcrchois. Ainfi 
i.Exempic pour Tannée 25820 après N S. dont | 
la Suite eft fous Tindice i & le ^ 
Nombre d’Or XIX , je n*ai qu’à 
• conter I9 cellules depuis f , qui eft ; 
? la troifiémc en arriére de la lettre i , 
pour trouver dans la cellule e TEpa- 
, de V que je demande ; & fi la même ^ 
annéçj|2 582o êtoit fuppofée avant 1 
N.S.fous le Nombre d’Or IV & Tin- 
dice h,je conterois 4 cellules depuis ] 
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r & je trouv crois dans la cel- 
lule U l’Epadc XIX de la 
même année. La raifon 
pour laquelle on commence 
à conter de la troifiéme cel- 
lule inclnlîvcment en arriére 
de rindicc donné, cft que 
chaque lettre indice a été 
pofée fur VÉpade qui répond 
au Nombre d'Or III , &que 
le conte fc doit faire par 
le Nombre I , c’eft à dire 
par le prémier du Nombre 
d'Or. 

Vous pourrez avec cette 
Table décrire facilement les 
Suites des Epades pour cha- 
que iîéclc , il n*y a qu*à pren- 
dre Epades de fuite, à 
commencer delà cellule qui 
cft la troifiéme inclufive- 
menten arriére de celle où 
cft rindice du fiécle propofé , 

& la mettre fous le Cycle du 
Nombre d*Or dans leur fuite 
naturelle depuis i. 

0^3 Ainfi 





< 


1- 


H 




- 


H 


H 




M 


SM 






< 


4^ 


H 


VA 


< 




w 


■ ' 






< 




vu 


vl 


H 


■ 


B 




H 




H 


s» 


H 




H 


OX 


IXXl 


m 




M 


pm 


H 


M 




S 

P* 




M 




M 

pm 


-K 






•4 


M 


H 

•4 

M 




M 

M 

◄ 


'Sl 


<4 


M 


H 


00 


M 




R 


N* 



LIVR. V. 
CHAP.y. 



Autre 
ufàge pour 
décrire les 
Suites poux 
chaque 
fiécle. 



XIVR. Y. 
CHAP.v. 



J ■ 



Exemple. 
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Ainfi la fuite dccefiécle . 
1600. dont l’indice eft D, 
commence de fEpade i. 
fous le Nombre d’Or I. qui 
eft dans la troifiéme cellule 
inclufivement en arriére de 
celle où eft la lettre D , & 
continue par les Epades des 
1 9 cellules fuivantes qu'il 
faut mettre fous les Nom- j 

bres d’Or continuez dans j 

leur ordre naturel. Et la ■ 

Suitte des Epades du fiécle ■ 

prochain 1700 fous l’indi- . 

ce C , commence fous le J 
Nombre d’Or I par l’Epa- ^ 
de ^ qui eft dans la troiîié- 
me cellule inclufivement en 
arriére de la lettre C en 
cette forte. 

Où l’on voit que ces Sui- 
tes font les mêmes que cel- 
les qui dans la Table éten- 
due des Epades font décri- 
tes à côté des mêmes lettres 
indices. , 1 

Les 
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LcsEpades de ce fiécle lôoofcLiVR. v. 
trouvent avec beaucoup de facilité ^ auu J* 
fans Table J il n’y a qu’à ajouter 20 moyen de 
au Nombre d’Or de l’année couran- 
te , s’il peut être diyifé précifément ceTicdc 
par 3,- ajouter 10 au même lors ^6°®* . 

qu’étant divifé par 3 il refte 2 • & ne 
rien ajouter au même lors qu’aprés 
la divilion par 3 il ne relie que 
Ainli ajoutant 20 au Nombre d’Or 

9 qui peut être divifé par 3,1’Epacle 
cft XXJX , & ajoutant 2 o au Nom- 
bre d’Or 1 2 j’ai 3 2 , d’où ôtaqt 3 o il 
rcfte II pour l’Epade de 1 2. Ajoûtcz; 

10 au Nombre d’Or S qui divifé par y 
biffe 2, vous aurez l’Epade XYIII j 
ajoutant i o au Nombre d’Or 17 qui 
divifé par 3 laiffe auffi 2 , vous au- 
rez XXVII.Enfin l’Epade du Nontr 
bre d’Or 10 , qui divifé par 3 laiffe i, 
eftaufliX^ l’Epade dü nombrt 13, 
qui divifé par 3 laiffe auffi 1 eft XIIIi 
& ainff des autres. 

L’on peut fe fervir à peu prés de 
b même pratique pour les Epades 
du ffécle prochain 1700 5 il n’y a 

0*4 
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L I VR. V. qu'à ôter i du Nombre d’Or & fei- 
CHAP. V. comme en ce fiéclc * c’eft 

Autre à Nombre d’Or multiple 

pour celles de 3 il cn faut ôter i & ajouter 20 j 

prochïu multiple de 3 plus 2 ôtez cn i 
1700. & ajoûtez 10 ^ & du multiple 

de 3 plus I , ôtez en feulement i. 
Comme 4 u Nombred’Or 9 multi- 
ple de 3 ôtez I & ajoutez 20 vous, 
aurez XX VllI pour l’Epade 5 & du 
nombre 1 2 multiple de 3 ôtant i ôc 
ajoutant 20 vous aurez 3 1, d’où ô- 
tant 3^5 il refte I pour l’Epadc. Ain- 
fidii nombre 8 multiple de 3 plus 2 
ôtez i & ajoutez 10 vous aurez TE- 
pade X VII, ôc l’Epade XXVI pour 
le Nombre d’Or 17 qui eft multiple 
de 3 plus 2 cn ôtant 1 & ajoutant 10. 
Enfin pour le Nombre d’Or 10 mul- 
tiple de 3 plus I, il n’y a qu’à, ôter feu- 
lemAt 1 & l’on a TEpade IX j & 
ôtant 1 du nombre 1 3 multiple de 3 
plus I vous avez l’Epade XlI, ôc 
ainfi des autres. Où l’on voit que 
les Epades du liécle prochain font 
toutes moindres d’un que celles de 
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ce fiécle qui répondent à rrfemcLivR.v. 
Nombre d*Or. c H a P. y. 

Voici encore une autre pratique Autre cai- 
au meme fu jet 5 Multipliez pour les 
années Julicnes le Nombre d’Or par ÎTon^dù*^ 
1 1 & divifez le produit par 50, le Nombre 
refte fera TEpafte que Ton demande, f 
Mais pour les années G regoriencs a- 
pr és avoir multiplié le Nombre d*Or 
par 1 1 ,il faut ôter du produit le nom- 
bre des jours retranchez par TEqua- 
tion Solaire > & divifer le refte par 
S O. Ainfî pour trouver TEpade de • 
cette année 168 2 , fuivant le vieux 
Style, il iVy a qu’à multiplier le nom- 
bre d’Or XI par 1 1 & divi(er le pro- 
duit 12 1 par 3 O pour avoir i pour l’E- 
pade de l’année |uliene 1 6 8 2 5 mais 
l’Epade de la meme année 1 6 8 2 au 
nouveau Style fe trouve en ôtant pré- ' * 
miérement 10 du produit 120 & 
divifant le refte ii i par 3 o vous trou- 
verez l’Epaéte XXI pour rannéc 
1682 Gregoricne. 

La pratique ordinaire pour trou- 
ver le jour cte la Lune par le moïen ' 

de 



LIYR.V. 

.CHAP.tx. 

Trouver 
le jour de 
la Lune par 
le rao]^en 
de l’ Epa- 
ôc. 









L’Epa£le 
de chaque 
ann^e ne Ce 
change par 
■çe calcul 
qu’air pre- 
mier de 
Mars» 
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de TEpade eft celle-ci. Ajoutez à 
l’Epaàe le nombre des jours du mois 
& celui des mois depuis Mars inclu- 
fivement, la fomme de tout ou çe 
qui cnrefte apres en avoir ôté 3 o s’ils 
s’y rencontrent , vous donne le jour 
que vous demandez. L’on demande 
quel eft l’âge de la Lune au 17 Juin 
de la préfente année 1682, dont l’E- 
pade eft XXI, j’ajoute ces trois nom- 
bres, l’Epade 2 i,les jours du mois 1 7 
& le nombre 4 des mois depuis Mars 
iiicluftvement,qui font enfenable 42, 
d’où j’ôte 30 pour avoir 1 2 pour l’â- 
ge .de la Lune que je demande 5 c’eft 
à dire que la Nouvelle Lune a com- 
mencé au fîxiéme du mois de Juin. 
Par cette metliode l’Epade de cha- 
que, année ne rechange qu’au pré- 
mier de Mars , ainfî l’on ne com- 
mence à conter XXI pour l’Epadc 
de cette année 1682 que du prémier 
Mars 5 dans le refte depuis le pre- 
mier Janvier de la même année, il a 
fallu lé fervir de TEpade de la pré- 
cédente X. Et par ce mbïcnrEpadc 

XXI 
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> XXI fcrvira pour ce calcul jufqu’au livr. v. 
premier Mars de Tanncc prochai- 
ne 1683. ’ - 



CHAPITREVI. 

j' 

Trouver la lettre DomitùciUt ^ une 

anne'e prepofee, 

F Aires , en la manière pratiquée 
pourlesEpades , deux Tables 
dont l’une eft la Table étendue des 
'lettres Dominicales, & l’autre eft la 
T able de l’Equation des mêmes.^ La Conrtru- 
conftrudion de la première eft celle- 

ci : Difpofez dans une fuite au def- dife dcrjec- 
fus de tout , les 2 S nombres du Cy- tres Doiiur 
de Solaire dans leur ordre naturel'^ “içaics. 

Sc rirez des lignes de haut en basée 
de travers, en forte qu’elles faifent 
■fepr fuites de vint - huit cellules cha- 
cune , afin qu'il y ait une colonne 
-defept cellules qui réponde à chaeufi 
des nombres du Cycle. Ces fuites 
doivent être remplies des fept pré- 
mières lettres de l’Alphabet, répé- 
tées autant de fois, qu’il eft de be- 

foiiij 



572CALENDRIBR Romain. 
LIVR. V. foin ; de maniéré que commençant 
chap.ti. droite à la gauche par la der- 
nière cellule de la première Suite qui 
répond au nombre 28, dans laquelle 
il faut mettre la lettre a , Ion difpofe 
toutes les autres de fuite dans leur 
ordre naturel , en forte néanmoins 
que dans chaque cellule de quatre 
en quatre , c'eft à dire en celles qui 
répondent aux nombres 25,21,17, 
1 3 , 9, 5, 1, il y ait deux lettres, & une 
feule dans chacune des autres. La 
; ^ première fuite commence par a fous 

• » le nombre 2 8 , la deuxième par b , 
la troifième par c , ôc ainfi de fuite. 
A la gauche de touteft la prèmière 
colonne qui contient les fept grandes 
lettres que Ton appelle les indices 
des fuites, & qui font les memes qué 
celles qui fe trouvant dans la derniè- 
^ ,ie colonne ,* c"eft à dire que Tindicc 
de la première fuite eft A, l’indice de 
la deuxième eft B, de la troifième C, 
& ainli des autres. 

V oici comme il fout foire la deu- 
xième Table. Mettez les fept lettres 
1 * in- 






t 
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indices dans la ligne de deiOfus , puis 
aïant fait fept colonnes qui leur ré- 
pondent au deflbusidites que dans la 
première fous rindice A, font con- 
tenues toutes les années avant la re- 
formation du Calendrier 5 puis pour 
les années apres la correâiion du mê- 
me , mettez les années 17 8 2 & 1600 
fous rindice D, 1700 fous E, 1800 
fous F , 1 900 & 2000 fous G 5 a- 
prés quoi mettez 2100 fous Tindicc 
A, 2200 fous B, 2300 & 2400 fous 
C , 2 5 00 fous D, & ainli des autres. 
En forte que les années qui demeu- 
rent bilTextiles entre les autres 
centenaires, foient fous la même 
lettre indice avec la précédente 5 
ainfi qu’il paroît par ties années 
qui font liées enfemÉlé.v^an^ da 
Table, 



LIVRE, y: 
CHAP.vi. 

Conftm- 
dion de U 
Table de 
l’ Equation 
des Lettres 
Dominia- 
Ics. 



. 



Son ufage eft tel, qu’aïant vû par Sonufage. 
la Table de l’Equation la lettre indi- 
ce de l’année propofée, vous connoif- 
fez quelle en eft la Suite des lettres 
Dominicales dans la T able étendue, 
e’cft à dire celle qui répond à l’in- 
dice 



374 Calendrier Romain. 
nvHE. V. dicc trouve ; apre's quoi vous n’avez 
CHAP. vr, quelle efl: la lettre qui dans 

cette luitc répond au nombre du Cy- 
cle Solaire, & la prendre pour la 
Dominicale que vous cherchez. 
Exemple. Pour trouver la lettre Dominicale 
de l’an 1473, dont le Cycle Solaire 
' eft 2 , fous lequel dans la prémié- 
' rc Suite fous l’indice A , (qui eft 
comme nous avons dit l’indice de 
toutes les années avant la corredi- 
on, ) fe trouve la lettre C, je dis 
que la lettre C êtoit la lettre Domi- 
nicale de cette année là. La lettre 
Dominicale de cette année 1 6 s 2 eft 
Exemple. trouvc fous Ic Cycle Solai- 

re Il de la même année dans la fui- 
te dont l’indice eftD, qui eft celle 
de ce lîécle. Celle de l’année 1 824 
qui eft biflextile > dont l’indice eft 
F & rejCyclc Solaire 15, fous lequel 
Antre, il y a les deux lettres D C, fera la let- 
tre D depuis le prémier ] anvier jus- 
qu’au vint -quatrième Février , ôc 
1 autre C d^uis le- vint - quatrième 
Février jufqu’à la fin de l’année , & 
ainfi des autres» ' Voi- . 
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Voici cependant une autre Table 
d’un artifice ingénieux, 
qui eft beaucoup plus a- 
bregé que la T able éten- 
due , & dont l’ufage n’eft 
pas moins commode: 
on peut l’appellerle Cy- 
cle perpétuel des lettres 
'J Dominicales y dansla- 

4 quelle il n’y a que la pré- 
^ miére Suite de la Table 
^ etenduë , avec les lettres 
^ indices au deflus des Do- 
^ minicales qui leur ré- 

5 pondent fous le Cycle 
I Solaire i . 

I* Ainfl la lettre indice A 
a eft au deftus de la cellule 
des lettres g f, qui répond 
à la même indice fous le 
Cycle Solaire 1 5 l’indice 
B fur la cellule a g, l’indi- 
ce C fur la cellule b a, & 
ainfl des autres. 

Or l’indice de quel- 
que aïonéepropoféc fc trouve facile- 
^ ment 
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LIVR. Va 
CHAP.VI 
Abrège 
la Table 
deenduc des 
lettres Oo>* 
rainicalcs. 

Cycle 
perpétuel 
des memes. 



J 



^76 Calendrier Romain. 
Li vr: V. ment , qui fera A fi Tannée eft avant 
^ Cakur*’ corredion. Mais fi c’eft apres la 
pour trou- corredion,il ne faut qu’ôter 16 du 
?uncT*^' nombre des centaines qu’elle con- 
' tient fans fe foncier de ce qui eft au 
par-deflu», puis divilant le refte par 
4 , il faut multiplier le Quotient par 

3 J ajpûter au produit le nombre des 
unitez qui reftent apres la divifion 
augmenté de 4 , & divifer la fomme 
par 7, le refte de la divifion, 'ou le di- 
vifeur 7, s’il ny a point de refte, don- 
nera la lettre indice en contant fui- 
vant Tordre namrel de- 
puis A inclufivement. 

Soit propofé Tannée _ 

3852 j j’ôte prémié- 
rcment 1 de 3 8 nom- 
bre des centaines & je 
divife le refte 2 2 par 

4 5 le Quotient eft 5 , 

'f & le refte de la divi- 
fion 2 5 puis je mul- 
tiplie ce Quotient 5 
par 5 , & j’ajoûtc au 
produit 1 5 , le refte 2 
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augmen- 
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augmenté de 4, c*eft adiré 6 pour livr. v. 
avoir 21 , que je divife enfin 
7 5 & comme il n*y a point de refte 
apres k divifion, je prens le divi- 
feur 7 qui me donne la lettre indi- 
ce G , c*eft à dire la feptiéme lettre 
en contant naturellement depuis A. 

Quand on a Tindicc & le Cycle 
Solaire d’une année , il eft aifé de 
trouver la lettre Dominicale : il n’y Trouver 
a qu’à conter autant de cellules fui- oim^nica- 
vaut l’ordre naturel , à commencer k.rindicc 
par celle où eft la lettre indice , qu’il 
y a d’unitez dans le Cycle Solaire, étant don- 
en paflant par circulation de la der- 
niére cellule à la prémiére , à la ma- 
nière de tous les Cycles 5 car par 
ce moïen vous tomberez fur la cel- 
lule qui contiendra la lettre Domi- 
nicale que vous demandez. Ainfi Exemple, 
pour l'année 1 47 3 dont l’indice eft 
A & le Cycle Solaire 2 6 , il n’y a 
qu’à conter en avant 26 cellules de- 
puis celle où eft l’indice A , pour 
trouver celle qui aura la lettre Do- 
minicale C que l’on cherche. 



Ainfi 



LIVR. V. 
CH A P. VI. 



Autre. 



Faire le 
Cycle des 
lettres Do- 
minicales 
pour un 
îidclc pro- 
po/cf) par le 
moyen de 
la Table 
étendue. 
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Ainfi pour cette année 1682, 
dont l’indice eft D & le Cycle So- 
laire 11 5 il faut conter 1 1 cellules en 
avant depuis celle où eft l’indice D, 
& vous trouverez celle qui a la lettre 
Dominicale D de la même année. 
Ainfi l’indice de l’année 3852 bif-^ 
fextile étant G , & le Cycle Solaire" 
2 J , fi depuis la cellule où eft la let- 
tre indice G je conte en avant 25 
cellules , je tomberai fur celle o^i 
contient les lettres D C Dominica- 
les de la même année , & ainfi des 
autres. 

L’on peut auffi faire .fans peine 
autant de Cycles des lettres Domi- 
nicales que l’on voudra pour quel- 
que fiécle que ce foit ; il n’y a qifà 
prendre dans la Table étendue la 
Suite qui répond à l’indicc du fiécle 
propofé , avec les nombres du Cy- 
cle Solaire qui font au deffus. Ain- 
fi l’indice de ce fiécle 1600 étant 
D 5 le Cycle des lettres Dominica- 
les fera cette Suite. 
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LIVR.V. 

Par la mê- 
me raifon le 
Cycle dufié- 
cle prochain 
1700 , dont 
rindice eftE, 
fera celui-ci. 

L’on peut 
faire la même 
chofe avec 
autant de fa- 
cilité par le 
moïen de la 
T able du Cy- 
cle perpétuel, 
en difpofant 
les cellules 
de telle forte 
que celle oîi 
fe trouve la 
lettre indice 
du fiecle pro- 
pofé foit mi- 
fc 

s ^ 





^8o Calendrier Romain. 
liVR. V. feaudcITousdu nombre i du Cycle 
Solaire , la fiiivante fous le nombre 



2 , & ainfî de fuite. 



Vers 

f otir fa- , 
Toir Quelle 
cft la lettre 
du prémicr 
jour de 
chaque 
mois. 



Calcul 
pour trou- 
ver la lettre 
Dominica- 
le fans- Ta- 
ble. 



Au refte les Computiftes an- 
ciens ont inventé ce Diftique La- 
tin , pour conoître par la premiè- 
re lettre de chaque mot , quelle 
cft la lettre du premier jour de cha- 
que mois ? 

jifira Dabit Domirm^ Gratifquê 
Beabit Egenos, 

Gratta Cbrtjlicola Fmt Auua Dth 
na Fidelù 

Comme A première du premier 
mot Ajtra , eft la lettre du prémicr 
Janvier 5 D première du deuxiè- 
me mot Dabit , eft celle du prè- 
miec Février; D prèmière du troi- 
fième mot Dtmitm , eft pour le 
prémicr Mars 5 G pour le prémicr 
Avril, & ainfi du refte. 

Pour trouver la lettre Dominica- 
le fans T ablc , ôtez i de l’année pro- 
pofécj Çc ajoutez au refte le nombre 

des 



/ 
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des BilTextes qui y font contenus 5 LIVR.T. 
puis divifez par 7 la fomme entière 
fi Tannée cft avant la corredion, 
ou la même fomme apres en avoir 
Oté le nombre des jours retran- 
chez par TEquation Solaire 5 le rc- 
fte après la cÊvifion , ou le meme 
^vilèur7,s’il n*y a point de refte, 
ôté de 9 , vous donnera la lettre 
Dominicale de Tan- 



X0Bi 



444 

1681 

410 



2101 
10 (y 



née propofée , en con- 
tant depuis la lettre A 
inclufivement. Com- 
me pour trouver la 
lettre Dominicale de 
la ' préfpite année 
idSz , j’en ôte pre- 
mièrement I , & di- 
vifant le refte par 4 je 
trouve au (Retient 
420 , qui eft le nom- 
bre des Biflextiles 
qui y font contenus, 
que j'ajoûte à 1681 
pour avoir 2ioj,d'où j’ôtclesio jours 

qui 



1 ^' Exemple 
(410 






(198 



iii 

9-5 II 4- 

a.b.c.d* 



r «I 
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L I VR. V. qui ont été retranchez par l’Equati- 

fÎHAP.Yi. Solaire , & je divifelerefte 2091 
par 7; le reftc de la divifion eft 5 que 
j’ôte de 9, &ilmc refte 4, qui me 
donne la lettreDominicale D,qui eft 
la quatrième à conter depuis A in- 
cluüvement. Pour rannée 1 701 je di- 
vife 1700 par 4, le Qotient 42 y eft le 
nombre des Biircxtesque j’ajoûteà 
1700, & lafomme eft 212/ , d’où j’ô- 
te 1 1 qui eft le nombre des jours re- 



1701. 



1700 

425 



tranchez dans ce fié- 
cle par l’Equation So- 
laire j puis divifant le 
refte 2 1 14 par 7, com- 
me il ne refte rien de la 
divifion , j’ôte le divl- 
fcuL*7 dc9 , & le refte 
2 me fait voir que la 
lettre Dominicale que 
l’on cherche eft B, qui 
eft la fécondé à conter 
depuis A inclufivc- 
ment. 

Si l’année eft Biflex- ^ ’ 7 
tile, la lettro trouvée A. B. 

fer- 



B 



( 4 ^ 5 * 



2125* 
— Il 
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iii 
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fer vira pour le commencement livr. v. 
de Tannée jufqu'au jour interca- 
lairè , & celle qui la précédé im- 
médiatement fera pour le refte de 
Taa 

CHAPITREVII. 

T^rouver Us F êtes IHolnles dutie 
i année ^ropofée. 

C omme les Epaétes ont été Tout cc 
mifes dans le Calendrier Gre- 
gorien à la place du Nombre d'Or? Nombre 
il faut entendre ici des Epades tout 
ce que nous avons dit ci-devant du dncrAn-” 
Nombre d’Or au fujet des Fêtes cicn fe doit 

Mobiles. C’eft à dire qiTil faut ap- ^"fEpaacs 
pcller Epaétes Pafchales celles qui dans fc 
font entre le huitième Mars & le Nouveau. 

cinquième Avril , & dire que la Epaftes 
prémiére eft TEpa(^e XXIII qui ré- P^fchaics. 
pond au huitième Mars , & la der- 
nière XXV XXIV qui fe trouve 
au cinquième Avril 

Oii il faut remarquer que les An- Toutes 
ciens en la diftribution du Nombre 
d’Ordans leur Calendrier , ont fait font caves. 



^^4 Calendrier Romain. 
iiVR.;v.cn forte que toutes les Lunes Pa- 
CHAP. TU. fchales fuàcnt toujours caves , c*eft 
à dire feulement de 29 jours 5 ce 
que TEglife aïanf voulu imiter dans 
la corrcûion qu elle a faite du Ca- 
ûes”xxv Icndrier , elle a pour cet effet choi- 
& XXIV fi le dernier fiége des Nouvelles 
ce"fuj^rL Pafchales qui eft lecinquié- 

«Jernier fié. me Avril , pour y placer les deux 

«»« 'Î.U- ^ XXIV, afin que 

nés Pafeha- par cc moïcn toutes les Lunes mar- 

UraiTon Epadcs quifont conte- 

pouria- nues entre le huitième Mars & le 
cuciic cinquième Avril , ( à la rèferve des 
deux quifont XXIV & XXV, ) 
fuffent feulement de 2 9 jours. D’oii 
cou- il cft arrivé qu’ètaiit nèceffairement 
piécs dans befoin de placer deux Epades en- 
driS^pîûtôt f^nibleen divers lieux du Calendrier 
que les pour conferver cette Suite alternati- 
*”'pour Lunes pleines & caves : ce 

trouver le changement s'eft fait par tout fous 

*°ucst Epaftes XXV & XXIV, 

«juanci l’E- qui autoit pu fe faire fous deux au- 
pade de fansccttc rencontre, 

d^née. " Pour trouver donc le jour de Pâ- 
ques 



£paéles 
XXV, 
XXIV 
Ibnc 
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ques d’une année propofée, iliVy a livr.v. 
qu’à chercher fon Epaéte depuis le 
huitième Mars jufqu'au cinquième 
Avril inclulivement,& du jour oii el- 
le fe rencontre conter auflfi incliïfive- 
ment 1 4 jours en avant pour avoir la 
quatorzième Lune, & prendre le Di- 
manche qui vient hnmèdiatcment a- 
près pour le jour de la célébration de 
la Fête que l’on demande. Comme Exemple, 
pour trouver le jour de Pâques de 
l’année préfente 168 2, je prens entre 
le huitième Mars & le cinquième A- 
vril l’Epade XXI de la même année 
quife rencontre au dixiéme Mars, 
d'où contant 14 jours inclufivemenc 
en avant , je tombe à la 4™® Lune au 
2 3 fous la lettre E,& la première let- 
tre Dominicale D qui vient après eft 
au vint-neufiéme , ' qui par confé- 
quent eft le jour de Pâques de cette 
année; ainfipour l’année prochaine 
1683, dont l’Epade eft II & la lettre Autre. 
Dominicale C , jeconteduvînt-hui- 
tiémeMars où l’Epade II fe rencontre 
I4 jours en avant jufqu a l’onzième A- 
vril jour de la quatorzième Lune;&le 

R dix- 



LIVR. V. 
CHAP.vi I 



Tables 
au meme 
cflcc, 



• 



la pr<f- 
mi^rceft la 
Table An- 
cienne re- 
formée , 
dans laquel 
Je les Epa- 
tes font à 
la place des 
Nombres 
d’Or. 
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dix-huitiémeoù la lettre C fc ren- 
contre immédiatement apres, fera le 
jour de Pâques, &c. 

• Pourfaciliter cette pratique l’on 
nes’eftpas contenté de réformer la 
Table ancienne des Pâques & la ren- 
dre perpétuelle , mais on en a même 
inventé une autre , par l’infpeétion 
defquelles on trouve a 1 abord le 
jour que Ion demande pourvu que 
l’on fâche l’Epade & la lettre Do- 
minicale de l’année prppoféc. V oi- 
ci donc ces deux Tables ; la pre- 
mière eft r Ancienne réformée, fur 
laquelle nous n’avons point à parler 
davantage , après ce que nous avons 
dit ci-devant du Nombre d’Or 5 fi 
ce n’cft que les Epaftes tiennent les 
places des Nombres d’Or, afin 
qu’elles puilfent fûrement & perpé- 
tuellement fervir aux ufages où les 
Nombres d’Or ont été feulement 
propres dans leurs tems. C’eft pour 
ce fu jet qu’à côté de la colonne des 
Nombres d’Or il y en aune autre 
qùi a pour titre le Cycle desEpades, 

dans 
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dans laquelle 
toutes les E- 
pades Pa- 



le même ( 
dre que le f( 
les Nombres 
d’Or ; c’eftà 
dire que TE- 
pade xxiiiqui 
appartient au 
g me ^ars eft 

la premiè- 
re comme 
le Nombre 
d’Or XVI eft 
le premier 
qui occupoit 
le même liè- 
ge dans l’an 
cicii Calen- 
drier 5 les 
autres font 



LaTable Pafdule Ancicnns 
corrigé & perpccuellc. 



Nomb 


Cycle des 
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tout de fuite avec le meme ordre 
qu’on les voit dans le N ou veau en- 

R 2 tee 
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CH AP. vu. 




LTVR.V. 

CHAP.tu 

Son ufàge. 



Le Nom- 
bre d’Or 
dans cctcc 
Table lèrt 
pour treu- 
Tcclafctc 



CalendrierRom A IN. 
tre le huitième Mars & le cinquiè- 
me Avril inclufivcment. Ce qui 
fait que cherchant dans cette. Ta- 
ble TEpade de l’année propofèe 
& la lettre Dominicale qui vient 
immédiatement après , l’on trou- 
ve ^aulTi le jour de Pâques que l’on 
demande. Comme parce que la 
lettre D qui vient immédiatement 
après l’Epade XXI tombe au 29 
Mars, nous pouvons dire que le jour 
de Pâques delà préfente année 1682, 
qui a eu XXI pour Epade & D pour 
lettre Dominicale, a été le vint-neu- 
fiéme Mars. Ainfi pour l’année pro- 
chaine 1683, dont l’Epade eft 11 & 
la lettre Dominicale C, qui tombe 
immédiatement après la même E- 
padeau dix-liuitiéme Avril , nous 
pouvons dire que le jour de Pâques 
-de l’année prochaine fera le dixhui- 
tiéme Avril^ ainfi des autres. 

’ Nous y avons laifle le Nombre 
d’Or tout exprès , afin que l’on s’en 
puiirefervirpour trouver le jour de 
Pâques au vieux Style , & conoître 



4 



I 
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la différence qui fc rencontre pour la L i v R. y. 
célébration de ce faiiit jour entre 
ceux qui fc fervent du Calendrier ftyie , & 
réformé & ceux qui ne l’ont point vouiadif- 

voulu recevoir. Ainfi pour favoir le i» ccidbra- 
jour de Pâques de la préfente année ««tre 
1682 au vieux Style qui a XI pour 
Nombre d’Or & A pour lettre Do^ 
minicalc, je trouve que la même 
lettre A qui fuit immédiatement le 
Nombre d’Or XI dans cette Table, 
tombe fur le feiziéme Avril J ce qui 
' me fait dire que le jour de Pâques au 
vieux Style êtoit au Avril , c’eff à 
dire quatre femaines plus tard qu’au 
Style nouveau. Pour l’année pro- 
chaine qui aura XII pour Nombre 
d’Or & Ç pour lettr* Dominicale,lc 
jour de Pâques au vieux Style tom- 
bera au ^ Avril , c’eft à dire que le 
jour fera le même dans les deux Sty- . 
les. Ainfi pour l’année 1662 au 
vieux Style qui ayoit pour Nombre 
d’Or X & E pour lettre Dominicale, 
le jour de Pâques êtoit au , & 

comme la célébration au Style nou- 
R 3 veau 



L I V R, V. veau êtoit auffi au neufiémc Avril , 
CHAP. vu. ]jj faite au même jour aux 

deux Styles. Mais en rannée fuivan- 
. te 1663 fous le Nombre d’Or XI, & 
la lettre Dominicale D_, le jour de 
* Pâques a été au ff Avril au vieux 
Style & au vint-cinquiéme Mars au 
■ nouveau, c’eft à dire cinq fcmaincs 
auparavant Tautre. 

> V oici la conftrudion de la fécon- 

dé Table, que l’on appelle Table 
Conftia- Pafchale Nouvelle perpétuelle. La 
première colonne contient les fept 
ichaicnoû- lettres Dominicales depuis la lettre 
vciiepcrpc- D qui cft la première en defeendant 
fuivant leur ordre naturel jufqu’à la 
lettre C. Chacune de ces lettres a une 
cellule dans la deuxième colonne 
que l’on appelle le Cycle des Epa- 
àcs , qui contient cinq rangs d’Epa- 
des diftribiiez en forte que les trois 
rangs du milieu foie nt chacun de 7 
Epades qui fe fuivent l’une l’autre 
dans un ordre rétrograde, mais le pre- 
mier de le dernier ont du refte des au- 
tres plus ou moins félon la fuite des 

Ict- 
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Icttresj car le premier rang de la pré- l i v R.v. 
miére lettre D n’a qu’une Epade chap. vu. 
X X 1 1 1 , & le dernier en a 7 (car les 
deux Epades XXVI , ôc 2 5 qui font 
en un même fiégc au Calendrier paf- 
Tent pour une feule, aulli bien que • . t 
les deux XX V,& XXIV.) Lepré- f 
micr rang de la deuxieme lettre E a 
deux Epades XX III, XXII, & le der- 
nier fix ; le troifiéme rang de la troi- 
Eéme lettre F a trois Epades & le ^ 
dernier cinq ;< 5 c ainli dans les autres, 
où le premier rang croît & le dernier 
décroît avec la même proportion 
jufqu’à la dernière lettre C , dont le } . 
prémier rang a fept Epades, ôc le der- 
nier feulement une XXV , XXIV. 

Après cela il y a diverfes colon- 
nes pour les Fêtes Mobiles 5 & 
comme elles accoitjipagfient d’un 
certain nombre de jôürs pu'^:;de- 
vant ou après la Fête de Vaques, 
il fuffira de marquer ici de quel- 
le manière on doit difpofer cette tiondeU* 
Fête dans la Table. Il faut donc Fête de Pâ- 

au droit du premier rang de la pré- jabk-r 

R 4 miè- 



592 Calendrier Rom AIN. 
LiVR.v. miere lettre D mettre levint-dcit- 
CHAP.vu. xie'mc Mars , puis le vint- troifie'me 
au droit du premier rang de la fé- 
condé lettre E , le vint- quatrième 
au premier rang de la troifièmc let- 
tre F , le vint-cinquicme au pre'mier 
rang de la quatrième G , le vint- lî- 
xième au prèmier delà cinquième 
A , le vint-feptième au prèmier de 
la fixième B , & enfin le vint-huitiè- 
mc au prèmier de la dernière lettre 
C ; Après quoi il faut retourner au 
droit du fécond rang de la prèmière 
- lettre D pour y mettre le vintmeu- 
fième Mars , le trentième au droit 
du fécond rang de la 2 lettre E 5 le 
trente-unième au fécond de la troi- 
fîèmcF5 puis le prèmier Avril au 
fécond rang de la 4 G j & ainfi 
de fuite jufqu’au droit du fécond 
rang de la dernière lettre C, où il 
faut mettre le quatrième Avril 5 
après quoi il faut dèrèchef retour- 
ner au droit du 3 rang de la pre- 

mière lettre B pour y mettre le cin- 
quième. Et ainli de lettre en lettre 

'_,dans 
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dans chaque rang fuivant Fordre na- Li v R. v. 
turel des jours des mois jufqu’au 
dernier rang de la dernière lettre où 
fe trouve le vint- cinquième Avril, 
qui fuivant cet ordre eft le dernier & 
le plus haut terme de la Fête de Pâ- 
ques, comme le vint- deuxième de 
Mars , ( qui eft au prèmierrang de 
la prèmière lettre,) en eft le pre- 
mier & le plus bas terme. C*eft la 
même fuite pour toutes les autres 
Fêtes , dont pour ce fujet nous ne 
dirons rien davantage. 

Son ufage eft tel , que fâchant ufa«<!c 
l’Epaèlc & la lettre Dominicale d’u- 
ne année , il n'y a qu'à chercher L’E- 
paète dans la cellule de la lettre de 
prendre le jour qui répond à fon 
rang dans la colonne de la Fête 
que l’on cherche. Ainfi parce que 
l’Epadc de cette année 1^82 eftpiç/ 
XXI, & la lettre Dominicale D , 
je trouve qu’au droit du deuxième 
rang de la cellule de la lettre D,où fe 
trouve l'Epade XXI, répond le 
viut-neufiéme Mars dans la colonne , 

R y de 



LIVRV. 

CHAP.vn 



Z. Ex- 
emple. 



Ces deux 
Tables fc 
font par un 
même atci> 
fice. 

• t 
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de Pâques , le dix - feptiéme Mai 
dans celle de la Pentecôte, le vint^ 
quatrième Mai de la Trinité , le 
vint-huitiéme pour la Fête Dieu &c. 
Ce qui me fait dire que toutes ces 
Fêtes font arrivées dans tous ces 
jours 5 & pour l’année prochaine 
i6 8 3 , qui aura 1 1 d’Epade & la let- 
tre Dominicale C 5 je vois par cc 
qui répond au quatrième rang de la 
cellule de la lettre C , où fe trouve 
l’Epade II , que le jour de Pâques fe- 
ra le dix -huitième Avril, la Pentecô- 
te le fixiéme } uin , la T rinité le trei- 
ziéme, la Fête Dieu le dix-feptiéme, 
&ainfi des autres. 

Au relie fi l’on examine bien la 
conftrudion de ces deux Tables , on 
trouvera que c’ell le même artifice 
en l’une & enPautre. Car comme 
chaque Epade n’ell qu’une fois ôc 
chaque lettre Dominicale fept fois , 
dans la première , comme au con- 
traire dans la deuxième chaque let- 
tre Dominicale n’y eft qu’une fois <Sc 
chacune des Epades s’y trouve fept 

fois. 
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I fois 5 il cft aifé de voir qu’iUetait LIVR. V. 
^ par tout un nombre égal de combi- 
; naifons de lettres & d'Epactes qui efl 
’ 3 5 A ^ de différence que par ^ 

la feule difpofitioa & fituation. Ainfi 
Ton peut fe fervir également de tou- 
^ tes deux, quoi que l’ufage de la deu- 
jcié me ait quelque chofe de plus aifé, 
parce que le jour de. la Fête paroît 
d’abord à côté de l’Epade propofé , 
laquelle il faut dans la prémiére al- 
^ 1 er chercher après l’Epadc dans fa 
lettre Dominicale. 

^ Il eft facile par le ihoïen de ces 

* Tables de conftruire les autres que xJJîcs 
'' l’on appelle ordinairement les Ta- Temporai- 
. blesTemporairesdes FêtesMobiles, 

' qui contiennent certain nombre d’an- parle mo- 
' nées avec les Fêtes Mobiles qui leur Rendes pré- 

/ I / I CCuCOtCS* 

* repondent, comme en cet exemple 
de 50. années que nous avons mis 
ici à commencer de la dernière an- 
née biffextile 1680 jufqu’en l’année 

^1730, afin de faire voir le change- 
ment qui doit arriver au fiécle fui- 
"Jvaill par l’omiffion du jour interca- 

• lai- 



Confira- 
£lion des 
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LIVRV. laire en Tannée 1700, qui fera pren- 
chap.tu. une autre Suite d’Epades, &un 
autre ordre de lettres Dominicales. 

La première colonne contient les 
années de N. S. félon leur fuite natu«* 
relie depuis Tannée KîSo , jufqu’à 
1730. La fécondé a les nombres du 
Cycle Solaire qui répondent à cha- 
cune de ces années pour lequel il fuf- 
fit d'en conoître un & ajouter les au- 
tres dans la fuite naturelle des nom- 
bres, ôtant 28 où il fe rencontre. La 
troifiéme eftpour les lettres Domini- 
^ cales,qu’ileftaufftfacLledepoferdans 

la Table lorfqu’ll yenarunedeco- 
nüe , car elles marchent de fuite par 
un ordre rétrograde ou renverfé , u- 
^ , ne à chaque année commune & deux 

*• : aux.i&ifTextiles , à la réferve de Tan- 

V néç 1700, qui fera commune par 

TEquation Solaire qui s’y doit faire , 
ds^ui n’a ^ue. la lettre C, qui autre* 
, - .^èntauroit été accompagnée de la 

/lettre B comme aux Biflextiles. A- 
^^prés quoi les lettres font contenues 
! fuivant Tordre qu’elles tiennent dans 
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la Suite de là Table étendue des iet- LiVR. V: 
très Dominicales, qui cft fous l’in- vu. 
diceE , .quoi qu’aux années précé- 
dentes elles fuivent l’ordre de la Sui- 
te fous l’indice D dans la même T a- 
ble. La quatrième colçnnc eft 
pour les Nombres d’Or qui fe fui- 
vent dans leur ordre naturel en ôtant 
1 9 lorfqu’on le peut faire. La cin- 
quième eft celle des Epades qui 
lont mifes l’une après l’autre en ajou- 
tant toû jours XI à la précédente , 
à la réferve de celles qui répondent 
au Nombre d’Or I, comme en l’an- 
née 1691 qui a aufti I pour Epade , * 

qui eft faite de la précédente XIX en 
ajoutant XII, & aux années 1710, 

1729 &c qui ont l’Epade ^ qui eft 
faite delà précédente XVIII en a jou- 
tant le même nombre XII. L’on Pourquoi 
donne l’Epade IX à l’année 1 700 
au lieu de l’Epade X qui eft faite de 1 700 eft 
la précédente XXIX en ajoutait X;i, 
parce que l’Epade IX dans la fiiite 
fous l’indice C 9 qui doit être en ufa- 
ge dans le liécle prochain , r^ond 

au 
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LT V R. V. au Nombre d’Or lo de ia meme an- 
CHAP. vil. ^ q^e toutes les autres E- 1 

pades précédentes foient celles de la j 
llütc fous rindice D qui a été en ufa- 
ge pour tout ce fiécle. Les huit co-* ^ 
loniics fuivantes font celles des fetes , 
Mobiles qu’il eft aifé de tirer des 
deux Tables précédentes pour tou- 
tes les années , connoilTant comme 



Aux an 
nées Biflcx 
tiles, les Fc 
res qui pré- 
cédent le 
jour du 
Biflcx ce ' 
Ibnc un 
jour plus 
hautes 
qu’elles 
ne (ont 
marquées 
dans la Ta- 
ble. 



on fait leur Epade & leur lettre Do- 
minicale ; pourvu que Ton ait égard 
au jour intercalaire dans les années 
• biflextiles , & que l’on fâche que les 
’ fêtes qui précédent le jour biifexte 
font alors un jour plus hautes qu’el- 
les ne font marquées dans la Table 
de Pâques. Comme dans l’année 
dernière i68i, qui ê toit commune, 
dont r Epade êtoit X & la lettre Do- 
minicale E , ia Septuagcfime êtoit 
au deuxième Février, les Cendres 
au dix-ncutiéme j Pâques au fixiéme 
Avril &c. parce que ce font les jours 
qui répondent précifément au troi- 
fiéme rang dans la cellule de la lettre 
E dans ia Table Pafehaie nouvelle. 

Mais 



TrOI s I E ME P A RT I E. ■ 

; Mais dans la précédente 1680, quiaLiVR.r, 

' été biflcxtilefousrEpadeX.XlX,CHAP.vii. 

& la lettre Dominicale double G F , 
la Septuagelime tombe au dix-neii- 
j fiéme Février & les Cendres au fep- 
r tiémeMars, quoi que dans la cellu- 
i le de la lettre F , qui cft celle que Ton 
i doit prendre pour cette année , à 
caufe que les Pâques tombent toii* 
jours après le jour intercalaire , les 
jours qui répondent au quatrième 
rang où fe trouve l’Epade XXIX 
foient le dix-huitième Février pour 
la Septuagdime , de le fixiéme Mars 
pour les Cendres. 

La quatorzième cellule contient 
les Indidions qui fe fuivent dans leur 
ordre naturel en ôtant 15 quand on 
lé peut faire. Les deux colonnes 
qui fuivent font pour le Calendrier 
ancien ; la prémiére eft des lettres 
Dominicales qui fuivent perpétuel- Les deux 
lement le même ordre où elles fe 
trouvent dans la Suite fous Tindiee fonrpour 

A dans la Table étendue des lettres l«^êtes au 

-Domioicalcs.L’autre cft des jours de 

Pâ- 



< 
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LTV R. V. Pâques , tirez de la Table Pafchalc 
CH AP. vu ^Qcicnne. Nous avons mis cette 
colonne afin qu’en ajoutant lo 
aux jours du vieux Calendrier dans 
les années de ce fîe'cle , & 1 1 apres 
l’année 1 700 , l’on puifle conoître 
la différence de la célébration des 
deux Styles ; comme dans cette an- 
née 1(58 2 , les Pâques au vieux Sty- 
le êtoient au 7; Avril, qui dans le 
nouveau êtoient au vint-neufiéme 
Mars , c’eft à dire 2 8 jours plus tard,* 
& dans l’année prochaine 1683 , les 
Pâques du vieux Style feront au 7 
Avril , & au nouveau Style au dix* 
huitième Avril , c’eft à dire qu’elles 
' fe feront en même jour. Ce que j’ai 
voulu marquer par la dernière co- 
lonne ) dans laquelle on voit la 
quantité de jours qui font la différen- 
ce de la célébration félon le vieux & 
k nouveau Calendrier. 
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duë des Epaéies. * P* ^ ^ 4 

Des Epades EtfiboUfmiques. p. z 9 5 

C^AP.XL 



Table des Livres, & des Chapitres. 

C H A P. XI. Du Saut de la Lune. 

CH A P. XII. Continuation de l’ explication àe la 
Table étendue des Epa£les. p« J 

CHAP.XIII. Tabledes Lunes des dix-neuf Ep^es 
de ce fiécle fous l’indice D, P> 3 o i 

CHAP.XIV. Table perpétuelle des Nouvelles Lu- 
nés de toute l’année. p.304 



LIVRE (QUATRIEME. 

Du changeraenc des Suites des Epaules. 

C H A P. I. * I ^t_yible de l'Equation des Epa- , 
X . p.^oS 

C H A P. 1 1. Vfage de la Table de l'Equation des 
EpaCles. p-3io 

CH A P. III. B^ifons de la ÇmtjlruLlion de la Ta- 
ble de l'Equationdes Epaéles, p. 3 1 1 • 
CH AP. IV. Luxation du Cycle Solaire, p. 3 1 1 
G H A P. V. Noms impofeK au Caletidrier réformé 
Cf les juçemcns différens fur le fuiet 
de fa Correâion. P* 3 ^ I 

LIVRE CINQ^UIEME. 

• Pratiques du Calendrier. 

C, H AP. I. I 'Byûuver le Nombre <TOr de 
X quelque année propofée. p.33^ 

C H A P. 1 1 . Trouver le Cycle Solaire bu des lettres 
Dominicales de quelque année propo- 

fh. P* 54 * 

CHAP.III. Trouvér BJndiéiion d’une année pro- 
poféef' . ‘ p.34^ 

C H A P. IV. Trouver la ^uite des Ep^ef d'une 
année propopéf > p*35r 

CH AP. V. TrotfVer' tEpaéh^À'uneanncèpropo- d 

A. ■ . - " • 



CH A P. VI. Trouver la lettre Domitûu^eÀ'une 
année propofée. ’ 'T " p/j'-; t ' 



C H A P. VIL Trouver les Fêtes Mobiles d'une ast,- 
^empojer p:,«, 

Fm de la Table. 
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